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VI. QUARTIER. 
MONTMARTRE. 

C^eQuartier eft borné à l'orient par les 
rues Poiffonnière & de Sainte-Anne , exclufive- 
ment , jufqu'à l'extrémité des Fauxbourgs ; au 
feptentrîon , par l'extrémité des Fauxbourgs , in* 
dufivement ; à l'occident , par les marais des Por- 
cherons , inclufivemenr ; & au midi , par la rue 
neuve des Petits-Champs , la Place des Viftoires,^ 
& par les rues des Foffés Montmartre & Neuve S. 
Euftache, auffi inclufivement. 

On y compte cinquante-deux rues , trois cul- 
de-facs, une Eglife Paroiffiale , trois Chapelles, 
un Couvent d'hommes , deux Couvents & unç 
Communauté de filles , une Place , &c. 

Rue Sainte-Anne. J'ai déjà parlé de cette 
rue ( Quartier K,, fag. 4. ). La partie qui 
dépend de celui - ci , commence à la ruç 
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4 Recherches fur Paris. 

neuve des Petits - Champs , & finit à la rue 
neuve Saint-Auguftin. Prefque tous les Plans pu- 
bliés depuis le commencement de ce fiécle , la 
nomment rue de Lionne ; M. Piganiol lui donqe 
mal- à-propos ce nom depuis la rue de TAnglade. 
Elle le devoir à M. de Lionne > Secrétaire d'Etat : 
fon Hôtel , dont je parlerai à larticle de la rue 
neuve des Petits-Champs , étoit fépàré de l'Hô- 
tel Mazarin par une rue qui faifoit la continua- 
tion de celle de Ventadour , & qui en portoit le 
nom; elle prit enfuite celui de Liojine ; mais 
ayant été fupprimée , on en transféra le nom à 
la continuation de la rue Sainte- Anne , qui n'eft 
aujourd'hui connue que fous cette dernière dé- 
nomination. 

Les Nouvelles Catholiques. La propa- 
gation de la foi eft le principal objet du zèle & 
le premier devoir des Evêques. Ce fut pour le 
remplir , qu'en 1634 , Jean-François de Gondi , 
premier Archevêque de Paris , favorifa le deflein 
que le Père Hyacinthe , Francifcain , la Sœur 
Garnier ,, & Mademoifelle Gafpi avoient formé 
d'établir une Communauté de perfonnes capables 
d'infltuire celles du fexe qui féroient engagées 
dans l'Idolâtrie , le Judaïfme ou l'Héréfie. L'Au- 
teur de la Vie de Madame Pollalion (^) fait hon- 
neur de cet établiffement à cette Dame & à S. 
Vincent de Paul : il faut convenir qu'il étoit di- 
gne de leur zèle ; je ne vois pas cependant qu'ils 
y aient eu d'autre part que d'avoir confenti à ce 
que la Sœur Garnier quittât la Maifon de la Pro- 
vidence pour prendre le Gouvernement de celle 
de^ Nouvelles Catholiques. 

(a) Cbap, }!# p. x'iQ. 
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Il paroît que cet Etabliffement fut formé fous 
le titre de l'Exaltation de Sainte-Croix ; tfeft fous 
ce nom qu'il fut autorifé par une Bulle d'Urbain 
VIII, du 3 Juin de la même année 1634: Louis 
XIII le confirma par fon Brevet du 4 Juillet 
fuivant , & par (es Lettres-Patentes du mois d'Oc- 
tobre 1637 9 ^^^ fucceffeur le conifîrma aufîî par 
celles du mois * d'Oûobre 1649» 

Cette Communauté naiffante fut d'abord pla- 
cée dans la me des Foffoyeurs. Il étoit à crain- 
dre qu elle ne pût fe foutenir , n'ayant aucun 
fonds affuré pour fa fubfiftance ; mais on a fou- 
vent éprouvé que , pour faire le bien , les ref- 
fources ne manquent prefque jamais , & que 
Dieu qui nous infpire de pieux deffeins , nous 
procure , pour les exécuter , des moyens que la 
prudence humaine ne peut prévoir , & dont on 
n'auroit ofé fe flatter. 

Comment Sauvai (b ) qui , en rapportant cet 
etabliffement , dit que le iz Mai 1637, ^^ ^^^> 
par Arrêt de fon Confeil , a pris les Maifons des 
Nouvelles Catholiques fous fa proteôion , & qui 
indique les différents endroits oii elles ont été 
transférées , peut-il dire enfuite (c) , 4< qu'il y a lieu 
» de s'étonner de ce qu'il n'y a point encore de Mai- 
»fon pour ces Filles , & qu'elles n'ont que lOO h 
»de rente ?>> comment lui, qui a tranfcrit les Let- 
tres-Patentes de 1673 9 qui furent enregifbées le 
7 Août fuivant , n'y a-t-il pas lu que le Roi , 
en confirmant de nouveau celles de 1637 , dit 
que 4< pour favorifer une Œuvre fi pîeufe & fi 
» utile à TEglife , il s'eft porté depuis long-umps 
» à donner gratuitement à ladite Maifon des Nou- 
■■— ■ - ■ " 

•{h) Tome I , p, 5î^7. I (c) ibii p. 70). ; 
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» veltes Catholiques une aumône annuelle de 

» ICXX) livres?» 

De la rue des Foffoyeurs , les Nouvelles Ca- 
tholiques furent transférées rue Pavée au Marais: 
elles y étoient encore en 1647 i ^^^^ P^^ ^^ 
temps après , on leur procura une Maifon plus 
commode , fituée rue Sainte- Avoie , entre la rue 
du Plâtre & celle des Blancs -manteaux ; je trouve 
aufli qu'en 165 1 , elles demeuroient rue Neuve S, 
Euftache, Enfin , on chercha le moyen de leur pro* 
curer un afyle permanent, Plufieurs personnes cha- 
ritables leur avoient fait des libéralités , & la fage 
ceconomie de leur adminiftration les mit en état 
d'acheter du fieur Grandval un terrein rue Neuve 
SainU'Anne , où elles ont fait bâtir la Maifon 
qu elles occupent , & la Chapelle que nous y 
voyons aujourd'hui, La première pierre du Maî- 
tre-Autel fut pofée 9 au nom de la Reine , par 
Madame la Ducheffe de Verneuil , le iz Mai 
1672 ; & , le 27 du même mois , la Chapelle fiit 
bénite fous le titre de l'Exaltation de la Sainte-^ 
Croix & de Sainte Clotilde. Je ne doute point 
que M. de Turenne , qui avoit abjuré la Religion 
Proteftante , n ait été du nombre des Bienfaiteurs 
des Nouvelles Catholiques ; mais je n'ai trouvé 
aucune preuve qu'il leur ait donné la Maifon où 
elles demeurent aduellement , comme l'ont avancé 
nos Hiftoriens (^) : il n'eu pas même nommé 
dans le contrat d'acquifition ; & fi fa modeftie 
l'eût engagé à cacher fes bienfaits , la reconnoif» 
fance des Nouvelles Catholiques fe feroit em- 
preflée de les publier après fa mort , ou au moins 
de les configner dans leurs Archivés.. 

(</) Sauvai , 1. 1, p. 7©j, — Lcmairct. i , p. 4^4»"^ P^?*" 
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Céft donc trontre toute efpéce dé taifôns 
que l'Abbé Lebeuf (e) place cette Cômniunauté 
rue Sainte-Anne, vers 1^48, & que TAiiteur des 
Tablettes Panjienncs , qui les appâle fans fonde* 
ment Nouvelles Converties , prend cette époque 
pour celle de leur établiffement. Dom Félibien (/) 
n eft entré dans aucun détail 9 il femble mênie 
avoir ignoré les différents endroits où ces Filles 
ont demeuré , il ne parle que de la rue Sainte^ 
Avoie & de celle de Sainte- Anne ; il n'avoit pa 
apparemment fe procurer d'autres lumières que 
ceâes que lui a ïoxxmiX Hifioife des Ordres Religieux 
{g) 9 P^r M. Hermant , quin'en dit pas davantage» 
Cette Maifon jouit de tous les privilèges des 
Maifons de fondation Royale ; die n a été autorifée 
que fous la condition expreffe de refter toujours 
dans rétat féculier. La Charge de Supérieure & 
les autres principales font triennales » & les enga- 
gements entre le Corps & les particulières étant 
réciproques , peuvent fe rompre de part & d'au- 
tre. On fent l'utilité que la Religion tire tous les 
jours d'un pareil établiffement. Le fuccès des foins 
qu elles ont pris pour remplir, les vues de leur 
Inftitut , a furpaffé l'idée qu'on s*en étoit formée 
& les efpérances qu'on eh avoir cohçues ; il juf- 
tifie ïïnfcription qu'on lit fur leur fceau 9 qui re- 
préfente une Croix avec ces paroles : Fincit mun^ 
dfifn fides nofiran II y a un fécond établiffement 
femblable à celui-ci, connu foiis le nom des Filles 
de CUrûon Chrétienne , communément appelées les 
Filles de S. Chaumont , dont je parlerai à l'article 
de la rue S. Denys y [Quartier iX.) 

(/) Tona. », p. 13^3, I 
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: Rue d'Àntin. Un de (es bouts donne dans la rue 
neuve des Petits-Champs , l'autre dans la rue neuve 
S. Auguftin ; elle doit fon nom à THôtel d'Antin, vis- 
à-vis duquel elle eft fituée. Dès le 14 Mars 1713, il 
avoit été ordonné qu'il feroit percé une rue en face 
de cet Hôtel ; mais cet Arrêt n'ayant pas été exécuté 
alors , il en flit rendu un fécond , confirmatif du 
premier, avec des Lettres-Patentes du i Décembre 
1715 , enregiftrées le 8 Février fuivant. L'Hôtel 
dont je viens de parler fut bâjti en 1707 , avec 
plus de dépenfe que de goût & de régularité, pour 
un riche Financiei* , Connu fous le nom de la Cour 
des Chiens. Soir qu il s'en fût dégoûté , ou qu'il 
l'eût loué , on en trouve un autre fous fon nom 
au bout de la rue de Richelieu , qitt nous avons 
vu deftiné pour les Ecuries de feue Madame la 
Dauphine. Le Roi , qui avoit été obligé de le 
prendre , en déduâion des fommes dont le fieur 
de^ Chiens étoit refté redevable à fa mort, le céda 
en 171 2 à M. le Comte de Touloufe , qui le ven- 
dit l'année fuivante^à M, le Duc d'Antin, Direc- 
teur-Général des Bâtiments. Il a pris en 1757 le 
nom £ Hôtel de Richelieu , par l'acquiiition qu'en a 
fait M. le Maréchal de ce nom , qui Ta orné Se ' 
embelli autant qu'il pouvoit Têtife. 

Rue d'Artois. Elle n'a été percée que depuis 
trois ans ; ori l'a ouverte fur le Boulevard , vîs-à-vis 
la rue de Gramont ; & comme elle aboutiffoit à 
Fégout, il a été ordonné en même temps de le 
couvrir , d'y bâtir des maîfons , & de former ainfi 
une nouvelle rue, qui fera nommée rue de Provence. 
La rue d'Artois* étant percée fur partie des jardins 
de M. de la Borde, qu'on a coupés pour cet effet, 
ne nous oi&e encore des édifices que d'un côté. 
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Les Hôtels qu'on vient d'y bâtir annoncent le goût, 
& prouvent les talents de MM. le Carpentier & 
Moreau , fur les deflins defquels on les a conftruits, 
& font defirer que Fautre côté puiffe être égale- 
ment décoré. 

Rue neuve S. Augustin. Elle aboutit à la 
rue de Richllitu & à celle de Louis le Grand. 
Cette rue, percée vers le milieu du fiécle der- 
nier , s appela rue S. Augujlin depuis la rue Notre- 
Dame des Viftoires jufqu'à celle de Richelieu , 
& Ion donna enfuite indifféremment le même 
nom & celui de rue neuve S. Augujlin à cette rue 
& à la continuation qif on en fit jufqu'à la rue 
de Gaillon. De Chuyes eft le feul qui la coupe 
en deux parties ; il la nomme rue S. Auguflin juf- 
qu'à la rue de Richelieu , & depuis cette rue 
jufqu aux remparts rue neuve des Vieux Augujlins. 
J'ai lu dans un Cenfier de l'Archevêché de 1663, 
rue neuve 5. Augujlin , jadis dite de S. ViSor : Je 
ne fais dans quelle partie elle a pu porter ce nom. 
Elle finiflbit alors a la rue de Lorges , qui a été 
depuis fupprimée , & qui continuoit la me de 
Gaillon. Si fur les Plans donnés par de Fer & par 
Nolin en 1691 & en 1699 , on la voit prolongée juf- 
qu'au mur des Capucines , c'eft une addition faite 
poftérieurement aux dates de ces Plans : ce ne fut 
qu'en 170 1 que le Roi , par fon Arrêt du 22 
Mars , ordonna qu'elle feroit prolongée^ & qu'elle 
fbrmeroit jufqu'à la rue neuve des Petits-Champs 
im retour d'équerre qui feroit appelé rue de Louis 
le Grand. Cet Arrêt fiit confirmé par un autre 
du 3 Juillet 1703 , par lequel il paroît que de- 
puis la rue de Gaillon -jufqu'à celle de Louis le 
Grand , la continuation de la rue neuve S. Au- 
guftin devoit être appelée rue de Lorges. Soit qu'il 
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y eût eu a^s difficultés dans lacquifition des 
terreins^ néçeffaires , foit que les Religieux de S. 
Denys-de-la-Chartre ^ent fait naître des obfta- 
cles a l'exécution de ces Arrêts pour la confer- 
vation de leur Cenfive , ou pour en. être indem- 
nifés , on voit par un troifiéine Arrêt du i Dé- 
cembre 171 5 5 que ce projet avoit iké fufpendu 
au moins en partie 9 & il n a été abfolument exé- 
cuté qu'en 17 18. 

La rue neuve S. Auguftin na été ainfi nom- 
mée , que parce qu elle régnoit le long d un mur 
de clôture des Religieux Auguftins , que le peu- 
ple appelle Us petits Phrcn II y a dans cette rue 
plufieurs Hôtels, remarquables ; celui de Gram- 
mont a été abattu en 1766. ( Voyc^^ ci-apris rue 
de Grammont. ) On trouve enfuite THôtel des 
Marêts 9 & prefque vis-à-vis , celui que fit bâtir 
M. de Boisfranc, Chancelier de M, le Duc d'Or- 
léans, lequel, par le mariage de fa fille avec M. le 
Duc de Trefmes , a paffé dans cette Maifon , & 
étoit appelé l'Hôtel de Gefvres. De l'autre côté 
eft l'Hôtel de la Vallière : c'étoit ci devant THô- 
tel de Lorges. Le 13 Septembre 17 13 9 Madame 
la Princeffe de Conti première Douairière le prit à 
bail à vie : on voit par un contrat paffé pardevant 
Dutartre , Notaire au Châtelet , le 10 Oûobre 
1720 , qu'il fiit vendu 800 mille livres à M. Lelai 
de Villemaré , Secrétaire du Roi : M. le Duc de 
la Vallière en eft aujourd'hui le propriétaire. En- 
tre l'Hôtel de Conti & celui d'Antin , la Caille 
place un Hôtel de Chamillart , & fur les Plans 
du commencement de ce fiécle on voit deux corps 
d'Hôtel , nommés ffôtel de Lorges ou de Chamil- 
lart. Sur le ^ Plan manufcrit que j'ai fous les yeux, 
il n'y avoit dans cette partie que deux Hôtels , 
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celui de Lorges , aujourd'hui de la ValUère ^ & 
celui de Chamillart , qui eft maintenant VHôtel 
de Richelieu , dont j'ai parlé à l'article de la rue 
d'Antin. Entre ces deux Hôtels étoit la Porte de 
Gaillon & la continuation de la rue de Gaillon , 
fous le nom de rue de Lorges , qui a été fupprimée , 
comme je lai idit. La Porte fut abattue en 1700. 

Rue de la Tour d'Auvergne. Elle va de 
la rue de Rochechouart à celles du Fauxbourg 
Montmartre & des Martyrs. Ce chemin ne fe 
trouve indiqué fur aucun de nos Plans, ni dans 
les Nomenclatures , avant 176Z. C'étoit la conti- 
nuation du chemin qui conduit de la Nouvelle- 
France à Montmartre. 

Rue Basse ou du Chemin du Rempart. Pai 

déjà parlé de cette rue ( Quartier V^ p. 66. ) : elle 
régne le long du Boulevard. Je dois obferver que 
car Arrêt dit Confeil du 7 Août 17 14, il avoir 
été défendu de bâtir le long du Rempart, fi ce 
nétoit à 30 toifes de diftance. L'objet de cette 
défenfe étoit de conferver ce terrein pour le paf- 
fage des voitures , & d'empêcher par-là que le 
Cours ou Boulevard ne fût gâté. En 1720 , ces 
mêmes défenfes furent renouvelées par un fécond 
Arrêt du 4 Décembre ; mais il fut alors permis 
à la Ville de fupprimer ce chemin depuis la Ville- 
l'Evêque jufqu a la Chauffée de Gaillon. Depuis 
on a fenti combien ce chemin étoit utile & mê- 
me néceffaire , on l'a rétabli , & dans fa longueur 
on a conftniit , depuis quelques années , pUifieurs 
jolies maifons ; on lui a donné le nom de rue Baffe , 
parce quelle eft beaucoup plus baffe que le 
Rempart. 

Rue BaUDIN, Ce n'eft qu'une ruelle dans Iq$ 
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Henri IV accorda , au mois d'Oftobre 1602 , pouf 
approuver cet établiffement , portent que la der- 
nière volonté de la Reine avoit été de le former 
à Paris , & non à Bourges. Le Duc de Mercœur 
étant mort cette même année , la Ducheffe de 
Mercœur fa veuve fe chargea de la fondation 
des Capucines. J'ai déjà eu occafion d'en parler, 
& de remarquer que cette Princeffe acheta ^dans 
ce deffein , l'Hôtel de Rets , appelé alors THôtel 
du Perron , (Voyez Quartier V^p. 14. ) & quelle 
y fit conftruire une Chapelle & des Lieux régu- 
liers. La première pierre y fut mife au nom de 
Madame Elizabeth , fille aînée du Roi , le 29 Juin 
1604, & ces bâtiments furent achevés en 1606: 
pendant qu'on les élevoit , la Ducheffe de Mer- 
cœur s'étoit retirée au Fauxbourg S. Antoine 5 
au lieu nommé la Roquette , occupé aujourd'hui 
par des Religieufes Hofpitalières. Cette Maifon 
étoit compofée de deux corps-de-logis , dont elle 
deftina un pour les filles qui voudroient em- 
braffer la vie auftère de l'Ordre réformé de S. 
François. Âinfi comrfiença le nouvel Inftitut des 
Capucines. Le 24 Juillet 16O4 ^ douze filles pri- 
rent l'habit de cet Ordre ; elles fe rendirent à leur 
nouveau Monaftère rue S. Honoré le 9 Août 
1606 9 & firent profeffion le 24 Juillet de l'an- 
née fuivante. ,Le nouveau Couvent que le Roi 
Louis XIV leur fit bâtir , & qu elles occupent au- 
jourd'hui , fut commencé en 1686, & fini en 
1688 ; elles y forent transférées le 26 Juillet de 
k même année , & Sa Majefté leur accorda de 
nouvelles Lettres-Patentes le 25 Mars 1689, qui 
fiirent enregiftrées le 13 Juin fnivant. Le 27 
Août , leur £^Ufe fot dédiée fous le titre dâ S» 
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Rue neuve des Petits-Champs. Eue abou- 
tit à la rue de la Feuillade & à celle des Capu- 
cines ; fon nom vient au lieu où elle çft fituéç ,qui 
n étoit employé qu'à des marais & des jardins po- 
tagers. Elle n'aité prolongée que fucceffivement , 
.& elle commençoit à la rue des Petits-Champs. 
Cette partie a pris enfuite le nom de rue de la 
FrilUhc , comme je le dirai ailleurs. Il me paroît 
qu'enfuite & jufqua la rue Vivienne on la nom- 
înoit rue Bautru , de FHôtel de ce nom , lequel y 
étoit fitué , comme je le dirai plus bas. Parmi 
ceux qui décorent cette rue » on doit princi* 
paiement remarquer celui dt la Compagmc des 
Indes. 

Cet Hôtel f^t partie du Palais Mazarin (A) : M. 
puret de Chevry , Préûdent à la Chambre des 
Comptes y avoit commencé, à le faire bâtir ; M. 
Tubeuf le £t augmenter , & le Cardinal Mazarin 
ne fe contenta pas de rorner de tout ce qu'il y 
a de plus, riche & de plus rare > il le fît encore 
agrandir fi coniidérablefiient 9 qu?il comprenoit 
itout Tefpace que nous voyons aujourd'hui rcn- 
feoné entre les rues neuve des Petits-Champs $ 
lie Richelieu , Vivienne , & de Colbert. Après la 
mort de ce Miniftre,ç^ Palais fut partagé en deux 
parties ; la portion du Marquis de Mancini for- 
ma l'Hôtel de Nevers 9 occupé aujourd'hui par 
la Bibliothèque du Roi , celle du Duc delaMeil-^ 
leraie , qui avoit époufé une Nièce du Cardinal 
à la charge de porter fon nom & fes armes , de- 
vint l'Hôtel de Mazarin ^ & conferva ce nom juf-^ 
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qu'en 17 lO » que le Roi en fit racquîfîtion , & 
le donna a la Compagnie des Indes pour y tenir 
fes Bureaux, Une partie en a été démembrée pour 
former la Bourfe , comme je le dirai ci-après. On 
acheta en même temps un Hôtel fort vafte & 
bien bâti , fitué dans la même rue 9 occupé alors 
par le fieur Law , dont le nom n'eft malheureu- 
îement que trop connu. Il fiit donné en échange 
au Due de Mazarin , dont il porte encore le 
noin. 

On remarque auffi dans là même rue lHôtel 
qui fut bâti vers le milieu du dernier fiécle pour 
M. de Lionne , Secrétaire d'Etat. M. le Chan- 
celier de Pontchartrain Tacheta en 1703 , & lui 
donna fon nom. Le Roi en fit Facquiiition il y a 
quelques années , & le^dêftina d*abord pour les 
Ambafladeurs extraordinaires ; mais Sa Majefté Ta 
afieâé depuis pour la demeure du Contrôleur-^ 
Général des Finances. 

Dans la même rue , & près de la rue Vivienne^ 
eft l'Hôtel ^es Ecuries de M. le Duc d'Orléans. 
Il avoit été bâti pour M. de Bautru , & après fa 
mort il fiit vendu à M. Golbert, qui le fit agran- 
dir & orner : on y plaça la Bibliothèque du Roî. 
Enfin en 1720 M. le Duc d'Orléans, Régent, 
l'acheta pour y loger fes Ecuyers & y placer 
fes Ecuries. 

Rue de Chantrelle. Ce rfeft qu'une ruelle 
qui fait la continuation de la rue des Poftes » 
& aboutit à celle du Fauxbourg Montmartre. 
On la confond fouvent avec la rue des Poftes, & 
quelquefois on les trouve indiquées toutes d^i? 
fous le même nom. Elles traverfent des jardins 
potagers , & ne font connues for les Plans du 
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fiécle palTé que fous le nom de ruclUtus aux mm^ 
rais des Porcherons. Le nom de ChamnUe eft at 
téré, il faut àÀx^ Chante- Reine ; & il paroit par 
les Cenfiers de Sainte-Opportune qu elle s'appelle 
ainfi dans toute fon étendue ^ c eft-à»dire * depuis 
la Chauffée d'Antin jufqu à la rue du Fauxbourg 
Montmartre. 

Rue dv gros Chenet. Elle a uh bout dans, 
la rue de Cléri , l'autre dans celle du Sentier, qui 
en fait la continuation ; Ton voit même fur les an- 
ciens Plans , qu elle n'efl désignée que fous le non^ 
de rue du Sentier. De Fer a jugé mal-à-propos de* 
Voir la placer fur fon Plan de 1692 au bout de 
la rue Montorgueil , & mettre à la place la rue 
Poiffonnière. J'ignore où Valleyrc a trouvé qu'elle 
s'appeloit rue du gros Chêne ; je ne l'ai point vu 
ailleurs défignée fous ce nom. Vers la £n du fié* 
cle paffé , elle poitoit le nom de rue du gros Che-* 
net; elle le devoir à Tenfeigne d'une maifon fituéa 
au coin de la rue S. Roche 

^tJE DE Cléri. La panie de cette rue qui eft 
de te Quartier , va de la rue Montmartre à celle 
des jpetjits Carreauit. Valleyre dit qiie cette par- 
tie s'aj^pelle auffi Mouffetardi il s'eft trompé , ce 
nom n'ayant été donné qu'à la partie qui va des 
petits Carreaux à la Porte S. Denys. Son nom 
vient de l'Hôtel de Cléri, qui s'y trouvoit fitué,& 
qui aboutiflbit fur les foffés , fuivant une Déclara-» 
lion rendue en 1 540. 

Rue du Cocq. Elle commence rue S. Lazare 
ou des Percherons , & aboutit à la campagne. Il 
f& peu àà Plans fur lefquels cette rue foit mar- 
f^I. Quartier. B 
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quéë : on ne la connoifToit que fous le nom de 
Chemin de Clichy , ôii elle conduit. Elle doit celui 
fg[u'élle porte à une grande maifon vis-à-vis de la- 
quelle elle eftfituée , & qu'on appelle U Château le 
Cocq ou du Cocq , & affez ordinairement le Châ- 
eeau des Percherons. Soit que cette maifon ait été 
divifée en deux parties , ou'quon y ait réuni 
la maifon voifine, on voit aujourd'hui une porte 
âu-deffus de laquelle font les armes des le Cocq 
& rinfcription Hôtel Cocq 1320 : elle eit murée; 
au deffus eft une Chapelle où Ton dit la Meffe 
fcs Dimanches & les Fêtes y en-deçà eft le Châ- 
teau des Porcherons. 

Rue CoOuenart. Elle a un bout dans k rue 
du Fauxbourg Montmartre 9 Tautre à l'extrémité 
die la rue Cadet , & eft ainfi appelée du lieu où 
elle eft iîtuée j qui eft nommé Coquemard dans 
les Terriers de Sainte-Opportune , & Coquenart 
dans W Regiftres des Enfaifinements de S. Ger- 
main-l'Auxerrois. L'Abbé Lebeuf( i ) l'appelle rue 
Goguenard y on la nommoit à la fin du fiécle paffé 
rue Notre^DamC de Loretu , à caufe de la Cha- 
pelle qu'on y voit. 

La Chapelle des Porcherons. Elle fut 
conftruite & dédiée fous l'invocation de Notre- 
Dame de Lorette , un peu avant le milieu du fié- 
cle dernier. Tous nos Hiftoriens nous ont laifl^é 
ignorer le nom du fondateur & le temps de cette 
éreûion : je fais feulement que, le 13 Juillet 
1646 (fc; , M. de Gondi , Archevêque de Paris , 
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permit aux habitants des Percherons , des Parotf- 
(es de S. Euftache & de Montmartre , ffy éta- 
blir ime Confrérie fôns lé titre de J^otn^Dâmc 
de Loretu , dont la fête feroit célébrée lé jour 
de la Nativité de la fainte Vierge. On voit par 
les Lettres que M. de Gondi fit expédier à cette 
Occafion j que c'étoieht ces même^ habitants qui 
avoient demandé & obtenu la permiflion ^e faire 
conftruire cette Chapelle , pour y recevoir les 
Sacrements en cas de néceffité, & autres afliftan- 
ces & confçlations fpîrituèJle^. Comme elle a été 
bâtie dans iit diilriâ de Mohtmartfe , elle a été 
reconnue dès-lors & depuis pour une Aide où 
Succurfele de cette Paroiffe. 

Rue CoiBERt. Elfë^traverfe de la rué Vî- 
vienne dans celle de Richelieu , & a été percée 
fur partie de remplacement du Palais Mazarin, 
Cette rue doit fon htirt à PHôtel Colbeft , ç» 
face duquel elle a été Ouverte Vers lé milieu dut 
fiécle paffé. 

Rue du* Croissant; Éïle Va de îa rueMont- 
îhàrtre à celle du Gfô^i^éhënét , & doit à une 
ètifeigne ce liom 9 fou f tequel ellô étoit connue 
dèsi6i2. • 

Rue de la Crotx Slanche. Êllè commehcè 
à la rue S. Lazare .011. des Pôrcherons^ & abou- 
tit â Montmartre. Dans deux Tables moderne;^ 
des rues de Paris , on a confondu cette rue avec 
celle du même iiotn qui donne dans la vieille 
tué du Temple & .dans le Marché* du Cimetière 
S. Jean. Le ConrihuSieùr du Trdiii de U PoUù 
«ppélle celle-ck fiiiif^lément tut Êlatiche. 

Bij 
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RûÉ DE LA Tour des Dam^s. Elle eft pa- 
rallèle à la précédente, & eft ainfi nommée d'une 
tour & d'un moulin ruiné depuis quelques an- 
nées , appartenant aux Dames de Montmartre. 
Le Moulin aux Dames eft indiqué dans un Regif- 
tre des Enfaifinements de S. Germain-FAuxerrois, 
en 1494. 

Rue d'Enfer. Elle donne d'un bout dans la 
rue Cadet , de fautre dans celle de fainte Anne 
où PoiiTonnière. Si le bniit & les quierelles que 
la 'joie & la débauche occaiionnent aux Porche- 
rons & à la Nouvelle-France , pouvoient entrer 
pour quelque chofe dans la dénomination de 
cette me , elle mériteroit à jufte titre le nom 
qu'on lui a donné. 

Rue neuve s. Eustache. Elle a un bout dans 
la rue Montmartre 9 l'autre dans celle des Petits- 
Carreaux. Il paroît qu'elle a été formée fur l'em- 
placement du foflfé de l'enceinte dp Charles VI , 
& lorfqu'on eut repri§ en I633 le projet d une 
nouvelle fortification. Tous les Aûes de TArche- 
vêché nous apprennent que 9 dans ce temps » on 
Tappeloit rue S. Cômc ^ ou du milieu du fojfi : dès 
Tan 1641 9 on la nomma nie neuve S. Eufiache^ je 
n'en ai pu découvrir la raifon. 

Rue de la Feuillade. Elle fait la continua- 
tion de la rue neuve des Petits-Champs, & abou- 
tit à la Place des Viûoires. On lui a donné ce 
nom pour perpétuer la m^Rioire de M. de la 
ïeuillade , qui a fait élever à Louis le Grand 
le moniunent dont je vais* p^kr* Avant cettç 
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époque ^ cette rae étoit connue fous le nom de 
rue des Jardins (/). 

La Place des Victoires. EUe fut conftruîte 
en 1685 '> P^^ 1^5 ordres de François Vicomte 
d^Âubuflbn , Duc de la Feuillade , Pair & Maré- 
chal de France y Colonel du Régiment des Gar- 
des Françoifes. Pénétré des bontés dont le Éot 
lavoit honoré , M. le Duc de la Feuillade voù-i 
lut rendre fa reconnoifiance publique , & en étér- 
nifer lé fouvenir : il fit faire en marbre une fta- 
tue de Louis le Grand , qu'il fe propofoit de 
faire placer dans Tendroit de la Ville qui feroit 
jugé le plus convenable ; mais ce deflein ne ré- 
pondoit ni à la grandeur des bienfaits qu il avoit 
reçus , ni à celle de fa reconnoifiance. Il acheta 
en 1684 l'Hôtel de la Ferté-Seneôerre , vafte & 
ifolé entre les rues neuve des Petits-Champs ^ 
( aujourd'hui la Vrillière ) des Petits - Pères , du 
petit Repofoir , & des FofTés Montmartre , & 
il le fit abattre pour y conftruîre une Place pu* 
blique d une forme circulaire de 40 toifes de dia- 
mètre, La Ville, toujours empreffée de donner 
à fes Rois des preuves de fon zèle & de fon 
amour , voulut partager avec le Duc de la Feuil- 
lade la gloire de cette entreprife ^; elle acheta 
rHôiel d'Emeri, fitué à côté de celiiide la Ferté, 
& quelques maifons & jardins contigus qui s^è- 
tendoient le long de la rue du petit Repofoir & 
de celle des Vieux- Auguftins , & traita avec le 
fi^eur Predot , Architeâe , pour la conftrudion de 
cette Place, par contrat du 12 Septembre 1685* 
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Le 18 Mars de Tannée fuivante , le Maré- 
chal de la Feuillade fît^ faire l'inauguration de 
la Statue pédeftre de bronze doré que nous y 
voyons^ Malgré la célérité avec laquelle on tra- 
vaîlloit à cette Place , elle n étoit pas encore fi- 
nie en 1691. On voit par un Arrêt du Confeil 
du 27 Novembre de cette même année , que M. 
d'Aubuffon , Archevêque dTEmbrun , puis Evêque 
de Metz , frère du Maréchal qui étoit décédé le 
X^ Septembre précédent , fe chargea d'acheter 
des créanciers de fa fucceffion , & de céder à la 
Ville 83 toifes de place en fuperficie, feifant par- 
tie de THôtel de la Feuillade , pour achever cette 
Place , ^ la rendre , de ce côté , fymmétrique à 
Tautre. Elle étoit alors décorée par quatre fa- 
naux qui réclairoient pendant la nuit : par Arrêt 
du Confçildu 20 Avril 1Ô99 , il fot ordonné qu ils 
ne feroient plus allumés ; & par celui du 23 Oc* 
tobre 1717 , le Roi permit au Duc delà Feuillade 
de les faire démolir, & de difpofer des matériaux» 
ce qui fut exécuté l'année fuivante. 

Rue Feydeau. Elle donne d*un bout dans la 
rue Montmartre , de l'autre dan^ celle de Riche- 
lieu. Il y a certainement erreur d'impreflion dans 
les Tablettes Parijiennes , où l'Auteur dit qu elle 
s'appeloit 9 en 1460 9 rue neuve des Fojfis Montmar- 
tre : il fait parfaitement qu'elle n'exiftoit pas encore 
200 ans après cette date, qu'on l'appeloît en 1675 
rue des Fcffés Montmartre^ & qu'on y ajouta pour- 
lors Tépithéte neuve , pour la diftinguer de celle 
des Foâés Montmartre , qu'on nommoit fimple- 
ment alors Az rue des Fojjes. La rue Feydeau 
rie portoit ce nom qu'à fon extrémité du côté 
de la Porte Gaillon i mais elle s'étendoit fous 
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celui des Foués jufquà la Porte Montmartre. 
Toute cette partie ayant été couvene des mai- 
foi^ & jardins de la rue neuve S. Auguftin, on 
donna à celle qui a été confervée le nom de 
Ftydcau^ quelle avoit porté vers la iîn du fiécle 
paffé , & qui eft celui d'une Famille diftingnée 
depuis long-temps , qui a fait honneur à la Ma- 
giftratnre , dont elle a rempli les premières 
places. 

Ryi: S. f^iACRE. Elle va de la ruç des Jeux- 
neufe au Boulevard , & Ce ferme aujourd'hui à fes 
deux extrémités. Sauvai {m) a confondu cette rue 
avec le cul-de-fac de même nom , fitué rue S, Mar* 
tin , qu'il appelle rue du Figukr. Gomboiift, qu'il 
cite , n'a donné ce nom qu'à cetteî-<:i 9 & on le 
retrouvé encore fur. les Plans de Builet , Jouvin, 
de Fer & autres .: cle Lifle la nomme 9 fans aucune 
raifon , rue du Fumier ; la. Caille l'indique fous le 
nain de rue S, Fiacre ou du Figuier.. Elle conferve 
aujourd'hui Iç premier de ce$ noms , qu'elle por- 
toit originairement ; car elle eft ainfi indiquée 
dans deChuyes, & même dans un Afte de 1030. 

f'u) Otte rue doit fon nom au Fief de S. Fiacre , 
ur lequel elle eft fituée , & qui appartient à U 
grande Confrérie. 

Ru£ DE Gmllon^ Elle commence à la me 
des Petits-Champs , & aboutit à la rue neuve S.. 
Auguftin. J'ai déjà parlé de cette rue à larticle 
de celle de S. Rôçh ( Quartier Vj page ^.) : j'ai 
pbfervé qu'elle comtoençoit alors rue S. Honoré 1^ 
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^ qu*à mcfure que ce Quartier s'étoit peuplé , 
on lavoit prolongée. Louis XIV ayant ordonné, 
en 1645 9 que toutes les places vuides entre les 
Portes S. Denys & S, Honoré fuffent vendues & 
qu'on bâtît deflus , on perça de nouvelles rues , on 
continua celles qu on avoir déjà commencées. M, 
Piganiol \o) n'a voit fans doute jeté les yeux fur au- 
cun des Plans du dernier fiécle 9 & il s'en eft rap-» 
porté au témoignage de Lemaire (/?), lorfqu'il a 
dit que la Porte Gaillon étoit placée derrière 
l'Hôtel de Lionne { aujourdTiui de M. le Contrô^ 
leur-sGénéral ) j c'eft une erreur que prouve clai- 
rement l'infpeàîon du local. La rue de Gailloit 
^raverfoit la rué neuve S. Auguftin , & fe conti- 
nuoit entre l'emplArement des Hôtels de la Val- 
ïière & de Richelieu : ia Porte étoit conftruite à 
l'endroit où commence le ^rdln du premier de 
ces Hôtels. Cette partie de rue fut fupprîmée, & 
la Porte abattue en 1700., On peut voir à l'arti- 
cle de la rue S. Roch , les anciens noms de la rue 
de Gaillon , ainfi que l'Hôtel , 1^ Chapelle Se 
l'Hôpital î\i\\ ont porté ce nom^ 

Rue s. Georges. Ce n'eft c^uïme nielle aux 
Porcherons ^ qui donne dans la, ruç S. Lazare 8ç 
dans la ruelle Baudin^ 

Rue de Gramont. Elle fait la continuation 
de la ruç Sainte- Anne , & aboutit au Boulevard, 
Cette rue n'a été percée qu'en 1767 , qu*on a dé- 
moli rHôtql de Gramont rue neuve S;. Auguftin , 
fur l'emplacement duquel elle a été ouverte poût 
la commodité du Public. 
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Hue de la GRANGfi Batelière. Elle com- 
mence au Boulevard , &. conduit à une maifoti 
appelée la Grande Ba(clièrc , qui lui a donné foa 
nom , ainfi qu a la rue neuve Grange Batelière & 
au cul-de-fac, qui forment un double retour d*é- 
querre aveic cçlîe-ci. L'Abbé Lebeuf (f), qui avoit 
eu la facilité de confulter le§ Archives de FArche- 
Vêché , y a trouvé , dit-il , que dans l'étendue 
du territoire qui appartenoit à TEvêque , il y 
avoit un pré de trente arpents au moins, appelé 
les Joules , à caufe des exercices qui s'y faî- 
foient ; qu il y avoit auffi une quantité de ter- 
res labourables , dont les grains étoient por- 
tés à la Grange Batelière , qu'il nomme Gra/jh 
chia Praliafa , & qui étoit ainfi appelée par rap-^- 
|)ort aux joutes & aux exercices militaires ^ enfin 
il ajoute que c'eft ce mçîne lieu qui efl: appelé 
Tudella^ dans un Diplôme de Loiiis le Débonnaire 
de Fan 820. , ' 

Si rAbbé tebeuf eût indique des dates, on 
auroit pu examiner , par le rapport de difFérents 
Aûes , fi rétymplogie qu'il nous donne de la 
Grange Batelière eft bien certaine* Sauvai (/*) , 
qui avoit vu bien des Titres , ne la point connue 
fous ce nom 'là ; il l'indique , en IZ43 , fou$ 
celui de Granchia, Batilliaca\ en UJZ & 12.54 ? 
Granchia J^ataillie ; en I290 9 Grançhia Baif^ 
TaillU , ^ en 1308 la Grange au Gajlelier. Je l'ai 
prouvé nommée Gaflelier ^ Gâteliïre ^ Bateillïrey 
Bat^alière , B^fielier ^ Batulier. Dans une Déçhr- 
ration rendue en i 522, les Dames de l'Abbaye Sr. 
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Antoine reconnoiflent que , le lo Avril 1204 9 on 
leur donna un muid de grains à prendre fur l<t 
Granit Baulilre. 

Si TAbbé Lebeuf a cru que le nom de Grange 
Bktaillère pouvoir venir des joutes ou exercices 
qui fe fkifoient au Pré-FEvêque , je penfe qu*il 
s*eft trompé ; ce lieu , dit UsJoùus^ eh étoit bien 
éloigné : il étoit fitué à l'endroit où eft aujour- 
d'hui la Place de Louis XV & partie du Cours > 
& , fuivant plufieurs Aûes , il ne contenoit qu'en- 
viron 30 arpents. La Grange Batelière en eft éloi- 
gnée de plus de 800 toifes, & il n'y a guère d'ap-* 
parence qu elle eût tiré fon nom d'un pré qui en 
étoit à une fi grande diftance , & que parce qu'on 
fàifoit des joujtes ou exercices dans un pré voi- 
fin de la rivière , on eût donné la même déno- 
mination à des terres labourables , dont les grains 
>étoient portés à la Grange qui sV trouvoit fituée. 
Il y a plus , c'eft que cette maifon de la Grange 
Batelière n'appartenoit plus à FEvêque depuis 
long-temps. J'ai déjà remarqué que tout ce vafte 
territoire avoir été donné au Chapitre de S^^ Op- 
portune i FEvêque n'en avoit plus que la fuzeraï- 
neté. Ce fief étoit poffédé , à la fin du XIV^ fié- 
cle , par Gui Comte de Laval ; & j'ai lu un Aôe 
du II Février 1424 [s) , par lequel Jean de Ma- 
leftroit, Evêque de Nantes & Chancelier de Bre- 
tagne , donna l'Hôtel , cour , grange , colombier, 
/ardins , &c. de la Grange Batelière aux Couvent^ 
Prieur & Religieux de S. Guillaume des Blancs- 
Manteaux. On voit par cet Afte , que cet Hôtel 
relevoit de l'Evêque de Paris , & que les terres 
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qui en dépendoient , contenoient 120 arpents. Je 
ne fais fi cette donation eut fon effet , ou fi les 
Religieux Blancs-Manteaux jugèrent qu'il leur 
étoit plus avantageux de vendre la Grange Bate- 
lière , que de la garder ; mais il eft certain qu'en 
1473 eue appartenoit à Jean de Bourbon , Comte 
de Vendôme. 

A regard du nom de Tudtlla , fous lequel FAb- 
bé Lebeuf prétend que Louis le Débonnaire 9 
d^gné la Grange Batelière , j'avoue que j*ai quet 
que peine à l'y reconnoître : je conviens qu'il y 
a beaucoup d'analogie entre Tudella & Tutclai 
que ce dernier a été quelquefois employé pour 
Stptum , qui fignifie également un lieu environné 
de haies , & un parc 9 un clos , une enceinte dé 
murailles : mais , en le prenant dans ce fens, pour- 
quoi ce mot générique conviendroit-il plutôt à la 
Grange Batelière qu'à tout autre lieu de fureté ? 
Cette application du mot Tuula ne me paroît ad- 
mifiible 9 qu'autant que le Diptôme de Louis le 
Débonnaire indiqueront le lieu où la Grange Ba- 
telière eft fituée 9 ou un lieu voifin , & que c'eft 
ce lieu qu'il défigne par le mot Tùdella i mais les 
expreffions même de ce Diplôme me paroiiTent 
renverfer le fyftême de l'Abbé Lebeuf. Ce Prince 
confirme à TÉglife de Paris tous les droits , pri- 
vilèges & franchifes que (es PrédécefTeurs lui 
.avoient accordés 9 & il ordonne que (es Oflîciers 
ne pourront exercer aucune autorité, ni perce- 
voir aucuns droits « depuis le Chemin Rojral du 
w côté de S, Germain , à prendre depuis S. Méry, 
>Mufqu'âu lieu vulgairement appelé TiidtlU dans 
>la rue S. Germain | ni dans les ai^fres pQtit^ 
»rues qui condûifent g TEglife dudit $^.Gep^ 
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i> main (/) .• » Pr(zcipimus atquc jubemus lit de regati 
yid ex paru S» Gcrmani à S. Mederico , ufque ad 
iocum qui vocatur Tudella in rugâ S. Gcrmani ^ 
mqut in alOs minoribus vicis qiKZ tendunt ad Monaf^ 
urium ejufdem pranominaù S. Gtrmaiù^ullus miffus 
JDominicus aliquam judiciariampoufiaum ibi txtruaty 
&c. Cette Charte fut donnée à Aix-la-Chapelle le 
14 des Calendes de Novembre , Tan 7 du régne de 
Louis , ce qui revient au 19 Odobre 8 20- Pout 
îuftifiér fa conjeûure , l'Abbé Lebeuf dit quen 
écrivant ou lifant le Titre , on fupprimoit une vir^ 
gule avant ces mots dans la rut S. Germain. Cette 
affection méritoit bien d être prouvée. Pour ap* 
puyer un fyftême, ou plutôt une conjeûure, fuf- 
iît-il de hazarder une fuppofition ? cette virgule ne 
fe trouve dans aucune des copies que nous avons 
de ce Diplème ; on ne la voit ni dans le Recueil 
de Baluze 9 ni dans le petit Paftoral de Notre- 
Pame^ ni dans le P. Dubois ; elle ne fe trouve 
pas même dans^a Bulle de Benoit VII de lati 
980 {u), {aliàs 983)9 ni dans celle d'Alexandre III 
çn 1165 ,qui toutes deux confirment les droits & 
la jurifdiûion de l'EgUfe de Paris , & où l'on trouve 
les mêmes expreffions qui font employées dans le 
Diplôme de Louis le Débonnaire* Enfin , fi Ion 
eiit voulu diftinguer le lieu Tudella de la rue S* 
Germain , ne fe feroit-on pas fervi y au lieu d'une 
virgule , de la particule négative nec } Mais 
.fuppofons cette virgulie > ou même la particule, 
on en conclura que les Ofiiciers Royaux n'avoient 



(t) Capitul. ap. Baluz. t. i , I (u) Gall. Chxift. t. 7 , v^^x. 
toi 1418. —Hul. EccL Parif. I col. ^u 
4^J,p. J17* 1 
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aucun droit à exercer depuis S. Méry îufqu'à 
Tuddlà y ni dans la rue S. Germain , ni dans les 
autres petites rues qui vont à TEglife de S. Ger- 
main ; cela ne prouvera pas que ce qu'on appe- 
loit Tudtlla fut la Grange Batelière ; & fi Ton 
jette les yeux fur un Plan de Paris , il ne fera 
guère poffible de ladmettre. On voit par le Di- 
plôme de Louis le Débonnaire , qull ne s agiflbit 
pas des biens particuliers de TEvêque , mais de 
ceux de TEglife de Paris , dont celle de S. Ger-^ 
main dépendoit. Ce n étoit pas hors de la Ville 9 
ni fur la Culture -l'Evêque , que les Officiers- 
Royaux prétendoient exercer des droits honori- 
fiques & utiles ; mais ils s'y croy oient autorifés 
dans les lieux nouvellement habités , & dans l'an-^ 
cienne enceinte : les deux Bourgs S. Germain- 
r Auxerrois purent exciter leur cupidité , & occa- 
fionner les plaintes de TEglife de Paris , que Louis 
le Débonnaire fit cefTer par fon Diplôme, Or, 
ces deiuc Bourgs ne s'étendoient pas alors )ufqu'à 
Tendroit où Philippe- Augufle fit tracer fon en- 
ceinte : du côté de l'occident & au nord, le nou- . 
veau Bourg S. Germain n'alloit pas au-delà de: 
S. Euflache. C'eft donc dans cette' étendue, éloi- 
gnée de la Grange Batelière de 600 toifes au 
moins , qu'il eft défendu aux Officiers Royaux 
d'exiger aucuns droits ; c'eft dans cet efpace qu'il 
faut chercher le Tudclla , & non dans une cam* 
pagne couverte de prés & de légumes , qui en efl 
diflante d'un quart-de-lieue; c'eft enfin dans cette 
partie du territoire de S. Germain qu^étoient fi- 
tuées la rue & ffiglife de S. Germain , & toutes 
les petites rues qui y conduifoient. Ce fut fans 
doute par ces moti& que le Procureur du Roi y 
([)us François I, jfe ccut fondé à placer le Tuddlà 
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au Forf'Evêque. Si en parlant de ce lîeu ( Quar^ 
ùtr Illj p. 11. ) , je n'en ai fait nulle mention, c'eft 
que je nai pas trouvé des preuves qui puifent 
confirmer cette aflertion , & j'ai cru devoir pré* 
férer le filence à des conjeâures qui poudroient 
être vraies , mais que je ne puis appuyer d'aucune 
autorité. 

Valleyre , dans (es Rues de Paris , a omis celle- 
ci ; & en parlant du cul-de-fac qui porte le même 
nom , il dit qu'il aboutit à la rue Royale : il^ s'eft 
trompé. Il ,eft vrai que la rue de Richelieu fiit 
dabord appelée Royale , comme je l'ai obfèrvé ; 
mais outre qu elle n'a pas long-temps confervé ce 
nom , elle ne s'étendoit alors que jufqu'à la Porte 
Richelieu , près de la rueFeydéau ;elle fut eilfuite 
prolongée jufqu'au Boulevard , fous le nom de 
Richelieu qu*elle portoit dans l'autre partie. Cette 
nie aboutiflbit à une place vague, entre le Cours 
& la Grange Batelière : les pluies & les boues 
s'y perdoient dans un trou , & occafionnoient par- 
là une infedion dangereufe. Le Roi ordonna , en 
1704 , qu'on formât fur cette place une rue de la 
même largeur & dans la même direâion que la 
rue de Richelieu , qu'on en perçât une autre en 
retour d'équerre jufqu'à là rencontre du chômin: 
des marais , qu'on y pratiquât un égout décou- 
vert , qui iroit fe perdre daftis le grand , & qùtf 
cette nouvelle rue fût appelée rue des Marais. 
Voilà l'origine du cul-de-fac de k Grange Bate- 
lière. L'autre retour , qui aboutit à la rue dit 
Fauxbourg Montmartre , efl: aujourd'hui diftingué 
par le nom de rue neuve de la Grange Batelière ^ 
quoique le chemin fi\t déjà trkcé & libre aVant 
qu'on eût formé celle qui eft en face : aloi** cet 
«adroit étoU appelé le Fatmbçù^g Ric/uJàu^&c let 
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chemin dont je viens de parler fe nommolt la rue 
Batelier , comme on peut le voir fur le Plan dç 
Jouvin & autres : on voit aiiffi qu'il y paffoit ua 
égout à découvert. 

Rue de lTIôtel-Dieu. Elle va du rempart à 
la rue S, Lazare. Ce n étoit , au fiécle paffé , qu'un 
chemin qui alloit en ferpentant au lieu dit les 
torcherons ; il commençoit à la Porte de Gaillon, 
& tout le long régnoit im égout découvert : de là 
lui font venus les différents noms de Chemin des 
Porcherons , de rue de P Egout de Gaillon , & de 
Chaujfïe de Gaillon , fous lefquels on la trouve 
indiquée : on Ta auffi appelée la Chauffée iAntin^ 
i caufe de lHôtel JAntin ( aujourd'hui de Riche- 
lieu) 9 en face duquel elle commence ; enfin elle a 
été nommmée CAe/»i/i A /tf gm/z^e /'i/ï/r, de renfeigne 
d'un Cabaret auquel elle conduit : ce dernier nom eft 
leièm^X^ plus ufité.La Ferme appartenant à THôtel- 
Dieuy rue S. Lazare, & le Pont qui eft fur Tégout, 
appelé le Pont de CHôtel^Dieu , en ont fait don- 
ner le nom à cette Chauffée. J'ai dit que c'étoit 
un chemin ferpentant : le Quartier de Gaillon 
s'écant coniidérablement peuplé au commence- 
ment de ce fiécle , & fur-tout après la mort de 
Louis XIV , le Roi ordonna , par fon Arrêt du 
Confeil du 31 Juillet 1726, que le Chemin de 
Gaillon feroit redreffé jufqu'à la Barrière des Por- 
cherons dans la largeur de 10 toifes , & planté, 
tfun rang d arbres- de chaque côté. La Ville crut 
qu'il feroit plus convenable & plus utile de faire 
conftniire une rue droite de 8 toifes dé large , & 
de redteffer l'égout jufqu'à la Barriène de la gran- 
de Pinte , ce qui lui fiit accordé '& ordonné par 
tai fécond Arrêt du 4 Décembre de la même 
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année. L'égout a été revêtu de murs & voûté f 

& la rue percée & alignée en conféquçnce*, 

RUÈ DÉS JeuXtNEUFs. Elle va de la rue Mont- 
martre à celles du Gros Chenet, du Sentier & de S. 
Roch. Ceft abufivement fous le nom des Jeûneurs 
qu elle eft indiquée fur les Plans de Boxffeàu , de 
Gombouft , de BuUet , de Jouvin , de la Caille , Se 
autres , dans de Chuyes & dans les Nomenclatures*. 
Seroit-ce pour prouver qu'un vieux Plan donné par 
de Fer a été corrigé en 1764 , qu'on a fupprimé foijL 
nom, & donné à la rue dont il s'agit celui des 
Déjeûneurs. ? Le fort des Plagiaires & des Copiftes 
eft prefque toujours d'ajouter des fautes à celles 
de Toriginal. Le véritable nom de cette rue eft 
celui des Jeux-neufs : elle le doit à deux Jeux de 
Boules dont elle occu|)e la place. Il paroit par; 
les Plans de Boifteau & de JouUain , que du cpt4 
de la rue Montmartre on la nommoit rue S0 
Fiacre^ Je ne lai trouvée fous ce nom dans 
aucun Afte de TArchevêché : on y voit qu'on 1^ 
nommoit des Jeu-mufs^ dès 1643. 

j 

Rue Joquklet. Elle traverfe de la rue Mont^ 
martre dans celle de Notre-Dame des Viftoires^ 
& a pris fon nom d'un Bourgeois de Paris , lequel 
y avoit fa maifon :elle le portoit en 1622. Je ne 
vois pas quelle en ait changé. 

Rue s. Joseph. Elle aboutit â la rue Mont- 
martre & à celle du Gros-Chenet. Le premier 
nom qu'elle ait perte , & fous lequel elle eft dé- 
fignéè fur tous les Plans publiés fous le régne 
de Louis XI V^. eft celui de me du Temps perdue 
elle étoit cependant connue fous celui de S. JofepI) 

' dès 
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(iès 1646 ^ elle eft ainfi défignéô dans ua contrat 
enfaifiné à F Archevêché le 13 Juillet de cette an- 
née. De Chuyes Findique fous les deux noms 
dans fa Guide des Chemins de i647t Cette rue doit 
le nom quelle porte aujourd'hui 9 à une Chapelle 
dont je parlerai à l'article de la rue Montmar- 
tre. J'ignore Tétymologie du premier nom de cette 
rue : vient-41 d'un cul-de-fac ou d'une enfeigne i 
l'imagination peut jouer facilement fur le mot^& 
iur la façon de peindre la parole & de parler mx 
yeux. 

KvB S. Lazare» Ole va de la Pologne à 
la rue du Fauxbourg Montmartre 9 & eft plus 
ordinairement connue fous le nom de rue des 
Percherons : on l'a ainii déiignée fur tous les 
Plans modernes ^ il en eft même qui lui donnent 
ce nom » à commencer depuis l'égout. La Caille 
& Valleyre la nomment rue des Percherons ou 
éCArgenumlj parce qu'elle conduit à ce Bourg. 

Rue DE Louis le Grand. Elle commence à 
la rue neuve des Petits-Champs , & finit au Bou- 
levard. Sur les Plans manuîcrits & gravés du 
fiécle demiet^ il paroît qu'il y avoit le long 
du Monaftère des Capucines un chemin j au- 
jourd'hui couvert en partie par les maifons de 
la rue de Louis le Grand. Un Arrêt du Confeil , 
du '22 Mars 1701 > ordonna l'ouverture de cette 
rue; elle tie devoir s'étendre que depuis la rue 
ne^vç S* Auguftin jufqu'à celle des Petits-Champs, 
mais elle fut prolongée jufqu'au Boulevard , en 
yertii d'un autre Arrêt du Confeil , du 3 Juillet 
1703. On lui donna le nom du Monarque » à qui 
çuurante années de fuccès & de vidloires avoient 
yi. Quartier. C 
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fait donner, par {€s ennemis mêmes , le fumom 
de Grand ; titre fkftueiix & jufte , mais moins 
flatteur que celui de Bun-aimi ^ que la France 
^ décerné à fon augufte Succeffeur. 

Rue du Mail. Elle aboutit dans la rue ded 
Petits-Pères & dans la rue Montmartre. Ceft 
mal-à-propos que de Chuyes , Valleyre , .&c. 
a^tielletit Cette rue du MailU : elle doit fon nom 
à Un Mail, Ou Pàle-maiJ fur lequel elle eft conf^ 
truite , & qui régnoit depuis la Porte Montmar- 
tre jufqu'à celle de S. Honoré. J'ai déjà parlé 
Ju Traité fait fous louïs^XlII v pour la conti- 
nuation des fortifications que Clufles IX aroît 
feit commencer. Ceft en vertor de* ce l*raité, 
arrêté au Cdnfeil le 23 Novembre 1633 , enre- 
giftré au Parlement le ç Juillet de Tannée fuî- 
vante , que fot ouvene & bâee cette rue , ainfi 
que celles àq Cléri , neuve S. Enftache , neuve 
S. Âuguftin, Notre-Dame des Viaoir€S5 lïçuvô 
des Petits-Champs , de Richelieu , Sainte- Anne ^ 
neuve S. Honoré^ &c. EHe pottoit le honil du 
Mail dès 1636* 

RUË S, Marg. Elle ctaverfe de la nie de Ri- 
chelieu dans la rue Montmartre ; c'étoit un che- 
min de communication entre les Fauxbourgs Mont* 
martre & S. Honoré: il a été- couvert de mai- 
fons vers le milieu du fiécle paffé y lorfqu'on 
prolongea les rues où il aboutit. Cette rue doit 
vraifemblaWemènt fon nom à -une enfeigne. Je 
n'y vois de remarquable que l'Hôtel de Luxem- 
bourg , bâti en 1704 pour M^ Rivié , Secrétake 
du Roi. 
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Rué dés Martyrs. On a donné ce nom à la 
continuation de la rueduFauxbourgMommanre , 
depuis la Barrière jufqu à Montmartre même. Une 
Chapelle appelée du S. Martyre, & lopinion où loii 
eftqueS. DenysSifts Compagnons y ont été déca« 
pités 9 lui ont 6it donner ce nom ^ qui ne fe trouve 
que fur un Plan moderne de Pans : fur tous les 
autres, elle tft indiquée fous le nom de rue des 
Porckerons ^ ou identifiée avec la rue du Fauxr 
bourg Montmartre. 

Ru£ DE MéNARS. Elle aboutit d'un côté dans 
la rue de Richelieu , de l'autre dans celle de Gra- 
tnont. Ce n'étoit quun-cul-de-fac qui portoit le 
même nom ; il le devoit à lHôtel de Mé le Pré-^ 
fident de Menars , qui y eft fitué. Cet Hôtel à 
fuccédé à celui de Grancey & au ^Jardin de M# 
Thevenin , dont Sauvai nous a donné une def-» 
cription aflez ample. Ce cui-de fac a été ouvert 
en ly&j , pour communiquer à la rue qu on a per- 
cée fur le terrein de lHôtel de Gramont. 

Rue Montmartre* La partie de cette rue 
qui dépend dé ce Quartier , ne commence qu à 
la rue neuve S. Euftache , & aboutit au Boule- 
vard. Elle doit fon nom à la montagne où elle 
conduit ; mais celle-ci le doit-elle à un Temple 
de Mars ou de Mercure , ou au martyre de S* 
Denys & de {es Compagnons ? Mon deflein n'eft 
pas de renouveler les difputes qui s*élevèrenc 
dans le iiécle paAé cintre les Savants les plus ver- 
iks dans l'antiquité ^ au fujet de S. Denys , du 
temps de (a miflion , & du lieu de fon martyre* 
Les opinions furent difcutées de part & d'autre 

Cij 
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avec autant d'ardeur que de fagacité : les unes 
étoient appuyées fur des raifonnements qui n'a- 
voient pour fondement que des conjeâures fpé- 
cieufes ; les autres fur des monuments hiftori** 
.ques qui , malgré leur antiq^^é , n étoient pas 
à Tabri de la critique. Il faut avouer que , foit le 
malheur des temps , ou la négligence des Auteurs 
contemporains , les éclairciiTements qu on nous a 
Aonnés , n ont point abfolument diilipé les ténè- 
bres & robfcurité dont ces diflFérents faits hifto- 
riques ont été enveloppés. Ainfi , pour ne pas 
m'^carter de mon objet , )e me vois forcé de ne 
propofer que des doutes , & de laiffer à mes Lec- 
teurs le foin d apprécier la probabilité de mes 
conjeâures. 

Au nord de Paris eft une montagne dont le 
nom primitif eft incertain. Frédégaire {x) , un de 
nos plus anciens Hiftoriens , l'appelle mons Mer- 
comirc , mons Mercori , mons Cori ; Abbon {y) dans 
le Poëme qu'il nous a donné fur le Siège de Paris 
par les Normands , la nomme en différents en- 
droits , mons Martis , Cacuminn Martis. A l'égard 
4u mot Cori , le même Auteur (;{;) Ta employé 
pour fignifier le vent de Nord-oueft : peut-être 
Frédégaire l'a-t-il entendu dans ce fens ; & (es 
Copiftes , qui ne comprenoient pas ce mot, l'ont 
rendu par celui de mons Mercori ou mons Mcrcur- 
rii. Ceft de-là qu'eft venue l'opinion de quelques- 
un* de nos Hiftoriens (&) , qui l'appellent le mont 
de Mercure & le mont de Mars ; ils prétendent 



{x) Chron. Frcdeg. cap. 5;. 
(y) Abbo, lib. 1, vcr{. 1^6, 

(î)Ibld. 31/. 



i&) Valcf. dcfF. de BafîL cap. 
1 , part, 1, — Sauvai , c i > P- 
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même qu'il y avoit lur cette montagne deux Tem- 
ples confacrés à ces feuffes divinités , & qui font 
remplacés aujourd'hui par les deux Eglifes qu'on 
y a bâties, Hilduin , Abbé de Saint - Denys , 
qui écrivoit (es Arcepagitiques vers l'an 834, eft j 
à ce que je crois , le premier qui fe foit fervi 
du nom de mont des Martyrs , au lieu de celui de 
mont de Mercure qu'il portoit , fuivant fon témoi- 
gnage. C'eft fur la foi de cet Hiftorien qu'une tra- 
dition , qui s'eft confervée jufqua nous , porte 
que ce fiit fur cette montagne que S. Denys & 
fes Compagnons furent martyrifés. 

Je ne diffimulerai pas que cette opinion, affet 
communément reçue , ne me paroît fondée que 
fur le feul témoignage d'Hilduin ; que les Aftes 
de S, Denys ne font aucune mention dulieuoii ce 
Saint foufFrit le martyre ; que dans la Vie de Sainte 
Geneviève ^ écrite avant le milieu du W fiécle, 
il eft dit que ce fiit in vico Catoïiacenji ; que dans 
une féconde Vie de la même Sainte , l'Auteur indi- 
que le lieu à Jix milles de Paris ; qu'enfin dans 
toutes les deux , il eft dit qu'ils y furent marty- 
rifés & enterrés , infexto à Parifius milliario vitam 
finierunt. L'Auteur des Ades de S. Denys , fans 
fpécifier le lieif de leur fépulture, l'indique à la 
même diftance , in fexto ah Urht memorata lapide. 
Or cette diftance ne peut convenir à Montmar- 
tre , & je crois que c'eft l'endroit oii a été bâtie 
la Ville de S. Denys , qu'il faut recognoître dans 
le Catalocum ou vicus Catalocenfis\ dont parle rAii- 
teur anonyme que je viens de citer : ainfi en en 
pourroit conclure que la montagne appelle au- 
jourd'hui Montmartre , n a point été arrofée dn 
fang de ces faims Martyrs. Mais , s'il m'eft per- 
mis 4^ h azardeç ma çenfée > j'avowe que l'auto* 
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rite feule de cet Autçur ne me paroît pas fufErante 

{)Qur me convaincre 9 ni ppur me porter à embraiTer 
'opinion de cçux qui en ont fait le fondement de 
Içurfyftème. L'Auteur de la FU de S«« Geneviève 
écrivoit plus dç 250 ans après le martyre de S, 
J>enys'; il voyoit une Eglife bâtie fur ion Tom- 
beau , au^ célèbre par le concours des fidèles 
Pariûens & Etrangers , que par le nombre des 
iniracles qui sV opéroient ; il pouvoit croire que 
}e lieu de fa i^pulture étoit celui de fon mar- 
tyre , mais il n'en avoir point de preuves. Cet 
Auteur eû-U dpnc infaillible ^ fon fentiment doit- 
\L faire loi ? mérite-t-il cette confiance qui fubju» 
gue %0}x% les efprits ? On m objeûora fans doute 
que telle étoit la tradition de fon temps ; mais , 
fi cela eft j elle a dû fe perpétuer dans les iiécles 
fuivants ; U la confirmée par fes écrits , il lui a 
même imprimé un certain çaraâère d authenticité; 
pourquoi TAuteur des Aâes de S< I^enys , qui 
Q^a écrit que long-temps ^près lui , ne Ta-t-il pas 
adoptée } pourquoi un fait de cette nature » qui 
naturellçment devoir être difcuté & approfondi 
ijans i;ne Hifloire dont il faifoit une partie çon- 
^dérable , a^t-iï été pafTé fous éilence ? ienoroit- 
U cette traditioa» lui qiu convient lui-même que 
ce n'çft que cTaprès elle qu'il écrit } L'Auteur de 
te Fie de Sainte Geneviève ne parle de S. Denys 
qu'accidentellement ; mais celui qui a écrit les 
Aôes de cf Saint , étpit un Religieux de l'Abbaye 
^ m^mç nw^ % qui naturellement devoit être 
inieux inftruiç , & qui «^ recherché & publié des 
^t^ long-temps knprés ^ qiMù longo umporis fut^ 
^am aiumhata ^temia :• cet Auteur mérite-t-il 
4noins de confiance que celni de la Vie de Sainte 
Géwvièvç ? fo^fia f parce ^uç §t Pçnys & fes 
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Compagnons ont été enterrés in vico Qatoloctnji^ 
eft-il donc indubitable qu'ils y ont fôuffert le mar- 
tyre ? On fait qu'il n'étoit point d'ufage chez les 
Romains de faire mourir perfonne dans les VUles, 
on choififfoit des lieux voifins & élevés , afin 
que les criminels fiiffent expofés à la vue du 
peuple ; $c cela convient parfaitement à Mont- 
martre : ç'eil-là que FAuteur des Gtfits de Dago- 
bert ( a ) fixe 9 fans le nommer , le lieu du mar- 
tyre de S. Denys & de fes Compagnons , i/z 
profptïlu ipfius Civitaùs iminmptou Le Religieux 
anonyme de S. Denys , qui nous a donné ces 
Gtfics de Dagobert>& qui vivoit fous fon régne , 
n auroit-il pas fixé cette pofition de lieu a Tendroit 
où eft fituée la Ville de S. Denys, fi ce Saint y 
eût été martyrifé ? les mots in profpcHu ipfius Ci-- 
-vitatis , excluent & détruifent abfolument cette 
idée. On objefte que le mont Martre étoit trop 
éloigné de Paris : cette difficulté n'eft pas jufte , & 
tombe rfelle-mêmeîfur-toutfironfait réflexion que 
le Catalocum en eft encore plus éloigné des deux 
tiers. Le favant Bénédiâin qui ndùs a donné 
VHiftoin de HAbbAyt dt S. Denys , a fenti la force 
de cette conféquence , auflî cherche-t-il à l'élu- 
der. « Ne peut-îl pas fe faire, dit-il , que le Gou- 
>» verneur de Paris fe foit trouvé alors dans quel- 
» que maifon de campagne , & qu il y ait fait 
» amener les Saints de la prifon de Pans pour y 
>> fubir ie dernier interrogatoire & être exécutés 
i au mime lieu î Une femblable occafion fit que 
» S. Cyprien fouf&it le martyre à fix milles de 
y Carthage. >i 

{a) Geft. Dagob. cap. 5. Duxh. t^ ^ , p. 574^ 

C iv 
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Je ne fais fi pour réfuter ce fentiment , îl no 
fuiEt pas de le rapporter. Quelle preuve , ou plu- 
tôt quel indice de la maifon du Gouverneur à C^- 
talocum } mais , en le fuppofant , en admettant 
même que ce lieu, qui ne confiftoit alors qu'en 
quelques maifons éparfes & éloignées les unes 
des autres , eût été plus confidérable » le Gou- 
verneur pouvoit-ril yi- tenir fon Tribunal & y af- 
fembler le Prétoire? La condamnation des Martyrs 
ne fe&ifoit point fans des formalités & fans un ap- 
pareil, qui neçouvoient guère avoir lieu dans un 
petit Hameau fitué à deux lieues de Paris. Les 
Romain^, qui cherchoient à eifrayer les Chrétiens 
par la ngueur & la myltiplicité des fupplices, 
n auroient pas été chercher, à iix milles de la Ville, 
un lieu où ni le peuple , ni eux , ne pouvoient en 
être les témoins ; un lieu qui , par fon éloigne-» 
ment & fapofition, n*étoit pas in pmfpcSu Cï- 
vitatis^ 

L'exemple de S. Cyprien , allégué par Dom Fé- 
libîen , ne feroit pas une preuve ; fes Aâes por-» 
tent , à la vérité , qu'il fiit conduit à Sexu , & qu'il 
y fut [interrogé & condamné par le Proconful; 
mais il paroît qu'il fut ramené & décapité près de 
Carthage. On pourroit dire la même chofe de S» 
Denys , en fuppofant qu'on Fait conduit à Catalo* 
çum. Lç même Auteur obferve plus judicieufe- 
nient , que par le vicus Catotounfis on peut en^!' 
tendre le chemin qui y conduifoit , comme nous 
difons la rue & le Fauxbourg S. Denys , parce que 
c'eft la voie la plus droite pour aller à cette petite 
Ville, Or cette interprétation, qui n'eft point for- 
cée , n excluroit point l'opinion du martyre de S. 
Denys à Montmartre ; elle pourroit même la ^r-^ 
îifier , ^ar cette montagne s'étendoit alors plus à 
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feft qu'elle ne le ^it aujourd'hui : ajoutons que», 
ûiivant la tradition , il y avoit deux Temples con- 
iacrés à Mercure & à Mars , ou deux Idoles* de 
ces fàufles Divinités. Or les anciens Aâes des 
Martyrs nous apprennent qu'on les conduifoit aux 
Temples des Dieux du Paganifme pour y facrifier» 
ou qu'on leur préfentoit les Idoles , & de J'en- 
cens pour le brûler en leur honneur. Cette coutu- 
me , fi fréquemment atteftée , ne permet-elle pas 
de penfer qu'on ne s'en fera pas écarté pour S. 
Denys & fes Compagnons , & qu'on aura puni 
par le glaive leur confiance & leur fermeté , à la 
vue d'un peuple Payen qu'ils fcandalifoient , &en 
préfence des vains Simulacres qu'ils refufoient de 
reconnoître & d'adorer ? 

Je crois trouver encore une probabilité pour 
fixer à Montmartre le lieu du martyre de S. De- 
nys 9 dans les Aâes même qui en portent le nom, 
L'Auteur dit qu^ les perfécuteurs de ce Saint & 
de {qs Compagnons ordonnèrent que leurs Corps 
fufient jetés dans les endroits les plus profonds de 
la rivière ; qu'une Dame Payenne j mais qui défi- 
roit de fe rendre Chrétienne, ayant fait venir chez 
elle ceux qui dévoient exécuter cet ordre , & les 
ayant invités à manger 9 chargea quelques do- 
meftiques d'enlever les Corps des Martyrs , qu'ils 
les empoitèrent , & les enterrèrent dans un champ 
labouré, à fix milles de la Ville. Si cette Dame 
eût demeuré au lieu où eft bâtie la Ville de Saint- 
Denys , fi S. Denys y eût fouffert le martyre , fi 
enfin le Préfet Fefcenninus ou le Gouverneur de 
Paris y enflent réfidé , quelle apparence que quel- 
ques domeftiques enflent pu tromper la vigilance 
des Tribuns ,: des Centuriioris , & de leurs cohor- 
tes , cjuils euflfeûteix U fecilité de .cacher leur 
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pieux larcin fou* leurs yeux & daii$ le lieu même 
qu'ils habitoient , & qu'ils ne» euffent pas été 
détournés par la jufte crainte dufupplice qui les 
attendoit , s'ils euffent été découverts î Transfé- 
rons la fcène à Montmartre & près du chemin 
qui conduit à S./ Denys , tout devient plaufible ; 
l'exécution finie V^s Chefs & les Soldats rentrent 
dans la Ville , il ne refte que ceux qui font char- 
gés de jeter les Corps des Martyrs dans la rivière; 
les Chrétiens en petit nombre 9 trop timides ou 
trop foibles pour s'y oppofer-^ fe contentent de 
verler des larmes 9 & de les mêler avec le fang de 
leur premier Apôtre ; une femme 9 digne d'être 
Chrétienne 9 fac^rc aliqua cogitans Domino placi- 
tara , imagine les moyens de fauver les Corps de 
ces Saints de la barbarie de leurs perfécuteurs 9 
elle attire chez elle ceux qui en étoient char- 
gés 9 les retient 9 les invite à manger 9 & profite 
de cet intervalle pour faire trartfpprter & enter- 
rer ces Corps à fix milles de la Ville & dans un 
champ labouré 9 afin qu'on ne ' découvre aucun 
indice de l'endroit où Us font dépofés , & que 
les recherches que l*on pourrait faire fuffent inu- 
tiles. Elle pouvoir fâvoir que lufage des Chré- 
tiens étoit d'enterrer les Martyrs au lieu même 9 
ou près du lieu de leur fuppUce 9 & d'y entaffer 
des pierres pour le reconnoxtre ; elle donne le 
change*9 & fait porter ces faintes dépouilles à deux 
lieues de la VUle 9 dans une terre nouvellement 
remuée , où elle préfume qu'on n'ira pas les cher- 
cher. Au refte 9 fi Hilduin eft le premier qui ait 
avancé que S. Denys fut martyrifé à Montmar- 
tre 9 s'il eft le premier qui ait changé le nom de 
mons Munis en celui de mons Martyrum qu'on 
trouve dans tous les monuments depuis Charles 
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k Ghauve ; fi enfin j*ai p^tu préférer fou opinion 
ien écrivant Montmartre au lieu de Montmaru , ce 
neft pas que j*aie la témérité de vouloir affenrîr 
mes Lefteurs à mon oçidbn ; je fais qu elle a été 
vivenient attaquée par plufieurs Savants , je con- 
nois la fupériorité de*icurs lumières 9 & les bor- 
nes de mes foibles connoiiTances ; mais je ne 
croirois pas remplir mon objet , fi je ne propofois 
mes doutes , & les motifs fur llfquels ils font fon- 
dés 9 en laiflant à mes Ledeurs le droit , qui leur 
appartient , de les apprécier. 

Dans la rue Montmartre, il y a deux cul-de- 
facs ; le premier , appelé dt S. Pierre , doit ce 
nom à la rue S. Pierre, dont il efl: voifin. Le plus 
ancien nom que je lui connoiffe eft celui des Ma^ 
fures^ qu'il portoit encore en l6iz {k)^ Vers ce 
temps , on le nomma cul-de-fac dt la rue neuve 
Montmartre , & enfuite des Marmou:^ts : il eft 
alnfi indiqué dans un Cenfier de 1663. La 
Caille & Piganiol le nomment Gourtin & S. Pierre 
Gourtin , & Valleyre de CEpie Royale , mais mal-i- 
propos , ce nom n'ayant été donné qu à celui 
dont je vais parler. 

Le fécond eft aujourd'hui fermé ; on le nom- 
jnoit des Commijf aires. Il n'y a aucun de nos Plans 
du fiécle dernier qui lui donne un nom particu* 
lier , on s'eft contenté de l'indiquer : c'étoit ce- 
pendant une rue nommée de t Arche ^ parce qu'elle 
étoit ouverte fur le Fief de l'Arche , aâàs S. Man- 
dé. Lorfqu'on eut coupé cette rue , la partie qui 
fubfifla fiit nommée cul-de-fac de CEpée Royale , 
comme on peut le voir dans de Chuyes : c'étoit \% 

« » ■ I ■ ■ I. II I ■ 

{h) Atch, de TàireliçT. 
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nom rfune cnfeigne en 1647 î ^ ^^ quitta pour 
prendre celui d'un particulier qui y demeuroit, 
appelé Ragoulcau. Ce cul-de-fac efl défigné fous 
ce nom dans un Cenfier de rArchevêché de 1663; 
enfin on lui avoit donné celui des Commijf aires , 
) Ignore à quelle occafion. 

L'Eglise de S. Joseph. De Chuyes rappelle 
M petit S. Eujlachê. Ceft une Chapelle que quel- 
ques-uns de nos Hiilonens qualifient de Suceur- 
fale de S. Euftache. Cette Paroiffe avoit fon Ci- 
metière dans la rue du Bouloi ; le terrein , qui 
contenoit 292. toifes , fe trouvoit à la bienféanc^ 
de M. le Chancelier' Séguier : il engagea les Mar- 
.guilliers de S. Euftache à s^tn défeire en fa fe- 
.veur. On voit par des Lettres de M. de Gondi , 
Archevêque de Paris, du 24 Août 162Ç » quil 
permit cette aliénation » à la charge d*acheter 
préalablement un lieu convenable pour y conf- 
truire un autre Cimetière & une Chapelle dans le* 
.Fauxbourg Montmartre. On avoit accordé déjà 
«ne, femblable permiflîon en 1 560. D'autres Let- 
tres dii même Archevêque, du 14 Juillet 1640, 
nous apprennent que le même jour , la première 
pierre d'une Chapelle qui devoit être fous le titre 
.& invocation de S. Jofeph, fiit bénite pair le Curé 
de S. Euftache , à ce commis , & poféc? par M, le 
Chancelier Séguiçr , qui s'étoit obligé de la faire 
. conftruire à fes frais. Le Cimetière de la ru^ du 
Bouloi fiit transféré à côté de cettt? Chapelle : 
c'eft-là que Molière & k Fontaiije ont eu leur 
^fépulture. 

Rue du Fauxbourg Montmartre. Efle 
va du Rempart à TAbbaye de Montmartre 1 . en 
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comprenant fous ce nom celle des Martyrs , dont 
j'ai parlé ci-defTus. Comme TEglife & FAbbaye 
de Montmartre font fituées hors des Fauxbourgs 
de Paris » )e me crois difpenfé de m'étendre fur 
cet article ; je me contente d obferver qu'il y 
avoir fur cette montagne , à la fin du VIP fiécle ; 
ou au commencement du fuivant, une Eglife fous 
le nom de S. Denys ; on voit auffi qu*il y avoir 
une Chapelle , Mdicula , parva EccURa , fous le 
titre du faint Martyre , & non pas du faint Mar- 
tyr Denys , comme Ta érrit M. Piganiol. Il y a 
grande apparence que la dévotion qui Tavoit 
raie ériger , avoir moins en vue S. Denys , que plu- 
iieurs aurres Martyrs ^ donf les noms ne tout pas 
venus jufqu'à nous ^ mais dont les Reliques ont 
toujours été gardées à Montmartre » & s*y con- 
fervent encore. En 1096 , ces deux Eglifes fiirént 
données , avec quelques Terres qui en dépen- 
doient , au Monaftère de S. Martindes-Champs ; 
les Religieux les cédèrent , en 1 133 ^ au Roi Louis 
le Gros , eri échange de S. Denys-de-la-Chartre; 
& Tannée fuivante » ce Prince & Alix de Savoie 
fa femme y fondèrent TAbbaye de Bénédiûines 
qui en jouit aujourd'hui. Le Couvent que nous 
voyons occupe la place de la Chapelle du faint 
Martyre 9 de fanBo Martyrio ; il avoir été érigé 
en Pneuré dépendant de FAbbaye fituée fur le 
fommet de la montagne y mais depuis il y a été 
réuni. Les Religieufes ont fait bârir des lieux ré- 
guliers & une Eglife , & ont laiffé l'ancienne pour 
le férvice de la Paroiffe. 

Rue des Fossés Montmartre. Elle traverfe 
de la rue Montmartre à la Place des Vidoires. 
Avant la conftruôion de cette ÎPlace , elle s'éten- 
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doit jufqu'à la rue des Petits-Champs y en face iû 
lHôtel de la Vrillière , aujourd'hui de Touloufe. 
On rappela d'abord rue du Fojfi^ elle étoit ainû 
indiquée en i6z3 :< Gombouil la nomme rue des 
Fojfés ; cependant 9 dès 1647, ^^ portoit le même 
nom qu'aujourd'hui. Elle le doit au foflé qui étoit 
à la Porte Montmartre , & fur lequel elle a été 
bâtie. 

Rue des Petits Pères.. Elle aboutit Jun côté 
aux rues de la Vrillière &de la Feuillade , de 
Tautre au coin de la rue Vuide-gouflet ; c'eft une 
continuation de Fancien Mail & de la rue qui en 
pone le nom, dont • j'ai parlé plus haut. On la 
nomme d$s Puits Pires , à caufe de l'Eglife & du 
Couvent des Religieux dont je vais parler > à qui 
le vulgaire doiine encore ce nom. 

Les Augustins Réformes. U neft point 
cTOrdre Monaftique qui n'ait perdu quelque par* 
tie de fa première ferveur , mais il n'en t&. point 
non plus dans lequel Dieu n'ait fufcité quelque fu}et 
propre à la ranimer ; on trouve dans chacun d'eux 
de ces hommes apoûoliques , pénétrés de la fain- 
teté de leur état , occupés . à en remplir les 
devoirs, animés du defir de faire revivre les 
vertus des premiers Chrétiens j en les prêchant 
par leurs exemples : tel fut le Père Thomas de 
Jifus , Auguftin Portugais , d'une Famille iUuftre 
par fes dignités & par fes fervices. Les Hiftoriens 
de Paris & leurs Copiftes diient qu'il fut le pre- 
mier auteur de la réforme : ils en placent Fépo- 
que en 1 56 J , & Lemaire en 1 574. On voit dans 
im abrégé de la Vie de ce iaint Religieux 9 qui eft 
à la tête du Livre du Souffrances de J^us-Chrifi^ qu'il 
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acompofé^ «que fon zèle pour la rîgwur do 
n roblervance lui fît entreprendre une réforme , 
)»tnais qu'il trouva de il grands obflacles dans 
» Texécution , qu'il fut obli^ ^abandonner fon en^ 
n tnprift. )» Il ne paroit pas en effet que fon zèle les 
aitfurmontés, ni que fa captivité en Afriquelui ait 
permis de remplir cet objet ; ce ne fut que cinq 
ou iix ans apràs fa mort, arrivée en 1582 , que 
le projet de la Réforme £ut renouvelé , & accepté 
par le Chapitre général tenu à Tolède le 30 No^ 
vembre 1 588 : le Pète Louis de Léon j premier 
Définiteur , en rédigea les Conftitutions , qiii 
n'étoient que les anciennes Observances , & ellei 
furent approuvées par le Pape Sixte V, Cette R^ 
forme 9 reçue fous le nom d^Augufiins déchauffh i 
£t des progrès rapides en Efpagne & en Ital^ 
Elle étoit toumife à la jurifdiâion du Provincial 
de CafliUe ; mais comme les ÂuguAins non - ré^ 
formés fe croyoient en droit deTexercer, le Pape 
Clément VIII , par fa Bulle du il Février i6oi > 
érigea les Couvents réformés en Province f avec 
acuité d'élire un Provincial & des Prieurs. Cette 
Réforme eft compofée de fix Congrégations goa^ 
vemées chacune par un Vicaire-^Général , fous la 
jurifdiâibn , vifite & correâion du Général de 
rOrdre. Les Pères François Amer & Mathieu de 
Sainte*Françoife , Auguftins François ; fe rendît 
tent à Rome , & Fembraflèrent. En 1594 , Guil- 
Jâume d*Avançon, Archevêque d'Embrun , & alori 
Ambaifadeur du Roi auprès du Souverain Pon- 
tife , propofa un femblable établiffement en Fran- 
ce , & offrit à cet effet le Prieuré de Villars-Benpît, 
dont il étoit PrietfMComioiendataire ; ce qui &a: 
agréé de Clément VIII par un Bref du 23 No- 
yembre 1595. Toutes les formalités néceffaifes 
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étant rempties ^ les Pères Amec & de Saihte-Frail^ 
çoife revinrent en France , & s'établirent à Vil* 
lars-Benoit vers la fin de Juillet 1 596* Les. deux 
PuiiTances concoururent ^ en i6oo^ à étendre .& 
à.favorifer cette Réforme. Henri IV leur accorda^ 
lezô Juin 1607, des Lettres-Patentes par lefqud'- 
les il approuve leur établiflement à Villars-Be-^ 
noit 9 & leur permet d'en former d autres dans 
. fon Royaume. Marguerite de Valois ^ première 
femme d'Henri IV ^ qui étoit revenue à Paris en 
KSby , ne contribua pas peu à fes progrès. £Ue 
S*étoit mife fous la cUreâion du P. Amet » fon 
Prédicateur ordinaire ; & foit de fon propre mou- 
vement , ou par les confeils de ce faint Religieux^ 
(sUe jeta les yeux fur fa Communauté pQur ac^ 
complir imvœu qu'elle avoit fait, dans un dan-^ 
ger preifant , à UiTon en Auvergne ^ à Tinilar de 
celui que fit Jacob (c) en pareille occafion. Elle 
céfolut de faire bâtir un Couvent 9 une Eglife 
fous le nom de la fainte Trinité , & une Chapelle 
dite dc$ Louanges , oii quatorze Religieux chan*- 
teroient celles de Dieu nuit & jour & fans dif** 
continuation. Elle, choiiic à cet effet im terrein 
qu'avoient précédemment occupé les Frères de la 
Charité 9 & une partie du petit Pré aux Clercs ^ 
contenant fix arpents , qu elle avoit pris à cens 
& rente de TUniverfité , & qui formoient en par- 
tie cet efpace que nous voyons environné du 
Quai Malaqueft & des rues des Petits Auguitins > 
Jacob & des Saints Pères , qu elle avoit d'abord 
deftiné pour faire les jardins de fon Hôtel fitué 
dans la rue de Seine. Elle céda cet emplacement 

'f ■ ' ' ■ ■ 

' (s) Gençfc , chap. %% , vcrf. xo & fuiv, 

aux 
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âUX Augtêfiins rcformis D tf chaux ^ avec 6 mille 
Hyres de rente 9 aux charges & conditions por« 
tées par le contrat de fondation ^ en date du 16 
&ptembre 1609, approuvé parle Pape*, & con- 
firmé par les Lettres- Patentes du Roi données le lo 
Mars 16 10. Ces aÔes ne font que la confirmation 
folemnelle des engagements que cette Princeffe 
avoit pris précédemment avec eux 9 car ils lo- 
geoient dans fon Palais ; & dès le 21 Mars 1608 
la première pierre de la Chapelle des Louanges, 

li fubfifte encore aujourd'hui , avoit été potée. 

•u Breul {d) & Lemaire ont rapporté finfcription 



s 



qu'on y mit , & qui contient ep abrégé lob- 
jet de la fondation. Tant de précautions prifes 
pour en affurer la durée, fembloient devoir la 
rendre inébranlable ; cependant , par un de ces 
événements que la prudence humaine ne peut 
prévoir, & que la juftice ni les réclamations des 
Auguftins Déchauffés ne pure^tt empêcher, ils 
forent obligés de fe retirer le zp Décembre 1612, 
& de céder leur Couvent aux Auguftins réfor- 
més de la Province de Bourges , que cette Reine 
leur fubftitua par contrat du 12 Avril 1613 > 
comme je le dirai à l'article des Petits Auguftins. 
Je ne trouve pas que les Auguftins Déchauf- 
fés foient alors reftés à Paris ; mais ils y revin- 
rent quelques années après , éc y formèrent un 
établiffement plus folidé. Nos Hiftoriens varient 
fur cette époque; FAbbé Lebeuf& l'Auteur des 
TabUtus Panjienms la placent en 1623 , Sauvai 
en 1625 , & les Hiftoriens de Paris en 1629. 
Il eft aifé de voir que ces dates ne conviennent 

* Bref du X juiu. x.io, 1 ^^ ^^^ ^^l^ g' ^'^' ^'' 

1 maire, t. ï.» p* H*' 

r .;. . r' / ' .. T ' ■ ■ p .■ • / ; ' • , i-' 

"FÎ* Qàartîefi 
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ni à leur premier établiflement à Paris en ij6oS f 
ni à ceux qulls ont eus depuis , foit à Paris ou 
aux environs. Sauvai s*eft encore trompe en di- 
fant qu^ib avoient été auparavant établis au mi- 
lieu de la forêt de S. Gennain-en-Laie 9 puifque 
le Roi ne leur donna la Chapelle des Loges qu'en 
1626 9 que la Reine Anne d'Autriche ne leur fit 
J)âtir i'Eglife qu'en 1644 9 & qu'enfin elle ne s'en 
déclara la Fondatrice que par ies^ Lettres - Pa- 
tentes du mois de Février 1648* Àinfi c'eft 
fans fondement que l'Abbé Lebeuf ( e ) place 
au même endroit 9 des Hermites de S. Auguf- 
tin dans l'avant - dernier fiécle. Dans la vérité , 
les Auguftins Déchauflfés revinrent à Paris au 
mois de Juillet 1619 * 9 & obtinrent, le 19 Juin 
1620 9 de M. de Gondi, la permiifion d'^établir 
lin Couvent de leur Réforme : ils fe placèrent hors 
de la Porte Montmartre 9 près de l'endroit où 
eft fituée aujourd'hui l'Eglifç de S. Jofeph. Leur 
Communauté s'étant augmentée , & le terrein 
qu'ils occupoient n'étant par conféquent ni aflez 
vafle 9 ni afTez fain 9 ils en acquirent un autre en 
l6z8 9 joignant le Mail , qui contenoit près de 8 
arpents. Le Roi voulut bien fe déclarer Fonda- 
teur de ce Couvent 9 & lui donner les privilèges 
dont jouiffent les Maifons auxquelles cet hon- 
neur a été accordé : le Q Décembre 1629 Sa 
Majefté defcendit dans les fondements 9 & pofa la 
première pierre dé I'Eglife ; elle ordonna qu'on 
la conftruisît fous le titre & invocation de Notre- 
Dame des Viâoires 9 ein reconnoifTance de toutes 
celles qu'elle avoit remporiÈée's par fon interciBfliôh9 , 



(0 Tom.7jp.ijo. 

* Ils firent enregiftrcr,lei7 1 Patentes que Louis XIII leur 
Septembre fuivant , les Lettres- 1 avoit accgrdées en léi 3. 
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fe fpécialefflent de celle qui lui avoit founûs la Ville 
le la Rochelle Tannée précédente. Cène E^life , 
btuée où eft aujourd'hui la Sacriftie 9 étoit trop 
petite pour un Quartier qui fe peuploit tous les 
|ours ; on en commença une autre en i6j[6: elle 
fot bénite le io Décembre de Tannée fuivante i 
mais , faute de moyens 9 elle ne put être entière- 
ment achevée. On entreprit en 1737 de la con- 
tinuer ; M. h Blanc , !Ë.vêque de Joppé , qui avoic 
été Religieux Auguftin 9 pofa la première pierre 
de ces nonvçaux ouvrais le 23 Août de la même 
wmée, & confacra cette Eglife le il Novembre 
1740. M. Piganiol {/) s'eft étendu wrt au long 
dans la defcription qu il a donnée de cette Maifon ; 
il a même fait connpl^ par une Notice les princi- 
pa4ix Re^gieux qu!eUe a ^produits , & qui fe font di^ 
pngués : il a observé çffit les diâecentesiDongréga^ 
lions de cet Ordre n'étoienc poiixt uniformes d^ns 
leur habillement m dms le chant ; que Benoit Xlllt 
par fon Bref du 27 Janvier 1726 , enregiftré au 
Parlement le 27 Ji^Uet de la même année , ordonna 
qu'ils fe confdrmeroient au chant Grégorien 9 
qu'ils porteroient un capuce rond , & fe feroient 
rafer la barbe. $on nouvel Editeur auroit dû ajou- 
ter que , par un autre Bref de Benoit XIV , du i 
Février 1746 , approuvé par des Lettres-Patentes 
du Roi données le 7 Avril fuivant, & enregiftrées 
le 7 Mai 9 ils on£ obtenu la permiffion de porter 
la chauffure comme les autres Religieux Auguf- 
tins , & qu ils fcmt fournis à un Vicaice-Général, 
élu parie Chapitre général de cette Congrégation. 

Rue s, Pierre. Elle aboutit (Fun côté dans la 

tue Montmartre » de l'autre dans celle de Notre* 

" I ^ 11 11 ■ . ■ ... -, ^.■,- 

(/) Tom. } , p. 7Î «t fuiv. ^ . 
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Dame des Viûoires. Il parole qu'elle a été Ou-\ 
verte fur un terrein que les Titres du XVP fiécle 
appellent le Clos Gautier^ autrement des Mafures , 
il le petit Chemin herbu. On la nommoit en 1603 9 
rue Pénécher , à caufe de Pierre Pénécher , qui y 
demeuroit. Le même Cenfièr de FArchevêché qui 
me fournit cette note , marque qu il y avoir alors 
dans cette rue une maifon où pendoit pour enfei^ 
gne rimage S. Pierre 9 qui lui en 9 fait depuis 
donner le nom. Le premier avoit été altéré ^ 
on Tappeloit rue Péniche , & puis , en 1666 9 rue 
Péniche dite de S. Pierre. Ainfi Sauvai (g) & ceux 
qui l'ont copié fe font trompés, en rappelant rue 
, Perriche. 

Rue des Postes. Tai déjà obfervé que Ton 
confondoit cette rue avec celle de Chantereine, 
que celle-ci régnoit depuis la Chauffée d'Antin 
jufqu'à la rue du Fauxbpurg Montmartre ; ainfi 
ïon ne doit admettre fous ce nom que la partie 
qui va de la rue Chantereine dans celle de Saint- 
Lazare ou des Porcherons , vis-à-vis la rue S. 
iGeorges. Elle doit fon nom à des poftes de Commis 
.écablis par les Fermiers-Généraux pour empêcher 

3u onne faffe la contrebande, ou quon ne les fruftre 
es droits qui leur font attribués fur les marchan- 
difes qui entrent dans Paris. Tai auffi obfervé 
que cette rue & celle qui eft au bout , ne font dé- 
£gnées fur la plupart des Plans que fous le nom 
de ruellettes aux marais des Porcherons. M. du Bril- 
ler 9 qui a continué le Traité de la Police du Com- 
miffaire Lamarre , Tappelle ruelle des Pofies ou d& 
la Planchette : je ne Fai pas trouvé ailleurs défi- 
gnée fous ce nom. ] . , i 
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Rué de Provence. Nos Magiftrats Munici- 
paux , toujours également occupés de ce qui peut 
contribuer à lutilité des Citoyens & à la décoration 
de la Ville 9 ont cru remplir cet objet, en décidant 
de faire couvrir Tégout , & de faciliter une nou- 
velle communication commode & agréable , entre 
les Fauxbourgs Montmartre & de Richelieu. La rue 
qui fera formée en cet endroit portera le nom de 
Provence , & procurera une iffue à la rue d'Artois. 
La Ville ne pouvoir leur donner des noms plus 
chers à Ja Nation i ni plus propres à perpétuer le 
fouvenir de notre refpeft & de notre amour. 

Rue de Richelieu* La partie de cette rue 
fituée dans ce Quartier, commence à la rue neuve 
des Petits-Champs , & finit au Boulevard. J'ai ob- 
fervé , en parlant de Tautre partie de cette rue , 
qu on Tavoit d*abord nommée rue Royale , qu elle 
prit le nom du Cardinal de Richelieu , qui l'avoit 
fait percer , & qu'elle fe terminôit à une Porte du 
même nom , fituée près la rue Feydeau , qu on 
démolit en 170 1. Le Roi , par Arrêt de fon Con- 
feil du 18 Oâobre 1704 , ordonna quelle fut 
prolongée jufqu a la Grange-Batelière. Cette rua 
•éft remarquable par plufieurs Hôtels , tels que 
ceux de Louvois , de Menars , de Choifeul , &c. 
ihais principalement par celui dont je vais parler. 

^ La Bibliothèque du Roi. Les Sciences & 
le^ Arts que l'Empereur Charlemagne avoir appe- 
lés en France , n y firent pas des progrès auffi 
rapides qu'on avoir lieu de Tefpérer ; ils femblè- 
rent renaître & s'éclipfer tour-à-tour dans les fié- 
cles fuivants , avec les Savants qui les profef- 
foient. Les guerres inteftines & étrangères 9 \é 
goût des Croifades > Tavidité des Seigneurs , uni- 

Piij 
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quement occupés du foin d-agrandir leurs domai- 
nes , & de conferver ceux qu'ils avoient ufuipés ; 
le génie même des François , vif , léger , & natu* 
reliement plus porté à la galanterie & à lexercice 
des armes , qu a Tétude & à la méditation , fu- 
rent fans doute la caufe de la décadence des 
Lettres , & de la léthargie dans laquelle les 
Sciences parurent plongées pendant trois fié- 
clés. On fe tromperoit cependant , fi Ton sï- 
maginoit quelles fuffent abfolument négligées» 
Chaque Cathédrale avoit fes Ecoles , les Mo- 
nàfières avoient auifi les leurs ; mais i (|uoi fe 
réduifoient les Leçons que Ion donnoit alors aux 
Clercs , qui étoient les feuls qui s adonnaffent à 
Tétude ? quelques principes de Grammaire 9 de 
Dialeâique , de Théologie & de Mufique fai« 
foient toute la fcience des Profeffeurs : on ne li- 
foit point fans permiffion les Ouvrages des Grecs 
ni ceux des Romains , on les regardoit comme auifi 
profanes que leurs Auteurs j des Copies de la 
Bible 9 quelques Traités des Pères de TEglife y 
des Canons , des Miflels & des Livres liturgiques 
& de plain-chant , formoient dans ces temps-là 
toutes les Bibliothèques : on peut juger qu'elles 
n étoient pas confidérables , & que les Eccléfiaiti- 
ques n'étoient pas de grands Clercs. La Bibliothè- 
que de nos Rois ne confiftoit alors que dans les 
Livres néceffaires à leur ufage particulier ; ils en 
difpofoient à leur gré. S. Louis légua la fienne 
aux Jacobins & aux Cordeliers de Paris , à TAb- 
baye de Royaumont , & aux Jacobins de Com- 
piégne. Quoique Sauvai ( A ) ait dit que le Roi 
Charles V tira du Palais Royal tous Uf Livres qiu 
hù ^fts prcdicejjeurs avoient amaffis avec non moin^ 

" ' ■■ ■ '■ " ' \ . I , ■ ■... ' .■ . '' 

(A) Tom. I, p. ?;. 
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de dipenfc que de curiojiti^ on peut cependant avan** 
cer avec confiance que cette GoUeûion rfétoit pas 
ilombreufe. Le Mémoire lûjlorique fur la Bibliothiqut 
du Roi , imprimé à la tête du ptemier Volume 
du Catalogue des Livres qui la compofent an* 
jourdTiui, nous apprend que le Roi Jean n'avoit 
que iix Volumes de Sciences ou d'Hiftoire , & trois 
Ou quatre de dévotion. Charles V doit être re- 
gardé comme le fondateur de la Bibliothèque 
Royale : ce Prince aimoit les Lettres & les Sa« 
vans ; la proteâion qu'il leur accordoit , en aug- 
menta le nombre , & multiplia les Ouvrages ; on 
s'empreflbit de toutes parts à lui en offrir , & il 
faifoit copier tous ceux qu'il jugeoit les plus uti- 
les. Cette CoUeâion immenfe pour le temps, fiit 
{')lacée dans une tour du Louvre » qu'on nomma 
a Tour de la Librairie ; elle en occiipoit les trois 
étages : Tlnventaire que Gillet MaUet en fit en 
1373 , nous apprend que cette Bibliothèque étoit 
compofée de 910 Volimies. 

Les malheurs du régne de Charles VI influè- 
rent fur fa Bibliothèque. Les Ânglois > appelés à 
Pdris par Ifabeau de Bavière , s'étoiertt rendus 
les maîtres de cène Capitale ; le Duc de Bethford, 
ûuî pf enoit le titre de Réeent du Royaume , 
acheta cette Bibliothèque lioo liv. & la fit tranf- 
porter en Angleterre. 

Louis XI répara ce malheur en partie. Quel- 
ques Livres rapportés de Naples par Charles 'VIII, 
forèrît tout le fruit qu'U retira , en 1495, ^^^ 
conquête qu'il avoit faite de ce Royaume. On 
peut Voir dans le Mémoire que j'ai cité 9 les ac- 
crôiflbmetitsf focceffifs de cette Bibliothèque qu'on 
âvoit mife à Blois , & qui ne çontenoit encore 9 
en 1 544 y que 1890 Volumes , lorfque François I 

Div 
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fincorpora à celle qu il avoit commencé de for- 
mer à Fontainebleau : fon régne fut celui des 
Sciences , des Belles Lettres & des Arts- L'Im- 
primerie , comme je le dirai ailleurs » fortoit à 
peine de fon enfance ; cependant elle avoit déjà 
fait des progrès rapides. Il n'y avoit alors que 
des Manufcrits dans la Bibliothèque: en 1556, 
Henri II ordonna aux Libraires qui faifoient im- 
primer , de fournir un exemplaire y en vélin & 
relié , de chaque Livre dont on leur accordoit le 
privilège. Cette utile & fage précaution avoit été 
imaginée par Raoul Spifame , Avocat ; il en donna 
ridée dans un Livre fmgulier qu'il publia en 1 566, 
ibus ce titre : Dicaarchia Hcnrici Régis Chrijlianiffimi 
Progymnafmata : Ouvrage qui prouve que les pro- 
duirions de l'imagination la plus déréglée ne font 
pas toujours deftituées de lumières & de raifon *. 
Tous ces Livres étjoient portés à Fontainebleau. 
Catherine de Médjicis , peu fcrupuleufe fur les 
moyens de fatisfaire fes defirs , prit un prétexte 
plus fpécieux que réel pour s'approprier la Biblio- 
thèque que le Maréchal Strozzi avoir achetée après 
la mort du Cardinal Ridolfi, neveu du Pape Léon X: 
elle la regardoit comme un démembrement de la 
Bibliothèque des Médicis , fur laquelle elle 
croyoit avoir des prétentions fondées. 

Henri ÏV avoir ordonné , par fes Lettres du 
14 Juin 1 594 , que la Bibliothèque de Fontaine- 
bleau feroit tranfportée à Paris : cet ordre ne 
fut exécuté qu'au mois de Mai 1 599 : on y joi- 
gnit celle de Catherme de Médicis , & on la 
plaça dans des Salles du Collège de Clermont, 
alors vacant. Les Jéfuitcs ayant été rappelés en 
■ y 

' * Voyez r Analyfe de cet Ouvrage , par M- Secouffc. Hifl, 
detAcad, Roy, des Infcript, & Beuis-Lettns , t. X3 ^ P' ^7^' 
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1604» la Bibliothèque fut transférée dans le Con* 
vent des Cordeliers , & quelques années après, 
rue de la Harpe , dans une maifon dépendante 
de ce Couvent , près» de S. Côme. 

Malgré les augmentations qu'on y fit fous 
Louis XIII , on peut dire qu'elle n'égaloit pas 
celles de quelques particuliers de nos jours ; on 
en peut juger par Tétat où elle fe trouvoit en 
1661. Suivant le Mémoire hijloriquc cité ci-defius, 
Louis XIV y avoit joint plus de 9000 Volu- 
mes imprimés & 200 Manufcrits y légués par 
MM. Dupuy 9 1923 Volumes manuîcrits du 
Comte de Béthune 9 &c. cependant la Bibliothé« 
que ne contenoit pour-lors que 6088 Manufcrits 
& 10658 imprimés. Les différentes acquifi- 
tiens faites fous fon régne furent fi confidéra- 
blés , qu à fa mort on comptoit dans cette Bi- 
bliothéqiie plus de 70000 Volumes. Quel doit 
donc être aujourd'hui notre étonnement 9 & juf- 
qu'oii ne devons-nous pas porter notre amour & 
notre reconnoiflance pour (on augufte Succefieur, 
qui Ta plus enrichie lui feul que tous fes prédé- 
cefieurs , puifque le nombre des Volumes qui la 
compofent maintenant ^ monte à plus de lOOOOOm 

Les augmentations fucceffives faites à la Bi- 
bliothèque du Roi , ne permettaient plus de la 
laiffer rue de la Harpe ; on lui deftinoit une 
place au Louvre , que Louis XIV faifoit conti- 
nuer : en attendant , on la transféra rue Vivien- 
ne, à raôtel de M. Colbert , où elle eft reftée 
jufqu'en 172 1. Pai déjà obfervé que le Palais 
du Cardinal Mazarin avoit été divifé en deux 
parties , & que celle qui régne le long de la rue 
de Richelieu avoit pris le nom dHôtel de Nevers; 
il fut acquis pendant la Régence , & l'on y plaça la 
Banque. Le fuccèsfimefte quelle a eu^ ayant obligé 
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de la fupprkiier , on choifit cet Hôtel pour y pla« 
çer la Bibliothèque du Roi. Elle eft devenue fi 
Qombreufe par les foins continuels que Sa Majeflé 
a pris pour l'augmenter , que les bâtiments fufE- 
iSent à peine aujourd'hui pour la contenir. 

Indépendamment des Livres & des Manufcrits^ 
3 y a encore des Cabinets où Ion conferve 
les Médailles 9 les Antiquités & les Eilam'pes, 
Çdui des Médailles étoit connu dès le régaç-de 
Charles IX : il ^t augmenté par fes iuelcef- 
fçiars j & enrichi par le don que J« B. Gafton 
pue d*Orléans y oncle du feu Roi » lui ft du 
fien en i66o. L'endroit où ce tréfor étoit con^ 
fervé au Louvre 9 fe nommoit U Cabimt des Mi" 
dailUs & Antiques. Sa Majefté 9 pour en faciliter 
^ la connoilflànce au Public , permit en 1667 qui! 
£it transféré , & uni à la Bibliothèque. 

Le Cabinet des Eftampes fiit formé dans le 
même temps , par Tacquifition que le Roi fît de 
rimmenfe Colle^on d'Efiampes que FAbbé de 
MaroUes avoir ramaffées , & qui furent reliées 
en 224 grands Volumes ; on y joignit , en 167O9 
le^ Planches des <lifférentes Eftaditpes que Sa 
Majefté avoit fait graver d'après les Tableaux 
ou. les Deffins des meilleurs Maîtres. Ce Cabi- 
net a été fucceflivement enrichi de ce qui a paru 
de meilleur en ce, genre. 

Je ne dois pas omettre que cette Bibliothèque eft 
fituée à la même place qu occupoit autrefois celle 
du Cardinal Mazarin , & qu'elle s'augmente tdus les 
jours par la fage précaution qui s'obferve depuis 
plus de 150 ans, dy mettre tous les Livres qui 
s'impriment en France : ce fut Louis XIII qui, par 
fes Lettres-Patentes du mois d'Août 16 17, ordonna 
qu'il ne feroit expédié aucun Privilège pour Km- 
preffion tfun Livre , qu'à b charge, d'en mettre 
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trois exemplaires àzhst fa Bibliothèque i^fique. 
Tout le monde fait avec quefle poKteffe on y eft 
reçu les Mardis & Vendredis qu^elte eft ouverte 
au Public , & que les Savants à qui la garde en 
eft confiée , fe font , tous les jours indiftinûementt 
un plaifir de feciliter les recherches que les Au- 
teurs y font 9 & de les encourager , en les aidait 
de leurs confeils & de leurs lumières. 

Rue s. Roch. Elle fait la contmuation de celle 
des Jeux-neu6 , & va de ti me du Gros-Chenet à 
la nie Poiffonnière. Cette rue eft incfiquée fous 
ce nom dans de Chuyes. Sauvai a induit en erreur 
TAuteur dés Tahkttts Parificnnes^ en difant quelle 
s'appelle rue du Gros-Chenet : il s'eft dautant 
plus trompé 9 qu elle nétoit pas ouvene alors. 

Rue de Rochechouart. Elle fait la conti* 
Ruation de la rue Cadet , & aboutit au Chemin 
cfe Clignancourt. On ne la trouve défignée fous 
aucun nom avant le Plan publié par TÀbbé de la. 
Grive en 17 5 <^. Elle doit fans doute le fien à Mar- 
guerite de Rochechouart de Montpipeau, AbbeiTe 
de Montmartre , morte en 1727. 

Rue Royale. Ce n'eft qu'un chemin aux Por- 
terons y qui va de la rue de la Croix Blanche à 
Montmartre. 

Rue du Sentier. Elle feit la continuation de 
celle du Gros-Chenet , & aboutit au Boulevard. 
De Chuyes nen feit qu une , de ce nom , depuis 
la rue de Cléri : on la trouve auffi défignée dans 
teute cette étendue fous le feul nom du Gros- 
Chenet. Je ne fais fi au bout de cette rue & en 
retour le long du Boulevard , il y avoir un Chan- 
tier; mais on trouve fur plufieurs Plans ce retour 
fçus Iç nom de rue du Chantier^ Comme elle n'e- 



6o Recherches fur Paris. 

sdfte plus 9 de même que la rue des Remparts^ on 
ne devroit point les retrouver fur les Plans de M. 
FAbbé de la Grive & de M. Robert : ce dernier 
écrit rue Cenùère , & Valleyre Ccndcr ou Chan' 
^ tier ; je n'ai point trouvé qu'elle ait porté ces noms» 
Elle doit le ûen au fentier fur lequel on Ta bâtie« 

Rue des Filles S. Thomas. Elle commence 
à la rue Notre - Dame des Viftoires , & finit à 
celle de Richelieu , vis-à-vis la rue neuve S. Au- 
guftin, dont elle fait la continuation & dont elle 
portoit le nom , comme je Tai dit ci-deiSiis. Cette 
rue 9 été ouverte partie fur le terrein des Au- 
guâins 9 partie fur celui des Religieufes dont 
je vais parler. 

Les Filles S. Thomas. Ce font des Reli- 
gieufes de rOrdre de S. Dominique. Dame Anne 
de Caumont , époufe de François d'Orléans Lon- 
gueville , Comte de Saint-Pol & Duc de Fronfac , 
obtint du Cardinal Barberin , Légat d'Urbain VIII, 
une Bulle » en date du 5 Oâobre 1625 y qui lui 
permettoit de fonder à Paris , ou dans les Faux- 
bourgs , un Monaftère de Religieufes de l'Ordre 
des Frères Prêcheurs réformés , fous l'invocation 
de S" Catherine de Sienne. Elle requit en confé- 
qiience le confentement des Archevêques de Pa- 
ris & de Touloufe , doii elle fit venir la Mère 
lylarguerite de Jéfus i & fix autres Religieufes du 
même Ordre. Sauvai (i) a fait une infinité de 
fautes en traitant cet article.. Elles arrivièrent le 
27 Novembre 1626. On les plaça d'abord à THô- 
tel de Bonnair , rue neuve S^« Geneviève ; & M, 
FArchevêque ayant donné fon confentement le 
6 Mars 1627 , elles y furent inftallées le même 

( i ) Tom. X , p. 707. 
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jour y mais feulement en attendant un autre lieu 
plus propre & plus corryenable (A). Elles y demeu- 
rèrent jufqu'en 1632 , qu'elles s'établirent vieille 
rue du Temple , & non pas rue d'Orléans 9 ni en 
1634 9 comme Font dit Sauvai 9 M. de la Barre, 
&c. elles y reftèrent jufqu au 7 Mars 1642 9 
qu'elles vinrent occuper le Monaftère où elles 
font à préfent. C'eft fans doute à ces tranfmi- 
grations qu'il faut attribuer la différence des épo- 
ques marquées par nos Hiftoriens. M. Robert fixe 
cet établiffement en 16269 temps auquel ces Re- 
ligieufes partirent de Touloufe , quoiqu'elles 
n'aient été établies que l'année fuivante ; Sbm* 
val 9 l'Abbé Lebeuf 9 la Caille , MM. la Barre & 
Piganiol ne les placent au bout de la rue Vivienne 
qu'en 1652 9 quoique Boiffeau fur fon Plan publié 
en 1641 9 & de Chuyes dans fa Gmde de Paris ^ 
imprimée en 16479 les indiquent dans cette rue; 
D. Félibien (l)^ que l'Auteur du Calendrier hifiori- 
que a copié à fon ordinaire , parle de leur éta- 
bliffement au Marais 9 & ajoute qu'il y a un au- 
tre Monaftère du même Ordre & du même nom 
dans la rue Vivienne , ce qui en fuppoferoit deux; 
mais ce que j'ai dit ci-deffus 9 prouve qu'il n'y 
en a qu'un 9 & que c'eft le même que celui dont 
je parle. Ces Religieufes ont pris le nom de S. 
Thomas 9 .l'un des plus grands Théologiens 9 Sft 
qui a fait tant d'honneur à l'Ordre de S. Domini^ 
que 9 parce qu'elles entrèrent dans cette Maifon 
le jour que TEglife célèbre la fête de ce faint 
Doûeur. Sf nos Indicateurs les placent rue Vivien- 
.ne, c'éft parce que cette rue le prolongeoit alors 
jufqu au± murs delà Ville, (yoye^ Rue Vivienne.) 

(1^ Sauvai , t. 1 1 p. 171. I (/) Hift.dc Par. t, x,p. ;3;7, 
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Rue Notre-Dame des Victoires. Elle fait 
ia continuation de la rue des Petits Pères , & 
va 9 par un retour d'équerre , aboutir dans la 
rue Montmartre. Ce nom lui vient de TEgliie des 
Àuguilins , qui , comme je 1 ai dit , eft Ibus Tin- 
vocation de Notre-Dame des Vaûoires. Au com- 
mencement du ûécle paiTé , cet endroit sappeioic 
le Chemin herbu ; on le trouve enfuite fous 1^ nom 
iie rue des f^iSoires, & en 1647 ^^^ ^^^^ Augufiins 
Pcchaiiffcs , autrement Notre-Dame dc$ FiSoires. 
jïy avoit en 1575 & léjOj, fuivaçt les Cenfiers 
de fEvêché , une ruelle dite dcMontfort^ qui don- 
jQoit dans ce Chemin herbu : je ne la retrouve 
plus. Il n'en eft pas d^méme d'une autre, nom- 
mée ruelle Perciet, auur&aaent dite des Marais y dont 
ces Cenfiers font mention en 1640 & 1644 » j^ 
crois la reconnoître dans la partie de cette rue-ci^ 
qui fait un retour dans la rue Montmartre. 

Rue Vivienné. Elle traverfe de la me des 
Petits-Champs dans ceHe des FiUes S. Thomas , & 
•doit ce nom à la Famille, fort connue , de M. Vi- 
vien ; auffi neâ-elle indiquée que fous le nom de 
- Vivien fur les Plans de Gombouft & de BuUet. 
On peut voir dans Sauvai (/w), qu*au milieu du fié- 
cle dernier , elle fe prolongeoit jùfqu à la rue Fey- 
deau , & que dans ceae partie & depuis la rue 
jes Filles S. Thomas , elle s'appeloit rue S. Jérôme. 
Les Religieufes Tont comprime dans Fenceinte de 
leur Monaftère. • 

La Bourfe 9 ou Maifon dans laqudle s'affisfmblent 
ies NégQçians ou Agents ê^ Change , a été étMk^ 
dans cette rue & fur remplacement qu'occupoit le 

(m) To». I , p. i7y. / 
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iin de lHôtel de la Compagnie des Indes , par 
et du Confeil du 24 Septembre I7&4. 

Lue Vuide- gousset. Elle commence aubom 
rues des Petits Pères & Notre-Dame des Vic- 
es , & fe termine à la Place des Viâoires. Ce 
1 lui vient apparemment de quelaues larcins 
Dn y aura commis. Avant la conitruâioo de 
^lace 9 elle fàïfoit partie de la rue qui (u^ 
: de l'autre côté & vis-à-vis de celle-ci 9 £ous k 
1 de riie Ju petit Repofoir. 

F'm^fixiimt Quanur. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
)es objets contenus dans ce W Quartier* 



ne. ( nie faintc) /. | 
i. (rucd') 8 

uCChaufTécd') 31 

:. ( rue de 1* ) 43 

itcuil. (rued*) 33 

s. ( rue d* ) 8 

ftins Réformés, (les) 4^ 
ftin. (rue neuve S.) ^ 
rgne. (rue de la Tour d') i \ 
. ( rue ) ibid. 

II. ( ruelle ) ibid, 

u. (rue ) 15 

fond. ( rue de ) ix 

:rc. ( rue ) ibid, 

3théque du Roi. (la) 53 
hc. (rue) 19 

t. (rue) Il 

cines. ( rue des) ^ \x 
ânes. ( les ) HÀd. 

cliques, (les Nouvelles) 4 



itf 



1% 



ère. > 
tier. I 



rue) 



40 



ère. 
tier» 

ips. (rucneuvedctPràcs) 
«1 



Chantrcllc. 1 

Chantereine. 3 

Chemin herbu. ( le petit ) j& 

Chrenet. (rueduGi;os) 17 

Ciéri. (ruede) ihid. 

Ciichi. ( Chemin de) 

Cocq. ( rue du ) 

Cocq. (Château du) 

Colbert. ( rue ) 

Côme. ( rue s. ) — 

CommiiTaires. ( cuMe-facdes ) 

Coquenait. ( rue ) 1^ 

Courtin. («ul-dc-fac S. Pierre) 

Croiflant. ( rue du ) i^ 

Croix Blanche. ( rue delà) iUd. 
Pâmes. ( rue de la Tou^; dcs)ao 
Enfer.. ( sue d') ibid. 

£pée Rograie. ( cuUe-fac de 1') 
:. ' . • 4) 

iEttftadb^ < j^ neuve S.) ^o 
Euftachc. l le petit S. ) 44 
FeuiUadp.X^Ç de la ) lo 

leydoaa. ( tue) ii 



64, 

fiacre, (ne S.) 

roffé. (rucdu) 
lofTé. (rue da milieu da) 
Fo^Tés. ( rue des ) 
Gaillon. (rue de) 



»3 

lO 

4^ 

*5 

Gaillon. ( rue de l'égout de ) 2 1 

Gailloa ( ChaufTée de } ihid. 
Gautier. ( Clos ) 51 

Georges, (rue S.) 14 

Gramont. ( rue de ) liid. 

Granee Batelière, frue de la) 15 
Hôtel-Dieu. ( rue de T ) 51 
Hôtel-Dieu. (Pont de V ) ihid. 
Jardins, (rue des) xi 

Jeuz-neius. ) . ^ 

Indes. ( Hôtel de la Compagnie 

îx 

iiid. 



3$ 

4 

18 



des) 
Tolivet. (rue) 
JoQuelet.. (rue) 
Joieph. ( rue S. ) 
Jofeph.(rEglifedeS.) 
Xazare. (rue S.) 
Lionne, (rue de ) 
Lorette. ( rue N. D. de ) 
Lorette. (Chapelle de N.D. de) 
ihid. 
Lorges. ( rue de ) ^ & 10 

Louis le Grand, (rue de) 33 
Marc, (rue S.) 34 

Mail. ( rue du ) ihid. 

Marais. ( ruelle des ) 6z 

Marmauzets. ( cul-de-fàc des ) 

43 
Martyrs, (rue des) j^ 

Mafures. ( Clos des ) 43 6* 51 
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RECHERCHES 

c R I T I qu E S ,' 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS- ' 

VIL QUARTIER. 

SAINT-EUSTJc H E. 

C^E Quartier eft borné à forient par les rues 
de la Tonnellerie , Comteffè d'Artois & Montoir- 
gueil exclufivement , jufiq[u au coin de la rue neuve 
S. Euftach^ ; au feptentrion , par les rues neuve 
S. Euftache & des Foffés Montmartre , & par la 
Place des Viftoires auffi exclufivement ; à l'occi- 
dent, par la rue des Bons En&nts inclufivement ; 
& au midi , par la rue S. Honoré exclufivement, 
Ort y compte trente-quatre rues , un cul-de- 
fac , une Eglife Paroiflîale , deux Chapelles , une 
^l^imunauté de filles , &c. 

Rue des Vieux- Augustins. EIW aboutit d'un 
côté à la rue Montmartre , de l'autre à la rue 
Coquillière, & doit fonnom auxGrands-Auguftins, 
iefquels y ont eu leiu: première demeure. Il paroit 

A i| 
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que depuis leur établiffement elle a toujours porté 
ce nom , mais feulement jufqu a la rue Pagevin ^ 
dont le noni fe donnoit à la continuation de celle- 
ci jufqu a la rue Çoquillière , ainfi qu'on peut le 
voir dans Sauval& fur le Plan publié par d'Heul- 
land ; & avec raifon , car Je territoire de ces Re- 
ligieux ne s^étendoit pas au-delà de la rue Soli. 
Lorfque les Auguftins quittèrent ce Quartier, 
leur manoir paffa , en 1293 , à Robert Comte de 
Nevers {a)^ qui le donna en 1296 à fon fils. J'ai 
trouyé dans les Archives de TArchevêché , que 
le jour de S. Vincent 131 5 , Guillaume Baufet , 
Evêque de Paris , donna ce terrein à cens à Jean 
de Clamart & Jeanne fa femme , moyennant 1 8 liv. 
& qu outre les bâtiments, il contenoit 19 arpents. 
On voit auffi , par une Sentence du Bailliage du 
For-l'Evêque di»20 Mars 136J , & par le Cenfier 
de 1372, qu'alors ce terrein appartenoit à Nico- 
las Lemire. Au XVP fiécle , cet endroit s appeloit 
U Clos Gautier Saulfcron {F). 

Rue Babille. En conftruifant la Halle au Bled 
fur l'emplacement de l'Hôtel de Soiffons , dont 
je parlerai plus bas , on a pratiqué fix rues pour 
en faciliter les accès & les débouchés. Celle-ci 
forme la continuation de la rue d'Orléans , & doit 
fon nom à M. Babille, Avocat au Parlement , Che- 
valier de l'Ordre du Roi , & alors Echevin. 

Rue Baillifre , vulgairement appelée iR 
BailLif. Elle ^ de la rue des Bons-Enfants à celle 



{a) Gr. Cairt. de l'Evêc. fol. 1 fol. 6z\ & 4 , fol. 41 & ^6. 
50 verfo. Cart. 137.— Rcg. de | 
ia Cb. de$Compt,dc Ncvcrs 3, | (^) Cenf. de rEyêc. dei; j«. 
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des Petits-Champs. De Chiiyes, Gemlipuft, Biil- 
let , & tous les Plans du dernier fiécle , ne la diC- 
tingiient point de la rue des Bons-Enfants , qu'ils 
font aboutir en retour d'équerre dans la rue des 
Petits-Champs ; elle en étoit cependant diftinguée 
dès le fiécle précédent. Sauvai (c) dit qu'elle s ap- 
pelle Baliffre , & quelle doit ce nom à Claude Ba- 
lifFre , Surintendant de la Mufique du Roi , à qui 
Henri IV donna les places qui bordent cette rue* 
Cette aflertion n eft pas jufte ; il a confondu les 
noms. Cette place avoit été donnée par la Ville , à 
Bail emphytéotique, à Claude Bailliffre ( ^ ) , fur la 
fucceffion duquel elle fut faifie , & adjugée par 
décret, le 19 Décembre 1626 , à Henri Bailli : la 
maifon eft énoncée dans ce décret rue Baillifrc , 
au bout ac la rut des Petits- Champs , dans la pointe 
du Rempart ^tenant dune part aujieur Bailli ^ Inten^ 
dant de la Mujique du Roi , & d'autre à Matthieu 
Baillifre. Matthieu & Claude Balifîre font auffi dé- 
fighés dans les papiers Cenfiers de FArchevêché \ 
comme propriétaires de maifons fituées nie Ba-- 
liffre {e). 

Rue du Bouloi. Elle aboutit d'un côté dans 
la rue Coquillière , de l'autre à celle des Petits- 
Champs. Sauvai , qui l'appelle du Boulair , dit 
qu'en 1359 ^^^^ ^^ noramoit la rue aux Bulliers , 
dite la Cour BafiU , & que de Bulliers ou BoulUers 
le peuple en a fait Bouloi ou Bouloir. Il eft vrai 
que dans tous les Titres de l'Archevêché, du XIV*l 



(c) Tom. i,p. m. 

(d) Rcg. des Enfaifîncmcnts 
du Chap. de S. Hcmori , foi, 
37} Yçru). 
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fiécle , elle eft défignée tous le nom de rue aux 
Soutiers &ide la CourBafilt. Cette cour étoit fituée 
vis-à-vis le Cimetière qui fut vendu , comme je 
lai dit, à M. le Chancelier Séguier, ( Voy. Quar^ 
ticr VI , pa^, 44. } La maifon du Bouloi , qui en a 
fait donner le nom à cette rue , étoit fituée vis- 
à-vis la Douane , comme on peut s'en convaincre 
par finfpeftion des Plans de Gombouft & autres, 
& elle le portoit dès le commencement du XVP 
fiécle (/). Corrozet indique une rue des Francs-^ 
Bourgeois y qui paroît être celle-ci -, mais je ne l'ai 
point trouvé ailleurs défignée fous ce nom. J'ob- 
ferverai plus bas , que les Carmélites ont eu un 
Couvent dans cette rue , & qu elles s'y établi- 
rent en 1656 , & non en 1664, comAie le dit 
la Caille. 

Rue du Bout du Monde. Elle traverfe de 
la rue Montmartre dans celle de MontorgueiU 
On la nommoir, en 1489, ruelle des Aigoux , & 
en 1 564 9 rue oàfouloiem être les Egouts de la Ville'. 
c'étoit en effet le pàffage d un égout découvert. 
L'enfeigne d'une maifon qui étoit la cinquième à 
droite en entrant par la rue Montmartre , lui fit 
donner le nom qu'elle porte aujourd'hui : on y 
avoit repréfenté un os , un bouc , un duc (oifeau) 
& im globe , figure du Monde y avec l'infcription 
os bouc duc Monde (au bout du Monde. ) Les Ri- 
t^us , ces infipides équivoques de la parole & de la 
Peinture , que les Auteurs du DiSionnaire de Tré" 
voux ont honorés du nom Aqjcux d*efprit ^ quoi- 
qu'ils ne foient que la production du mauvais goût 

1- r — -^ I 

(/) CcnC«krEvéc.dcijo>. 
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de nos ayeux dans les deuk derrtîers fiMfei^ , ne' 
fe font heureufemeht perpétués que dkris dés cn- 
feignes , auxquelles on ne fait poiht d*attehdon , 
ou fur de vieux éci:ans y qui ne méâtént pas de 
la &K^&T. 

Rue des PETits-CHAMPS'. Elle ^outit' darij^ 
la rue S. Honoré & à la Place des Vidôirfes. Oh 
la trouve quelquefois indiquée fous le n'otti de rue 
de la Croix des Petits- Champs , à caufe d'une Croix 
qui étoit placée près de la féconde maifon après 
la rue du Pélican 9 & que la commodité publique 
a fait reculer & adofler à l^niaifon qui fait langle 
de cène rue & de celle du Bouloi. Elle doit fon 
nom aux jardins & petits champs Air lefquels elle 
a été bâtie : elle le portôit au XIV* fiécle. Il rfeft 
pas douteux que cette rue nétoit pas aufli lon- 
gue autrefois qu'elle Téft alijôûrJhui';^ elle fe ter- 
minoitau commencement de la rue neuve des 
Petits-Champs , appelée maintenant rue de la VriU 
liire : elle n'a été prolongée qiifc lorfqu*ori a dé- 
moli FHôtel d'Emeri pour faire la Placé des Vic- 
toires , comme je lai déjà dit; & en 161 5 9 il y 
avoit un moulin entre la l'ue Coquillière & l'en- 
droit où cette Place a été bâtie. L'extrémité de 
cette rue du côté de la Place, a porté lé nom de 
rue d!AuhuJfon : on le lui avoit donné par recon- 
noiffance pour le Vicomte d'Aubuffoi] , Maréchal 
de la Feuillade , qui fit bâtir cette Place ; mais ce 
nom n a pas fubiifté long- temps , & on lui a donné 
celui de rue des Petits^ Champs , dont elle fait la 
continuation. Sur le Plan de la Caille , en 1714 > 
dans fa Defcriptioriy & même fur un Plan plus an- 
cien, on voit que cette rue pôrf ôitf ce liôm dans tou- 
te fon étendue : elle renferme un Hôtel qui devbit 

Aiv 
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moins fa célébrité au nom qu'il portoit , qu'aux 
Jeux de hazard qu on y a long-temps tolérés r & 
qu'une fage police a enfin fupprimés ; il s'appe- 
loit l'Hôtel de Gefvres. Je n'en parle qu'à Focca- 
fion des Armes du Roi , qui font fculptées fur la 
porte , avec une ancre de Vaiffeau , & qui, peut- 
être avant la fin du fiécle , pourroient faire pen- 
fer qu'il auroit été occupé par l'Amirauté , ou 
deftiné à l'ufage de la Marine : ces Armes n'y ont 
cependant été mifes que parce qu'en 17 JO, une 
Compagnie d'Affurance y tenoit fes affemblées. 

Rue CoqhÉRON. Elle fait la continuation de 
la me de la Juflienne , & aboutit à la rue Coquil- 
liire. On l'a ainfi appelée dès fon origine , qui 
eft ancienne : ce n'étoit qu'un cul-de-fac en 1298. 
On trouve dans le grand Cartulaire de l'Evê- 
cbé [g) , le Titre d'une reconnoiffance de 8 den. 
dus fur une maifon fituée au bout dune ruelle 
Jîne capitey que vocatur Quoqueheron. Cette rue s'eft 
enfiiite prolongég fucceflivement jufqu'à la rue 
Montmartre. ( f^oye^ ci-après Rue de la Juflienne.) 
Ainfi Sauvai Xh) a. malà-propos avancé qu'elle 
avoir été bâtie en 15515 que l'année fuivante on 
difoit rue Coqhéron dite C Egyptienne , $c qu'aupa- 
ravant elle s'appeloit de la Jujpenne : c'eft précifé- 
mefnt tout le contraire. Les Copiftes ont altéré & 
défiguré ce nom en écrivant Maqueron & Moque^ 
héron : pluficurs Titres du XVP fiécle la nomment 
rue de C]E.gyptienne dite Coquchéron , mais cette 
dénomination ne doit s'appliquer qu'à la partie de 
cette rue connue aujourd'hui fous le nom de la 
Juffienneé 

•^ - - * _ 

(g) Fol ^73 j Cart, 437. [ (A) Tom. 3 , p. 3^^ . 
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On trouve dans cfette rue quelques Hôtels 
remarquables , tels que ceux de Chamillan , de 
Phelypeaux & de l'Intendant des Poftes : ce der- 
nier fait partie de FHôtel Royal des Poftes , dont 
je parlerai à Tarticle de la rue Plâtrière. 

Rue Coquilliêre. Elle aboutit d'un côté à 
la petite Place qui eft devant TEglife de S. Euf- 
tache , de l'autre à la rue des Petits - Champs. 
Piganiol (i) a copié ce que Sauvai (k) avoit dit 
fur cet article r ils ont avancé fans fondement que 
cette rue fiit d'abord appelée Coquct'âre , parce 
que les Coquetiers , qui font trafic d'œufs , &c. 
arrivent à la Halle par-l«i , & que du temps de 
Marot , onl'appeloit Coquillart^ du nom d'un par- 
ticulier. Sauvai ajoute, avec plus de vraifemblan- 
ce, quelle doit fon nom à Pierre* Coquillier, 
qui, en 1292, vendit à Gui de Dampierre une 
grande maifon qu'il avoit fait bâtir dans cette 
tue. Il eft conftant qu'elle devoit fon nom à cette 
Famille, qu'en 1262 & 1265 (/) Odeline Co- 
quillère ( Coclcaria ) fonda une Chapelle de S. 
Euftache , & que dans un Afte de 1 25 y , il eft fait 
mention d'Adam & de Robert CoquiÛière ; ils fi- 
rent même donner leur nom à une Porte de l'en- 
ceinte de Philippe- Augufte , qui éroit dans cette 
rue , ce qui l'a fait nommer dans les Titres de ce 
fiéclè & du fuivant, rue de la Porte au CoquiU 
1er [m). 

C'eft dans cette rue qu'étoit bâti THôtel des 
Comtes de Flandres , dont Sauvai parle en difFé- 



(i) Tom. î , p. 131. 

{k) Tom. rvp. I17. 

(/) Maiiufcrit de- la Biblio- 



thèque du Roi, coté ^185. B. 
{m) Traité de la Police, t. i. 
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rents endroits ; mais ce qu il en dit eft' fi rempli 
de contradiâions & d*abfûrdités , quil n eft pas 
étonnant que ceux qui IVnt cojpié , foient tom- 
bés dans Terreur : tantôt c'eff Gui de Dampierre 
Comte de Flandres ( /i ) qui acheta, en 1292 6u 
environ , de Pierre Coquillier les maifons qu'il 
avoir en cette rue, & y bâût l'Hôtel de Flandres; 
tantôt il dit (0) que cet Hôtel appartenoit à Ma- 
rie de Bourbon [Ufii Brabànt) , féconde femme 
de Philippe le Hardi; tantôt (p) que ce ne fut 
qu'en 1299 ^^^ Pierre Coquillier vendit fa mai-^ 
(on au Comte Gui , & que vers ce temps, la rue 
prit le nom de CoquUlitrc : enfin , oubliant toutes 
ces dîjflrérèntes époques ^ il avance {q) qu'en 1 543, 
François ï ordonna de démolir cet Hôtel pour 
i>âtir dés mtifons , & conftruire les rues Coquil- 
aère ^ du Boûloir^ des Petits - Champs , de Stùnte- 
Marie Egyptienne , & des Augujlins. Je me perfua- 
derois volontiers que c'eft' par inadvertence qu'il 
donne à cet Hôtel une fi grande étendue , s'il 
ne difoit pas dans deux autres endroits ( r ) , que 
les Hôtels Séguier & d'Epernôn ont été bâtis fur 
fon emplacement. Je tâcherois en vain de conci- 
lier toutes ces contradiûions ; j'obferverai feule- 
ment que la maifon de Pierre Coquillier n'étant 
point aflez vafte pour le Comte de Flandres , il 
acquit de Simon Matiphas de Buci, Evêque de 
Paris en 1292 , trois arpents & demi de terres voi- 
fines , fur lefquelles il fit conftruire fon Hôtel & 
les jardins qui en dépendoient : la principale en- 
trée étoit rue Coquillière , & il paroît mi'il occu- 

(/i) Sauvai , t. X ^ p. n I. 1 {q) ibid. p. 15a 
to) Ibid. p. 190. I (r)Ibid. 

{p) Ibid. p. %i%. I 
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poit alors refpace renfermé entre les tues des 
Vieux-Auguftins ^ Pagevin , Plâtrière & Coquil- 
lière {s). Robert , fils aîné du Comte de Flandres, 
fit en 1293 une nouvelle acquiûtion de l'Evêque 
de Paris ; il acheta le pourpris ou manoir qui avoit 
fervi aux Auguflins lors de leur premier établifle- 
ment 9 & toutes les terres qui Fenvironnoient. 
Cet efpace comprenoit tout ce que nous voyons 
aujourd'hui entre les rues de la Juffienne , Mont- 
martre, des Vieux-Auguftins & Pagevin : Cette 
dernière étoit une ruelle qui féparoit ce terrein 
de celuj de THôtel de Flandres : trois ai# après , 
Rbbert le donna à Louis Comte de Nevers & de 
Rhétel , fon fils aine. J'ai dit que les Auguftins 
avoient occupé cet emplacement ; lïvêque de 
Paris , auquel il étoit retourné , exigea , en le re- 
vendant , que le Cimetière ne fôt point employé 
à des ufages profanes. La Chapelle de la Juffienne 
en occupe aujourd'hui une partie. 

Quoique FHôtel de Bohême ^ dit depuis de 
Soyons , régnât le long de cette rue , je n'ai point 
trouvé , comme le dit Sauvai , qu'elle ait été ap- 
pelée rue Béhainc : ( on difoit autrefois B chaîne 
& Béhaigru pour Bohême. ) 

Il y avoit dans cette rue un cul-de-fac , appelé 
cul^dc'fac de tHôul Soijfons , auquel il conduifoit. 
V(^ei^ d^aprh Rue Oblin. 

Rue des deux Ecus, Elle traverfe de la rue 
des Prouvaires dans celle de Grenelle. Cette rue 
n a pas toujours eu cette étendue , & quoiqu elle 
fe bornât à la rue d'Orléans , elle portoit trois 



{s) Arch, de rArchcy. 
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noms différents depuis cette rue jufqu à celle des 
Prouvaires : on la trouve nommée rue Traverfai/ze, 
Traverfane & Travtrfint depuis la rue des Prou- 
vaires jufqu a celle du Four,& même jufqu à celle 
des Vieilles^Etuves ; enfuite , entre ces deux rues , 
rue dzs Ecus & des: deux Ecus ; enfin rue de la 
Hache & des deux Haches (j) depuis la rue des 
Vieilles-Etuvesjufqua celle de Néelle^ dite depuis 
d'Orléans , & on les diftinguoit encore fous ces 
trois noms au commencement du XVr fiécle. 
Corrozet indique auffi la rue des deux Ecus & 
celle des deux Haches , il ajoute enfuite la rue de 
la Vieik , rue de la Brihaigne & Prejfoir du Bret; 
Guillot parle auffi dune rue Raoul Menuicet. Les 
changements furvenus à THôtel de Nèfle, dit de- 
puis de Soijfons , ont fait difparoître ces rues , dont 
je vais indiquer la fituation. La rue d'Orléans 
s appeloit alors rue de Nejle ; elle traverfoit le ter- 
rein de THôtel de Soiflbns , & aboutiflbit à la pe- 
tite Place qui fait face à lïglife de S. Euflache : 
îl en fubfifte encore une partie dans la rue Oblin, 
qiii , avant la démolition de cet Hôtel , fe nom- 
moit le cul'de-'fac de t Hôtel de Soiffons. La rue des 
Vieilles-Etuves fe prolongeoit auffi , & aboutiflbit 
dans la rue de Nèfle , prefque vis-à-vis la porte 
de cet Hôtel : c*eft cette partie de rue depuis celle 
des deux Ecus jufqu à Tangle qu'elle formoit avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & dont il ne faut faire quune, 
fous le nom de la vieille Béhaigne , nom qu a porté 
l'Hôtel de SoiflTons. A Tégard du Prejfoir du Bret, 



(t) Cenf. de l'Evêc. — Cart.'dc S. Germain - rAuxerrois. — 
Compte des Arniiverfaircs I4Sl, 
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îl éroit vîs-à-vis , dans la rue des deux Ecus , en- 
tre celles du Four & des Vieilles-Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute d'impreffion, que ce Preffoir 
cft nommé du Brct ; il faut lire (ÏALbnt , la maifon 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
mes. C'eft dans ce même endroit , c eft-à-dire , 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la rue des deux Ecus s'appeloit des deux Hâ-- 
thés , de l'enfeigne d'une mailpn fituée au coin de 
la rue des Etuves , dite aujourd'hui rue de Varennesj 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires , 
comme l'a penfé TAuteur des Tablettes Panjiennes. 
Quant à la rue Raoul Menuicet, ou plutôt 
Kaoul Mucet , je crois que c'eft la partie de la me 
des Vieilles-Etuves comprife dans FHôtel de Soif- 
^fons. On pourroit m'oppofer l'autorité d'un Au- 
teur moderne {u) , qui nous a donné un Abrégé 
hijlorique de l'Hôtel de Soiffons , & qui , fur les 
Plans qui l'accompagnent , place la rue Traverfane 
à l'endroit où j'indique la rue Raoul Mucet. C'eft 
dans les mêmes fources où cet Auteur a puifé , 
que j'ai trouvé , cpmme je l'ai dit ci-dieffus , que 
la rue Traverfane étoit celle qu'on nomme des 
deux Ecus. Le Cenfier de l'Evêché de 1372 l'indi- 
que ainfi : rue Traverfaine , qui commence devant 
t Hôtel de Néelle , & fe finit en la rut des Provoires. 
J obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier (x) 
& lès fuivants , la rue Raoul Mucet eft énoncée 
& diftînguée de la rue Traverfaine : quant à la 
pofition que je lui donne , je me fonde , i** fur 



(u) Mclanges d'Hiftoire , de 
littcrature , &c. par M, Ter- 



raffon. Chez la Veuve Simon , 
17^8. 
{x) Fol. 51 , ^8 , &c. 
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le dire des rues de GuiUot; voici Tes termes: 

' (y) En la rue Raoul Menuicec , 

Trouvai un homme qui Mucet ,' 
Une femme en terre & enfiet. 
La rue des Etuves en près iîet. 

L'Abbé Lebeuf croit reconnoître cette rue dans 
le cul-de fac de Soiflbns , qui faifoit la continua- 
tion des rues de Nèfle & des Etuves , lefquellesy 
aboutiflbient : la rue Raoul Mucet étoit donc près 
de celle des Etuves. 2° fl y avoit un Cimetière: 
or il me paroît conftant qu'il étoit fitué entre la 
rue du Four & la continuation de celle des Vieil- 
lés-Etuves. Les Cenfiers de fEvêché indiquent en 
cet endroit pluûeurs maifons qui appartenoient à 
la Fabrique de S. Euftache , & celui de 1 372 énonce* 
une maifon aux Bourgeois de S. Huitajfe y qui ejl à 
préfent Cimetière j & pour ne laiffer aucun doute 
fur fa pofltion , elle efl: marquée. comme contigiië 
aux maifons qui fiucent au Vicomte de Melun : 
or tous les Titres (:j;) nous apprennent qu'il y en 
avoit fix 9 qui fiirent acquifes par Matthieu de 
Nanterre , Préfident au Parlement , & qu'elles 
étoient ûtuées entre les rues que nous nommons 
du Four y des deux Ecus 9 & la nouvelle Halle ai^ 
Bled. 

Enfin la rue des deux Ecus a été prolongée 
jufqu'à la rue de Grenelle. Tous nos Hiftoriens 
difent que Catherine de Médicis la fît ouvrir fur 



<y)^ebcuf , t. i, p. J84. I M Ccnf. de 148^ , £oU 47 
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ion terrein pour la facilité du Public , & pour 
rindemnifer des parties des rues d'Orléans & des 
Vieiiles-JEtuves , qu'elle avoit fupjprimées & encla- 
vées dans fon Hôtel : le nom même ^e rue juuve 
^e la Reine paroit fortifier cette opinion , Si U 
eft certain que la Reine écrivit à M. le Préfideni 
Luillier , Prévôt des Marchands , le 6 Septembre 
1577» & 1^ ordonna de faire ouvrir au menu 
inâant cetj^ nie , & de faire fermer l'autre : je n'en 
ai cependant trouvé aucune preuve , & il paroît 
que cette rue n'a été ouverte qu'après le décès 
de cette Princeffe y & par les ordres d\Anne de 
JMontafîé , Çomtefle dé SoiiTons ^ à qui cet Hôtd 
appartenoit du chef de fdh mari j auquel il fut ad- 
jugé par Arrêt du Parlement du 21 Janvier 1606. 
On voit néanmoins dans cet Arrêt , que cet Hô- 
tel tenoit d'un bout, p^r le devant , à la rue Neuvey 
& cette rue eft appelée, dans quelques Titres,*^ 
rue J Anjou , parce qu elle régnoit lé long du Lo^ 
gis qui s'appeloit amtefois /f5 6Pr^^ de M. if An- 
jou ; d'où je conjeâLure que 1^ Çom^efte de Soif^ 
fons ne fît que i^ire abattre la ^art;ie de maifon 
de la Corne de Dain, qui (éparoit cette rue ou 
îruelle de celle des deux Ecu^ \ & ^ue par-là elle 
Lolita 1^ continuation ^e celle-ci iufqu'à la rue 
de Grenelle. 

La Halle au Ble^. Elle a été çonftruite fur 
remplacement qù'oçdSpoit rkoteï de SoifTons. 
Ce qu'on fait de plus ancien fur cet Hôtel , c'efl 
qu'il appartenoit y au X^U^ ftéçle , aux ^Seigneurs 
de Nelle , & qu'il en portpit le nom. Jean II dé 
Nèfle , l^l^âtelain de Bruges , & Euftache de Saint- 
Pol fa femme , le donnèrent en izjl à S. Louis & à 
la Reine Blanche fa jnère, à qui il appartint pref- 
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2uauffi-tôt en entier, par le don que le Roi lui 
t de ce qu'il pouvoit y avoir. Il eft vràifembla- 
ble qu'après la mort de Blanche, cet Hôtel fut 
réuni à la Couronne, puifquen 1296 Philippe le 
Bel le donna à Charles Comte de Valois , fon 
frère , & qu'en 1327 Philippe de Valois , depuis 
Roi de France, en fit don à Jean de Luxçpibourg, 
Roi de Bohême. Jufqua cette époque , l'Hôtel 
de Nèfle n'avoit point changé de i*m , mais 
alors on lui donna celui du propriétaire : on le 
trouve défigné fous les noms de Behagncy Bahai-- 
gne , Béhaine , Bohaigne , &c. dont on fe fervoit 
alors pour exprimer ceJjLii de Bohême. Sauvai s'eft 
étendu fort au long fur ce qui concerne cet Hô- 
tel , & ceux qui Font poflTédé ; il énonce même 
tous les appartements dont il étoit compofé , & 
^toutes les parties qui en dépendoient: çlles.fem- 
blent annoncer une vafte étendue de terreîn ; on 
fè tromperoit cependant , fi l'on cçoyoit qu'il 
occupât pour-lors tout celui qu a compris l'Hôtel 
de Soiflbns.' Qu'on "fe figure les murs de Tenceintc 
de Philippe- Augufte , qui traverfoient cet endroit 
à une certaine diftance de la rue de Grenelle ; 
qu'on fe repréfenté la rue d'Orléans ptolçngée 
Jufqu à la rue Coquillière , on aura une idée affez 
îufl:e du terrein de l'Hôtel de Bohyemè , qui occu- 
poit l'efpace intermédiaire , ce qui pouvoit for- 
mer à peu près la moitié ^11 terrein qu'a occupé 
depuis l'Hôtel de SoiflTons. On avoit déjà percé 
& même démoli le mur de clôture de la yille f 

})our agrandir cet Hôtel , lorfque Louis Duc d'Or- 
éans le donna en partie aux Filles Pénitentes. 
Tai dit à l'article dès Religieufes de S. Magloire ^ 
( Quartier II y p. 37.) qu'elles achetèrent le refte 
de cet Hôtel : oh ne le dé%na plus alors que 

fous 
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fous le nom de Maifon des Filles Pénitentes, J'ai 
auffi obfervé au même endroit , qu'en 1 572 , Ca- 
^dierine de Médicis les fît transférer nie S. Denys, 
& choifit leur terrein pour y faire bâtir THôtel 
que nous y avons vu. Cette Princeffe acheta pour 
cet effet pinceurs maifons du côté de la rue du 
Four , & fit abattre le Monaflère & TEglife des Fil- • 
les Pénitentes , avec tout ce qui en dépendoit ; par 
(es ordres on coupa les rues d'Orléans & des^^tuves» 
.qu'elle fit repd{brmer dans fon enceinte , & l'on con- 
^iftruifities t[âtin;e|its & la Chapelle que nous ayons 
yudémaiiren 1748&1749. Elle fit éleyer dans une 
..des cours une colonise qu'on a coi^çrvée. Quel- 
ques cercles de fer qui fervent de baluflrade au 
iaiit de cette colonne , ont fait croire à Sauvai (a) 
:& àfeS'Copjiftes, quecétoit une efpéce d'Obfer- 
vatoire que Cathçrine 4e Médicis, infatuée de 
TAflrologie , avpjit.fait conflruire pour y faire 
x^s obfervatiôhs ailrpnQmiques. ^^. Piganiol, en 
répétant la defcriptipn àe cette colonne , dit qije 
le chiffre qui repréjfqnte une If ^ un ï> avec un 
croiflant , efl celui de J^iane de Poitiers , favorite 
dUenri II ; ce qui prouveroit , dit*-ii 9 qiielle na 
point été élevée pendant la viduité de Catherine de 
Médicis y mais dit vivant d!Henri IL Les anaçhro- 
jiifmes font fi fréquents dans la Defcription de 
Paris de M. Pigapiol , qu'on ne dpit point être 
étonné de çelui-Ià ; mais il me femble qu'il n'au- 
roit pas dû échapper à la fagacité de fon nouvel 
Editeur : avec la moindre réflexion , il .n'aurpit 
pas avancé , que Catherine de Médicis eut fait 
F.çr.Jes çWffres de fa rivale; il n'eût pas 



[a) Sauvai, t. X , p.-iig. •— Bûcc j t. i, p. ^%%. — rPig»^ 
' Fil Quartier, B 
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penfé que des miroirs cafTés & des lacs d^amour 
brifés , ne fliflent pas des emblèmes de la viduité, 
ni enfin que cette Reine eût fait élever , au plu^ 
tard en 1 5 59 , un pareil monument fur un ter- 
rein qui ne lui appartenoit pas , & qu'elle n'a 
acheté qu'en 1 572 , c eft-à-dire , plus de treize ans 
après la mort d'Henri IL 

L'Hôtel dont je parle , fut alors appelé FHôul 
de ta Reine , ainû que la Chapelle. Cette Prin^ 
cefTe étant morte en 1589 9 il pafla à Chriftine 
de Lorraine fa petite-fille , à qui elle l'avoit légué 
par fon teftament ; mais fes créanciers empêchè- 
rent l'effet de cette donation. Dans les Mémoires 
du temps , on voit qu'en 1591 la Ducheffe de 
Nemours & fa fille y domeuroient , ainfi que le 
Duc de Mayenne fon fils , & qu'on le nommoit 
alors tHôtd des Princejfes : il étoit en décret trois 
ou quatre ans après 9 ainfi qu'il eft prouvé nar 
une oppofition qu'on y forma le 19 Janvier 
1595 9 & il fiit vendu en 1601 à Catherine de 
Bourbon, fœur d'Henri IV. Après la mort de cette 
Princeffe , arrivée en 1604 > ^^^ Hôtel fut acquis» 
moyennant 903CX> livres , par Charles de Soif- 
fons , fils de Louis de Bourbon , premier Prince 
de Condé » d'où il a paifé dans la Maifon de Sa- 
voie par le mariage d'une de fes filles avec Th<>- 
mas-François de Savoie , Prince de Carignan , & 
depuis il a été toujours appelé t Hôtel de Soijfortà. 
Les créanciers du feu Prince de Carignan le firent 
démolir en entier en 1748 & 1749 > ^ ^^ réferVe 
de la colonne dont j'ai parlé *. Enfin en 175 5 , la 

* Nous fommes redevables dé la confervation de cette co- 
lonne , à feu M. Petit de Bacliauniont . amateur tàU , & pro* 
tcifleur des Sciences & des Arts : il Tacheta des Archite<acs ouï 
alloient la faire démolir, & la donna à la Ville à la charge qu'dlc' 
ne feroit poiat d^ruke. M. Piganiol a'apas été^plus cxaâ dao# 
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Ville dô Paris , en vertu de Lettres-Patentes , fit 
racquifitton de ce terrein moyennant 2800367 1. 
10 f. &. fe détemiina t en 1763 , à y faire conf« 
truire une Halle au Bled, qui a été nnie en 1767* 
Le nouvel Editeur de la Dcfcription de Paris 
de M. Piganiol , en a donné une defcription dans 
laquelle il seft livré à la critique la .plus amère. 
Le zèle le plus louable cefle de lêtre , quand il 
firanchit les bornes de la modération : on peut 
louer avec fafte , maiis on doit blâmer fans ai- 
greur. La décence exigeoit plus de ménagement 
pour la dignité des propriétaires , & pour les 
talents de ceux quils ont chargés de Texécutioà 
de ce monument : je ne doute point même que 
cet Auteur n'eût eu plus d'indulgence ^ s'il avoit 
fu qu on étoit gêné dans cette conftruâion par 
Tirrégularité du terrein de THôtel de Soiflbns, 
& par les maifons qui appanenoient à des par- 
ticuliers , que pluiieurs circonâances n'ont pas 
permis d'acquérir. Le reproche qu'il fait à la Ville^ 
de ne s'être déterminée qu'après un délai de plu$ 
de vingt ans , à tirer quelque utilité de ce terrein^ 
eft injurieux , indécent & mal fondé 9 puifque 
fon acquifition n'eft que de Tannée 1755 , & que 
cen'eft que par des motifs particuliers qu'elle a 
différé juiqu'en 1763 à en faire l'ufage auquel elle 
l'avoit deftiné. 

RuEJDEs Bons-Enfants. Elle commence à la 
rue S. Honoré , & aboutit à la rue Baillif & à la 
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riie neuve des Bons-Enfants. J'ai déjà dit qu'au- 
trefois elle ife prblongeoit en retour iufqu'à la 
rue des Pétits-Cnamps. Cette rue doit ce nom à 
un Collège qui rie fubiSfte plus , & dont il ne 
refte qu une Chapelle fous le nom de S. Clair. 
Avant fon établiffement & la fondation de TEglife 
ide S. Honoré 9 cette rue n'étoit connue que fous 
le tiôm de Chemin qui va à Clichi ; elle prit enfuite 
le nom de ruelle par où ton va au Colline des 
Bons-Enfants (^) , & celui de rue aux Ecoliers 
'S. Honoré. 

Le Collège des Bons-Enfants & la Cha^ 
PELLE S. Clair. Renold Chcreins ou Cherei , 
fondateur de l'Egiife de S. Honoré , n'avoit pas 
encore fait achever cette Bafilique ( c ) , lorfque 
Etienne Belot & Ada fa femme projetèrent , en 
1208 9 de faire conftruire au même endroit une 
maifon pour treize pauvres Ecoliers , qui fe- 
roient inftruits par un Chanoine de S. Honoré , 
dont ils fonderoient la Prébende. Cherei donna 
Remplacement fur lequel fut bâtie cette maifon, 
0u on appela tHêpital des pauvres Ecoliers. C'eft 
tans doute ce qui a fait dire à nos Hiftoriens que 
ks fondateurs de TEglife de S. Honoré Fétoient 
auffi de ce Collège. Le nom de )SonS'Enfants qu il 
a porté depuis, étoit commun à tous les Collè- 
ges : leur multiplicité a obligé de les diftinguer 
par celui de leurs fondateurs. On voit par cette 
.époque , que Corrozet C^) & du Brelil rfont pas 
été bien informels, quand ils ont dit que Jacques 
Cueur ou Cœur , Thréforier de Charles VII , 
avoir faiu bâtir ce Collège & la Chapelle S. Clair: 



(i) CcnC de TArchcv. de 
(0 Hilt Ifeiv. l. 3 , p. 45.— 



Cart. S. Honoré, fol. 71 vcrfo. 
{d) Corrotct, fol. 14}. — 
DuBrcul, P..80J. 
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on ne peut le regarder que comme un bienfaiteur 
qui aiu-a contribué , par fa libéralité 9 à les réta- 
blir. L'Auteur des Tablttus Panjicnnts na pas fuivî 
m guide plus éclairé 9 en adoptant l'opinion dç 
^ Caille 9 qui die que ce CoUége fut fondé par le 
ftoi Robert, en 997 (e) , & il auroit du fupprimer 
\sL note par laquçUe il avertit que ce Collège n'eft 
ppim de rUniverfité , parce qu elle le fuppofe 
comme exilant , quoiqu'il ait été fupprimé depuis 
pUis de cent cinquante ans. Quoiqu'il ne fût point 
Wiié daqs la partie de la Ville que nous nom- 
mons tUniverJltc^W n'en dépendoit pas moins 9 & 
U étoit foumis à fes loix comme les autres Col- 
lèges. Je crois devoir obferver à cet égard 9 que 
c*eft une erreur de croire que l'autorité de TUni-^ 
verûté ne s'étend pas au-delà du territoire dans 
lequel elle eft iituée 9 comme bien des gens le 
penfent fans raifon : les Proceffions que le Redleur 
eft dans lufage de faire tous les trois mois 9 & 
qu'il indique fouvent dans des Eglifes ûtuées dans 
k Ville 9 eft une preuve décifive du contraire. 
Je reviens au Collège des Bop^-Eniknts : il fut 
fondé 9 comme je l'ai dit 9 au mois de Février 
1108 9 pour treize pauvrçs Ecoliers, fous la di- 
reâion d'un Chanoine de S. Honoré. Il fiit uni, 
en 1432 (/} 9 au Chapitre 4? S. Honpré , par Let- 
tres de Jacques du Chaftelier , Evêque de Paris , 
du 14 Août : elles nous apprennent qu alors il n y 
avoit qu un Maître 9 qui étoit toujours un Cha- 
noine 9 un Chapelain , & quatre pauvres Eco- 
liers (g). Cette union ne fubfifta que jufqu'en 
1434 9 qu elle fut annullée. Le Chapitre en obrint 
, ' _j 

(c) Hift.Univ. ibid. 1 (g) Manufcr. S. Gcrm. dcf 

(f) Gall. jCht. t. 7, coL 147. \ Prés , |^té 453 , fol. ^i^ 

Qiil 
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une nouvelle en 1602 , qui fut confirmée par une 
Bulle de Clément VIII , du mois tfOdobre de la 
même année 9 vérifiée au Parlement le 30 Juillet 
1605. ^^^^ de Vaux , Principal de ce Collège ^ 
s*y ét^it fans doute oppofé, puifqu*on trouve dans 
les Regiftres du Parlement (A) , qu'il y confentit 
fur la promeffe d*un Canonicat , & qu'il fut créé 
Chanoine par le Pape , à la requête du Chapi- 
tre , le 8 ^iars 1604. On y établit deux Profef- 
feurs en 161 1 ; mais cette nouvelle adminiftration 
n'a point été continuée , & le Collège eft refté 
incorporé & annexé au Chapitre , ainfi que la 
Chapelle 9 qui en dépendoit : elle étoit fous Tin- 
vocation de la S^« Vierge , mais elle a pris depuis 
Je nom de Se Clair , à Toccafion d'une Confrérie 
çn 'honneur de ce Saint , qui fut érigée le 29 
Oûobre i486 , & qui l'en a fait regarder depuis 
comme le Titulaire. 

Rue neuve des BonsEnfants. Elle fait la 
continuation de celle dont je viens de parler , & 
aboutit à la rue neuve des Petits-Champs. Cette 
rue a été percée fur un terrein de 71 1 toifes que 
M. le Cardinal de Richelieu avoir acquis en 16349 
& qu'il rétrocéda au fieur Barbier : quelques Ti- 
, très paroiffent en fixer l'époque en 16^0. U eft 
certain que Tannée fuivante , elle étoit couverte 
de maifons du côté du Palais Royal* 

^Rue des Vieilles-Etuves. Elle va de la rue 
S. Honoré à celle des deux Ecus. J'ai parlé ci* 
devant de la fuppreffion d'une partie de cette rue, 
que Catherine de Médicis renferma dans fon Hô- 
tçl. En 1300, on la nommoit fimplement des Em^ 
vcs j Scdcs FieilUs-Etuves en 1350 , ainfi qu'il pa- 

• — 

(A) Ordoiin,4tt Pari, fol. 187, 
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toit par plufieurs Titres de TArchevêché : elle 
devoit ce nom aux Etuves deftinées aux Dames, ' 
qui s y trouv oient fituées. Sauvai (i) & fes Copiftes 
fe font trompés, en difant quen 1269 ^^'^ ^'^P* 
pelpit rue Geoffroi Baynes ; ce nom ne convient 
qu*à la rue des Etuves du Quartier S. Martin , 
qu'ils ont confondue avec celle-ci. 

Rue du Four. Elle conduit de la rue S. Ho- 
noré au carrefour qui eft vis-à-vis de l'Eglife de 
S, Euilache 9 & doit fon not^ au four bannal de 
TEvcque, qui y étoit fitué ; elle nen a pas changé: 
on Tappeloit, en 1255 , l^ Four de la Couture (A) , 
parce qu il étoit fitué dans la Couture de TEvêque, 
vicus Furni in Culturâ 6* Jujlitid Epifcopi. On le 
trouve fous le même nom dans tous les Titres de 
lArchevêché des fiécles fuivants. 

L'Hôtel du Duc de Berri étoit fitué dans cette 
rue , & occupoit prefqiie tout Tefpace compris 
entre FHôtel de Bohême & les rues des Vieilles- 
Etuves & des deux Ecus. 11 pafla au Connétable 
d'Albret , au commencement du XV* fiécle , & 
fiit confifqué fur fon fils , & vendu à différents 
particuliers. Je crois que c'efl le même Hôtel qui 
appartenoit , un fiécle auparavant , à Jacques de 
Bourbon , Connétable de France fous le régne du 
Roi Jean. 

Rue de Grenelle. Elle aboutit d'un côté dans 
U rue S. Honoré , de l'autre dans la rue Coquil» 
lière. Ce Quartier ne tarda pas à fe peupler après 
l'enceinte, que fit faire Philippe-Augufte. Dès le 

{t) Tom. I-, p. 155. 1 Dame — Bibl. du Roi > cote B, 

^fe) Temporalité de Notre- | n® jjfiu 

B Ir 
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commencement du Xlir fiécle , Henri de Cuer- 
nelles y demeuroit (/) ; & c*eft vraifemblablement 
de lui 9 ou de quelqu'un de fà Famille , que la 
rue a pris fon nom , qu'on a altéré depuis en ceux 
. dé Giiarmlle , GuàmaUs , Gamelles , & enfin de 
Grenelle y foit que ce changement vienne de la 
façon de prononcer , ou de la faute des Co- 
piftes. 

L'édifice le plus remarquable de cette rue eft 
l'Hôtel des Fermes. On lit dans Sauvai (m), qulfa- 
belle Gaillard, époi^ du Pféfidènt Baillèt,- ven* 
diit deux maifons , rrie de Grenelle, à Dame Fran- 
ç6ife d'Orléans , veuve de Louis de Bourbon , pre- 
mier Prince de Condé : cette vente fut faite en 
1573. Son fils Charles de Soiffons vendit cet 
Hôtel , en 1605 , à Henri de Bourbon , dernier 
Duc de Montpenfier. Henriette de Joyeufe , fa 
veuve , s'étant remariée au Duc de Guife , le re- 
vendit , en 161 2 , à Roger de Saint-Larri, Duc 
de Bellegarde , Grand-Ecuyer de France : cel^i ci 
r^grandit par quelques acquifitions qu'il fit rue 
du Bouloi , & s'en défit le dernier Février 1634, 
eh faveur du Chancelier Séguier. Sous ce nou- 
veau propriétaire , protefteur éclairé des' Scien- 
ces , des Arts & des Talents , cet Hôtel devint 
le Temple des Mufes , l'afyle des Savants, & le 
berceau de l'Académie Françoife. Cette Compa* 
gnie , qui l'avoit chpifi pour fon Chef après la 
mort du Cardinal de Richelieu , cbntînua de tenir 
fes Séances dans cet Hôtel jùfqu'en 16"^} , cjué 
Sa Majefté lui accorda une falle au vieux Louvre. 



(/) Pet. Cart. de PEvéc. fol. | (m) Tom. 1. , p. ^7 & a. 
140 te 16^^ pièces 174& MO. { 
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CeA dans cet Hôlel que le Chancelier Séguier 
a eu 9 plus d'une fob^ liionneur de recevoir Louis 
XIV & la Fannlle Royale $ & qu en 1656 la Reine 
Chriftine de Suéde TOnora TAcadéitiie de fa pré- 
fence. Enfin les Fermiers-Générattjf en firent Tac* 
quifition à la fin^ du fiécle paffé 3 pour y tenir 
leurs afTemblées & placer leurs Bateaux : ils ont 
établi ceux de la Douane Air remplacement du 
jardin 9 & ils y avoient }oifit une grande maifon 
vis à-yis y qui a fervi pour Teiltrepdt & inag^fin 
du Tabac 9 transféré depuis à llïôtel de Longue- 
ville. 

Il y aVoit enccife dans cette rue y il y a quel- 
ques années , uti Hôpital ou Hofpice ^ fondé en 
1457 {n) , po'ur huit pauvres Filles ou Veuves de 
quarante à cinquante ans ; il étoit fitué près de 
la rue des deux Ecus ^ & devoit fon'établiiTement 
à Catherine du Homme ^ vfeuVe de Guillaume 
Barthélemi , qui légua , à cet effet , Un jardin 
qu'elle avoir rue de Grenelle , & chargea les en- 
fants de fa fœur , de l'exécutiort de fes volontés $ 
dont ils fe font acquittés peu de temps après. 

Rue du Jour. Elle aboutit d'un côté dans la 
Tue Coquillière , de lautre dans la rue Montmar- 
tre. Sauvai [6) n'eft pas exaû dan^ ce qu'il dit fur 
cette rue ; il l'indiqué , en 1399 , fous le nom de 
rue Raoul RoiJfolU ou RiJfoUe y eiifiiite fous celui 
de rue han le Mire y du nom d un particulier qui 
en 1434 y demeuroit ; enfin il la iiomme rue d^, 
Séjour. Il eft vrai qu'elle a porté tous ces nom$* 



in) Sauvai , 1. 1 , p. 50^. — 1 (fi) Tom, i , p. 14^ 
Hift. dé Paris , Préface. | 
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On trouve dans les Titres du Chapitre de Notr^ 
Dame {p) , des Aôes de 1256 , 1x58 , &c. où 
cette rue eft indiquée fous le nom de Raoul RoeJ^ 
folle. Les maifons que les le Mire y acquirent , lui 
firent donner leur nom dès le fiécle fuivanc ; & 
quoique le Roi Charles V , mort en 1380 , eût 
acheté ces maifons , qu'il y eût placé fes Ecuyers 
& fon Ecurie , qu'il y eût fait conftruire un Ma- 
nège & différents bâtiments , qui fiirent appelés 
le Séjour du Roi , la rue confervoit cependant le 
. nom de Jean U Mire , & Je n'ai trouvé aucun 
Titre de ce fiécle , ni même du fuivant , où elle 
fût appelée rue du Séjour. Le Compte des Anni- 
verfaires du Chapitre de Notre-Dame de 1482 9 
& le Cehfier de FEvêché de 1489 , l'indiquent fous 
le nom de rue Jehan U Mire , & font mention de 
t Hôtel , des Jardins & appanenances nommés U Se" 
jour^ aliàs VEcuru du Roi : ce Séjour fut donné 
par le Roi à Pierre Morin , le 7 Septembre 1474» 
ainfi qu'il eft conftaté par les Regiftres de la Cham- 
bre des Comptes (^). Le peuple s'accoutuma in- 
fenfîblement a donner à cette rue le nom du Se- 
jourj qui y étoit fitué , & ce nom fut bientôt 
abrégé , & changé en celui du Jour , fous lequel 
elle fe trouve indiquée en 15x6 , quoiqu'on la 
retrouve encore dans quelques Titres de l'Arche- 
vêché , en 1565 , fous celui de rue du Séjour j 
dite Jean U Mire (r). Le Cenfier de 16 1 3 la nomme 
rue Jean le Mire , dite ruelle du Séjour ou rue du 
Jour , & ce dernier nom lui eft toujours refté 
depuis. 



(p) Paftoral A , fol. 67$ & 1 (a) Mémorial O, fol. xir. 
éZi, I (r) Arch. de l'Archev. 
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J'ai d^ja remarqué que les Abbé & Religieux 
de Royaumont , qui avoient leur Hôtel rue S. 
Gcrmain-rAuxerrois , l'échangèrent , ea l Ji6 , 
pour un autre fitué dans cette rue , & j'obferve 
qu'en 1489 , le Cimetière de S. Eullache étoit au 
coin de cette rue. 

La Caille place dans cette rue un cul-de-fac 
du nom de M. Sauge -^ Valleyre lui donne le même 
nom, & l'indique aufli fous celui de la Magde* 
leine. Il n'efl figuré fur aucun de nos Plans. 

L'Église de S. Eustache. Je n'ai pu décou- 
vrir ni l'origine de cette Eglîfe , ni le nom de fon 
fondateur. Une opinion vulgaire (s) veut que Jean 
Alais ait fait conftruire en cet endroit une Cha- 
pelle fous l'invocation de Sainte Agnè^ , m fatlf- 
jaSion (T avoir ici le premier auteur de C impôt Sun 
denier fur chaque panier de poison qui arrivait aux 
Halles (/). Il la porta encore plus loin ; car, félon 
ces mêmes Auteurs, il voulut que fon corps, fût 
jeté après fa mort dans un cloaque oii fe perdoient 
lés eaux & les immondices des Halles \ & que 
nous avons vu, il y a quelques années , au bas 
de la rue Montmartre & de la rue Traînée , cou- 
vert d une pierre élevée qu'on nommoit U pont 
Alais. 

Je crois qu*on ne doit pas ajouter plus de foi à 
JP Auteur anonyme de la Vie de S. Euftafe («), 
Abbé de Luxeu , qui prétend qu il y avoir une 
Chapelle fous fon invocation , à l'orient de celle 



(j) Du Breul , p. 791* -^ 
Corrozct, fol. i5^vcrfo. 

(r) Hi<t de Parts , com. i , 
P.348. - 



(tt) vie de s. Euftafe , 1^69, 
*— Bâillet , au i^ Mars & au lo 
Septembre. — Hift. de Paris , 
1. 1 , p. 348. 
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de Sainte Agnès , & que le peuple Tappelolt S. 
Eujlachc ^ & anciennement S. Witaffc ou S. Vitafc^ 
& S* Huitace. 

Quoi qu iï en foit , il eft certain qu il y avoit 
en cet endroit une Chapelle de Sainte Agnès. 
L'Abbé Lebeuf (jx) cite , après les Hiftoriens de 
Paris , une Sentence arbitrale rendue en 1216, 
oui déclare & juge que le Doyen de S. Gçrmain- 
1 Auxerrois a le même droit dans la Chapelle de 
Sainte Agnès que dans TEglife de S. Germain i il 
ajoute enfuite que cejl le premier Aclc qui 
regarde C origine de la Faroijfe S. Eufiache, Il pouvoit 
cependant avoir vu dans le Cartulaire de S. Ger- 
main , & même dans Fendroit qu'il cite ( j' ) , un 
autre Jugement rendu au mois de Février 1213 , 
entre le Doyen & les Chanoines de S. Germain , 
au fujet des OfFrandes qui fe faifoient aux quatre 
principales Fêtes de Tannée dans la Chapelle de 
Sainte Agnès nouvellement conftruite ^fuper ObUt- 
tionibus nova Capetla S. Agneds, Il y a lieu de pen- 
fer que , peu de temps après , cette Chapelle fut 
érigée en Paroiffe , foit par rapport au grand nom- 
bre ^habitants qui demeuroiçnt aux environs, 
ou pour éviter de nouvelles contestations. Il s'en 
éleva cependant à la même ocçafion { 7;^ ) entre 
Guillaume de Varzi , Doyen de S. Germain , & 
le Prêtre ou Curé de S. Euûache ^ qui furent ter- 
minées au mois de Juillet 1223. Ainfi Ton voit 
que dès-lors là Chapelle de Sainte Agnès avoit été 
érigée en Cure , & qu'elle avoit pris le nom de 
5. Eujlache , apparemment à l'occafion de quelque 
\ ^^ 

(a?) Tom. I , p. pz. — Hift. | (r) Cart. S. Gçrm. Auâff.'— 
de Paris , t. j , p. ^7. | Gall. .Çhrift. t. 7. cpL »57- "^ 

(y) Ibid. i>. p^. l Cart. Livnac, 
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Relique de ce Saint qu^'elle obtint de FAbbaye de 
S* Denys , où fon Corps avoit été dépôfé. 

Il eft probable %ie dès -tors cette Chapelle 
avoit été agrandie , & que de* pieux Citoyens 
s'emprèfsèrent cTy en fonder de nouvelles : Guil- 
laume Poin-Fafne fiit de ce nombre. L'Abbé Le- 
beuf (a) dit qu'il fonda y en 1 128 » une Chapellenie 
que Guillaume de Paris divifa en deux Tannée 
udvante. Cela n'eft pas exaâ : dès Tannée 1223 ^ 
ce riche particulier toulut fonder deux Chapelle- 
nies dans cette Eglife ou ailleurs , mais il paraît 
que fon choix fut décidé pour S. Euftache j & 
qu'il les dota de 300 livres : Guillaume Buinel fc 
rendit fa caution. Ce fait eu, conflaté par im ASte 
du mois de Mars de la même année (t) ; ainfi il 
n'a point été queftion de divifer cette Chapellenie 
en deux. Le titre même cité par TAbbé Lebeuf , 
prouve que ces deux Chapellenîes exiftoient en 
1228 : c'eft un Jugement rendu , au mois d'Avril , 
par un Commiflaire délégué du Pape pour terminer 
les conteftations furvenues entre ffivêqué de Paris 
& le Chapitre de S. Germain au fujet du droit dç 
collation de plufieurs Bénéfices > qui décide que ce 
droit fera exercé alternativement ; il en fera de 
mime 9 y eft-il dit y des ChapeUcrùes fondées par Guil- 
laume Poin4afne (c). UAÛe par lequel le Chapitre 
fe fournit d'avance au Jugement que rendroit ce 
CommifTaire , en date du 14 Janvier de la même 
année 1 228 9 énonce également les deux Chapelle 
nies fondées à S. Euftache par Guillaume Poin- 



(a) Tom. 1 p. 97. 
. (^) Cart. dcrEvêché à la 
Bibl. du Roi » coté A. 518 c , 



(c) Hift. :£f cbPar.. tom^ 1 , 
p. }i; &fcq. 
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Tafiie. Il n y a donc point eu de divifion de ce 
Bénéfice ; & s'A y en eût eu , elle feroit antérieure. 
à l'année 1229, comme la di^TÂbbé Lebeuf [d). 
Cet Auteur ne mp paroit pas plus exaâ , quand il 
dit qpe h Chapelle de S. Jacques & Sainte Anne 
fut fondée 9 en 1342 , par les Exécuteurs teflamen- 
taires de Marie la Paticière, J ai à lui oppofer les 
Titres même qu il a cités (e) : on y voit que Ma- 
rie Paflillerie 9 aUàs la Paftrière, avoir ordonné la 
fondation d'une Chapelle à «S. Euftache , où Ion 
diroit trois MeiTes par femaine. Jean Hallegrin 9 
fon Exécuteur-teftamentaire , deftina pour cette 
fondation une rente de 12 liv. fur la Boîte ou 
Coutume du Poiflbn , qu il fit amortir par le Roi 
par Lettres données à Hefdin 9 au mois de Septem* 
bre 1335 • ^^ fondatrice y eft nommée Marie la 
Pointe PaùJJàre. En conféquence 9 fes Exécuteurs- 
teftamentaires demandèrent 9 le 15 Septembre 
13429 que cette fondation fût exécutée â l'Autel 
de S. Jacques & Sainte Anne , qui exifloit par con- 
féquent avant cette époque. 

La Caille avance , fans preuve & fans fonde- 
ment 9 que la Chapelle de Sainte Agnès étoit , en 
I2CX)9 xme fuccunale de S. Germain 9 & quelle 
fiit rebâtie en ParoiJJe en 1532. L'Auteur des Ta- 
hletus Parijienms fe fert des mêmes expreffions 9 
ce qui poùrroit faire croire qu elle n'a été éri- 
gée en Cure que cette année , quoique , com- 
tne je viens de le dire , il y eût un Curé dès 

Cette Eglife avoit été fucceflivement rétablie 



id) TiMft X > p. >«. I (f ) Pet. Cart. chane 578. — 

[ Hxft. Ecd. Par. t, i ^ p. ^54. 
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k augmentée; mais en 1 532 , on la rebâtit entiè- 
rement :1a première pierre fut poféele 19 Août. 
On prit à cet effet un terrein confidérable du côté^ 
de la rue du Jour , & Ion voit fur le Plan publié 
par Dheulland , qu il y avoit entre TEglil'e & la 
rue du Jour une rue qui lui étoit parallèle , & 
que je crois reconnoitre dans le nom de rue de la 
Croix neuve , dont je parlerai plus bas. 

La grandeur de cet édifice, & les dépenfes immen* 
fes qu*occafîonnoit la conftruûion,ne permirent pas 
de le finir aufii promptement qu'on le defiroit. Les 
libéralités du Chancelier Séguier & de M. de Bul- 
Kon , Surintendant des Finances , fuppléèrent à la 
modicité des revenus & des reffources de la Fa- 
brique : il fut achevé en 1642 ; mais la confécra- 
tion folemnelle en avoit été feite par M. de Gondî, 
Archevêque de Paris , dès le nfois d'Avril 1637. 
Le portail de cette Eglife étoit d'un mauvais goût, 
& n'étoit pas même achevé; M. Colbert fit re- 
mettre à la Fabrique une fomme de 20 mille liy. 
pour en faire conftruire un nouveau : cette fomme 
fiit dépofée dans fon thréfor le 22 Décembre 
1688 ; mais comme elltf ne pouvoir pas fuffire , 
il ordonna qu'il en feroit fait un fonds jufqu a ce 
qne les intérêts qui en proviendroient fuffent affez 
multipliés pour pouvoir remplir fes intentions. En 
1752 , le Curé & les Marguilliers deflinèrent à 
ce nouveau Portail ime Ibmme de 1 1 1 147 livrer 
13 f. 4d. que le don de M. Colbert avoit produite: 
M. le Duc de Chartres en pofa la première pierre, 
au nom de M. le Duc d'Orléans fon père , lé 22 
Mai 1754. 11 a été élevé jufqu au premier ordre, 
& fufpendu depuis faute de moyens ; mais on a 
repris les travaux en 1772 , & on les continua 
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avec ardeur. On conçut en même temps Hdée de 
feire une Place devant cette Eglife , dont les trois 
façades dévoient être du même ordre. d'Architec- 
ture que le^Portail : Sa Majefté avoit a^réé ce 
projet, & avoit même accordé une fomme de 50 
mille écus , par fon Edit du mois de Juillet 
1767 9 enrégiftré au Parlement le 19 Août fui- 
vant y mais différentes circonftances ont obligé 
de changer la deftination de cette fomme , & de 
remployer pUis utilement pour la Paroiffe , la- 
quelle le propofe de faire conilruire , àlaplace^ 
les logements néceflaires pour les Prêtres attachés 
au fervice de cette Eglife. 

M. Colbert y fut inhumé le 7 Septembre 
1683 : on lui a élevé un tombeau de marbre, 
qui a toujours fixé L'attention des Connoifleurs , 
& mérité leurs éloges. 

Rue de la Jussienne. Elle aboutît d'un côté 
dans la rue Coqhéron , de l'autre dans la rue Mont- 
martre : fon vrai nom eft celui de rue Sainte Mark 
Egypdtnm , qu'elle devoit à une Chapelle fous 
f invocation de cette Samte , fituée dans la rue 
Montmartre , au coin de celle-ci : on la trouve 
fous ce nom & fous ceux de r Egyptienne , de /*£- 
gypdenm de Btois , Gipecienne (/) , & enfin , par 
altération, de la Juffienne. J'ai dit ci- defTus qu'elle 
faifoit autrefois partie de la rue Coqhéron , & 
qu'elle en portoit le nom {g)\ Ton voit en effet 
plufieurs Titres où elle eft indiquée rue Coqhéron 
dite tEgyptitnne^ & il paroît qu'elle n'en a changé 
que depuis qu'on a rétabli la Chapelle que les 

(f) Coif. de l'Evcçh. 148^. 1 (|f) Id, de 1575. 

Prapîers 
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Drapiers ont choifie pour y placer leur Copfré- 
rie 9 & feire célébrer le Service divin. 

Au refte , cette Chapelle n eft pas auflî ancienne 
que quelques Hiftoriens Font avancé ; ils fe font 
imaginé (À) qu'elle avoit été donnée aux Auguf*. 
tins lors de leur premier établiiTement à Paris , ce 
qui eft deftitué de toute preuve : ces Religieux 
achetèrent au contraire une niaifon & un jardin 
hors la Porte Montmartre , fur remplacement def- 
quels ils firent conftruire une Chapelle. Non-feule- 
ment le contrat d^acquiûtion ne fait point mention 
qu'il y eût de Chapelle en ce lieu , comme l'a- 
vance M. Piganiol (j) en citant un Aûe qui nen 
dit mot , mais il eft prouvé qu'il n'y en avoit 
point ^ par l' Aâe même d'amortiftement du mois 
de Décembre 1259 » qui porte qu'ils y dévoient 
faire bânr une Maifon & une Chapelle 9 itide/dlf^ 
Domum & Oratorïum conjimcre {k)\ celle qu'ils y 
firent conftruire portoit le nom de S. Auguftin ; 
elle eft ainfi défignée dans la Bulle du Pape Ale- 
xandre IV, du 6 Juin 1260. Les Auguftins aban- 
donnèrent cette demeure en 1x85 > ^^^ ^^ ^^^ 
&it mention de la Chapelle ni dans la cefiion qu'ils 
firent de leur manoir , en 1290, à Guillaume le 
Normand , ni dans la vente que l'Evêque de Paris 
en fit , en 1293 , à Robert , fils du Comte de Flan- 
dres : on ftipula dans cet Afte que le Cimetière 
ne feroit point employé à des ufages profanes* 
Le filence qu'on garde fur la Chapelle ne donne- 
t-il pas lieu de penfer que, fi elle eût exifté, on 



{h) Dtt Brcul, pag. 550. — 
Corrozet , fol. 87. — Hift. de 
Paris, 1. 1 , p. îji. — LaBarre, 
p. 1^9. Lemaire , 1. 1, p. 107. 

FIL Quartier. 



(6 Tom. 3 , p. ii8: 
(k) Petit Cartul. de l'Evêch. 
fol. ii8, chart. i;8. 



34 Recherches fur Paris. 

âuroît également ftipulé , ou quelle feroit confer- 
vée , ou que 9 fi Ton venoit à l'abattre , le terrein 
n en feroit pas moihs refpeûé que celui du Cime- 
tière ? II y a plus : auroît-on permis aux Auguf- 
tins de la vendre à ulj particulier ? il en faut donc 
conclure qu'elle ne fubfiftoit plus alors , & que 
celle de S" Marie Egyptienne a été bâtie depuis 
fur remplacement de l'ancienne , ou fur celui du 
Cimetière , qui étoit contigu. Mais dans quel 
temps cette Chapelle a-t-elle été bâtie, & quel en 
ftit: le fondateur ? c'eft fur quoi je n ai pu parvenir 
à me procurer des connoiffances préciies. L'Au- 
teur des TabUtHs Pdrijicnnts en place l'époque en 
1332 5 fans que j'aie pu favoir fur quelle autorité 
il s'appuie. Le plus ancien Titre que j'aie iai oii il 

«ti foit fait mention , eft le Cenfier de l'Evêché de 
372 ; elle y eft appelée la Chapelle de Quoqueke-' 
ton , & dkns celui de 1399 , /^ Chapelle de FEgyp^ 
tienne. L'Abbé Lebeuf (/) conjefture que cette Cha- 
pelle a pu feryir de Clôture à une femme de Blois , 
qui s*y fera renfermée pour faire pénitence de s^étrc 
mêlée du métier des Egyptiens ou Bokéfuitns ; ou bien 
à une autre de ces Egyptiennes quife difoient con^ 
damnées à faire des ^pèlerinages par pénitence & par 
mortification , & qui fe feroit renfermée pris cette Cha* 
pellç pour y finir fes Jours j à timitaÂon de Sainte 
'Marie Egyptienne. 'Lzs Recherches [m) de Pafquier, 
qu'il, cite , ne favorifent pas ce dernier fyftème; 
caries Egyptiens dont il y eft parlé , n'arrivèrent 
à Paris que le 17 Août 1427 , & l'on vient de voir 
que la Chapelle de TEgyptienne e3dftoit fous ce 
nom environ cinquante ans avant cette époque* 



(i) Tom. I , p. i«5. ' l W Liv, 4 , p. jf j. 
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La première conjeâure ne me paroit foutenue 
•cTaucun moyen qui puifle la faire admenre : le 
fumom de Blois fe trouve , pour la première fois^ 
dans une oppofition faite par ITEvêque , le 9 Juin 
1438, aux Criées d'ime maifon rue Coqhéron, 
près TEgyptienne de Blois. On voit par un Cenfier 
du même fiécle y que Jean Nicolas occupoit THô- 
tel de l'Egyptienne : il devoit fans doute ce nom 
à la proximité de la Chapelle. 

Cette première Maifon des Auguftlns n étoit 
point environnée d'arbres , comme l'avance Cor- 
rozet (n) , mais de terres labourables du domaine 
de l'Evêché & dans fa Cenfive. La Chapelle qui 
«xifte , régne le long d un paflage qui conduit à 
une cour que Sauvai {o) appelle Cour de U Juf- 
Jîcnnc , & qu'il diftingue mal-à-propos de celle qu'il 
indique rue Montmartre , & qu il nomme Cour Tur- 
cal : c'eft certainement une faute de Copifte , il 
faut lire Cour Tricot y & c'eft la mêrne que celle de 
la Juffienne. 

Rue Mercier. Elle va d'un bout a la rue de 
jGrenelle , de l'autre à la Halle au Bled : c'eft une 
de celles qu'on a ouvertes pour faciliter l'entrée 
à cette Halle. Elle doit fon nom à M. Mercier , 
alors Echevin. 

Rue Montmartre. J'ai déjà parlé de cette 
rue. {(Quartier ^/,/^. 35. ) La partie qui fe trouve 
dans ce Quartier , commence à la Pointe S. Euf- 
tache , & finit au coin des rues neuve S. Euftache 
& des FoiTés Montmartre. On l'appeloit , au XIV* 

(;i) Fol. 87. I (,) Tom. i ^ p. ii8 & 11^. 
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iiécle 9 rue dt la Pont Montmartre , parce que H 
Porte de ce nom y étoit fituée. ' ♦ 

Il y a dans cette rue un cul-de-faç appelé dt 
S. Claudt : ce nom vient d une enfeigne. Les Cen- 
fiers de lïvêché , du milieu du fiécle pafle , l'in- 
diquent fous celui de cul-dt-fac dt la rut du Bout 
du mondt ; BoiiTeau , fur fon Plan , la homme rue 
du Rempart^ & fur un Plan manufcrit elle eft nom- 
mée rue du Puits : de Chuyes & Valleyre rap- 
pellent rut S. Claudt , quoiqu'il y ait près de deux 
îiécles quelle ne foit qu'un cul-de-fac. ATégard 
de celui qu'on voit tracé fur quelques Plans à 
côté de la Chapelle de la Juffienne , ce n eft qu'un 
paffage pour entrer dans la Cour Tricot , dont 
je viens de parler , & qui a une fortie dans la 
rue des Vieux-Auguftins. 

Rue Obltn. Elle va de la Place qui eft de- 
vant S. Euftache , à la Halle au Bled. J'ai remar- 
qué ci-deffus qu'elle devoir ce nom à l'un des 
Entrepreneurs de cette Halle, & je ne fais pour- 
quoi fur im Plan gravé en 1763 , elle eft appelée 
rue dt Vartnnts ; j'ai dit auffi qu'anciennement lak 
rue de Nèfle , dite depuis d'Orléans , fe prolon- 
geoit jufqu'à h. Place S. Euftache. Lorfque Ca- 
therine de Médicis eut fait bâtir fon Palais , & 
qu'elle eut enclavé la rue d'Orléans dans fon jar- 
din , il refta une petite partie de cette rue qui 
forma un cul-de-fac*: je trouve dans les Titres de 
l'Archevêché , qu'en \6i^ il fe nommoit cul-de- 
fac dt la Croix ntuvt ; l'Auteur de la Dijftrtation 
fur tHôttl dt Soijfons , que j'ai déjà cité , dit [p) 

ip) Page p7. 
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quîl s'appeloit la rue Boucher , & plus ancienne- 
pient rue du Cul-de-fac. 11 eft vrai que ce nom 
fetrouVe dans un Regiftre des Enfaifinements de 
rArcheveché de 1637 {q) ; on y lit rue Boucher^ 
autrtmeru cul-de-fac de F Hôtel de Soiffons : mais il 
eft aifé de voir que c eft une faute d'écriture 9 8ç 
qu'il faut lire rue Bouchée , c'eft-à-dire , un cul-de- 
fac. J obferve , en paflant , qu© dans le fixiéme 
des Plans qui accompagnent cette Differtation , 
Ion a mal placé la rue Oblin, dont on fait la con- 
tinuation de celle des Vieilles-Etuves. 

RuÈ d'Orléans. Elle va de la me S. Honoré 
à celle des deux Ecus. J'ai dit , en parlant de 
l'Hôtel de Soiflbns 9 qu'elle s'appeloit rue de Nejle^ 
& qu'elle fe prolongeoît jufqu'à la rue Coquil- 
lière. Le plus ancien Titre que j'aie vu où il en foit 
fait mention , eft un Aâe d^amortiffemqpt de 28 U 
de rente fur ime maifon fife in vico ante domum de 
NijgellaAr)^ accordé en 1236 par Guillaume 
d'AuroPb , Evêque de Paris ; on trouve auffi 
dans Ig même Cartulaire ( 5 ) , un autre Ade où 
cette rue porte le nom de Neêle , in cuneo yici 
de Neella. Lorfque le Roi de Bohême y demeu- 
roit, elle en prit le nom, auquel, en 1388, on 
fubflitua celui d'Orléans ; on l'a quelquefois ap- 
pelée rue £ Orléans , dite des Filles Pénitentes & 
des Filles Repenties (t) : elle eft énoncée fous ce 
titre dans un ACte de 1572, à caufe de celles à 
qui le Duc d'Orléans donna une partie de fon 
Hôtel. 



(q) Fol. 88 redo. l (s) Ibid. fol. yj redo. 

(r) Cart. S. Gcrm. AutifT. [ (t) Arch. de l'Archcv. 
fcl. 77 vcrfo. I 

C uj. 
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Quoique Cadierine de Médicis eût acheté THô- 
tel d'Albret , quelle leût agrandi , & que , dès 

1572, elle eût fait transférer à S. Jacques-du- 
haut-Pas les Religieux de S. Magloire , pour met- 
tre à leur place les Filles Pénitentes , il ne paroît 
|)as Quelle eût dès-lors (ubftitué des jardins à 
'Eglife & aux lieux réguliers que ces Religieufes 
occupoient ; la rue d'Orléans les féparoit du Pa- 
lais de la Reine : il falloir prendre le terrein que 
cette rue occupoit , & la faire fermer à fes deux 
extrémités ; ceft ce que Catherine dje Médicis 
demanda à la Ville , par la Lettre qu'elle lui écri- 
vit le 6 Septembre Iî77 (^) > & ce qui lui fut 
accordé. 

L'Hôtel d'Aligre eft fitué dans cette rue; il 
àvoit appartenu à M. de Roquencourt , Contrô- 
leur-Général des Finances fous Henri II {x) , qui 
le donna ^a Ducheffe de Valentinois;il échut en 
partage à' Dame Françoife de Brezé fa fille , 
époufe de Robert de la Marck Duc deBtfiillon, 
Maréchal de France , dont cet Hôtel pri^ nom. 
Enfuite on le retrouve fous celui de Puyfieux , 
ayant été acquis par M, Pierre Brulart , Mar- 
quis de Sillery,. Vicomte de Puyfieux, Cheva- 
lier des Ordres du Roi. Dame Charlotte dTEftam- 
pes de Valencei , fa veuve , le vendit, le 20 Mars 
1641, à M. Achilles de Harlai , Maître des Re- 
quêtes : fon fils ayant été nommé Premier Pré- 
fidenc en 168^, le vendit à M. de Verthamont j 
ainfi M. Piganiol {y) n'a pas été bien informé fur 
cet article. Cet Hôtel étoit plus vafte qu'il ne Teft 



{u) Rcg. dç là Ville. I (y) Tora, 3 , p. h7. 

(^} Sauvai, t. x^p, izi, [ 
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aujourd'hui , il s'étendait jufqu aux rues S. Ho- 
nora & de Crénelle :> Sauvai Tindique mal<- 
à propos comme iitué dans la rue des VieiUes- 
Etuves. 

Rue Pagçvin. Elle fait la continuation de la 
rue Verderet, depuis la rue Coqhéron jufqu a cellQ 
des Vieux- Auguitins. Sauvai dit qu'elle n'a été 
commencée que vers 1582 : cela n'elî exaû ni 
pour le temps oii elle fut ouverte , ni pour celui 
où elle a pris le nom de Pagevin , qu elle tient 
d'ua particulier qui y demeuroit. J'ai déjà obfervé 
qu'on ne connoifibit ibus ce nom que la partie ' 
de la me des Vieux-Auguftins , depuis la rue du 
petit Repofoir jufqu'à la rue Coquillière. Les rues 
Verderet , Pagevin & du petit Repofoir n étpient 
anciennement connues^ que fous la iimple déno- 
mination de ruelles : celle dont il s'agit, exiftoit en 
i293.Depuis ce temps , elle a été appelée rue Bre^ 
neufe , nom qu'on donne aux rues étroites & mal- 
propres , parce qu'on y paffoit moins fréquem- 
ment. Je crois cependant que celle-ci portoit ce 
nom par altération dé celui de Jacques Berncult , 
fous lequel elle eft indiquée dans le Rôle de Taxe 
lie Tannée 1313 : on la trouve encore nommée rue 
Breneyfe fur le Plan de DbeuUand & dans Cor- 
roie t ; cependant elle étoit connue fous celui de 
Pagevin dès 1575 (;[). 

Rue du Pélican, Elle traverfe de la rue de 
Grenelle dans celle des Petits-Champs. L'ancien 
nom qu'elle portoit a été heureufement défiguré 

(î) Cenf, de rEvcché. 

civ 
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& changé 9 depuis plus de iQO ans 9 en celui du 
Pilican. Cette rue cft ainfi nommée dans un Titre 
nouvel de 1 565 \a). 

Rue Plastriêre. Elle fait la continuation de 
la rue de Grefielle , depuis la rue Coquillière juf- 
qu*à la rue Montmartre. Sauvai {h) dit que dans 
une Charte de 1283 > ^ ^ trouvé domus Guilldmi 
Plajlerii in vico Hcnrici de GuerndUs. a Or comme 
» la rue de Grenelle eft contiguë à la rue Plâ- 
» trière, de-là on peut inférer que la rue Plâ- 
» trière s'appeloit anciennement la rue de Guer- 
» nelle , & qu'avec le temps elle a pris fou nom 
» de ce Guillaume Plâtrier. » M. Piganiol & TAu- 
teur des Tablettes Parijitnnts ont , à leur ordinaire^ 
adopté cette conjeûure. 

J obferve, feulementen paffant, que lenomPAï/?e- 
rius fe doit traduire Placier y & non PlaJirUr^ com» 
me Dejidcrius & Gualttrius fe difent çn françois 
Didier & Gautier. Je penfe donc que le nom de 
cette rue ne vient point de celui d'un particu- 
lier y mais d'une Plâtrière qui y étoit : on ne la 
trouve point nommée Guillaume Plâtrier ^ comme 
cela devroit être s'il lui eût donné fon nom ; mais 
tous les Ades de ce temps & la Taxe de 13 15 
l'indiquent fous celui de la Plâtràr&y vicus Plafira-^ 
riœ & Plafireriœ [c). On trouve fon ancien nom & 
la preuve de ce que j'avance , dans le contrat de 
vente que fit , en 1 293 [d) , Simon Matifas de Bucy, 
Evêque de Paris, en faveur du Comte de Flan- 
dres , du terrein qu avoient occupé les Auguflins , 

{a) Arch. de TArchcv. J {d) Voyez ci-dejfus Rue dts 

Ib) Tom. 1 , p. 158. j Vieux-Auguftins. 

(s) Aich. de r Archev. I 
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« &des terres labourables voifines : ce terrem étoit 

\ féparé de celui de l'Hôtel de Flandres , par une 

nielle aujourd'liui repréfentée par la rue Pagevin. 

L'Evêque cède cette ruelle autant qu il eft en lui, 

& s exprime ainfi : Rudlam Pourprijio antediHo , qu(t 

TucUa in dinSum protcnditur ufque ad murum man," 

foras vtl mancru pounnffimi^in Domini Comids 

anudicli , & tendit ufque ad vfmm qui dicitur vicus 

Maversjb ^ in quo vico ejl PlaSTRERIA quce-* 

dam. Ceft donc cette Plâtrière qui a feit donner 

à la rue dont il s'agit , le nom qu'elle porte , & 

qu'elle a toujours confervé depuis. 

Le principal édifice fitué dans cette rue , eft 
rHôtel Royal des Poftes. Sauvai {e) convient qu'il 
iùt bâti pour Jean de Nogarct, premier Duc 
dïpernon , fous le régne d'Henri III ; mais ou- 
bliant enfuite cette circonftance , il dit (/) que 
f Hôtel de Calais efi t Hôtel d'Epernon , aujourcthui 
t Hôtel d*Hervart , & qv^avant que JHêtre rHôtel 
d'Epemon , on le nommait t Hôtel de FlandrtS. \\ 
feut convenir que fa mémoire l'a bien mal fervi , 
ouand il a écrit cet article. L'Hôtel de Calais 
étoit , à la vérité , dans la rue Plâtrière , mais de 
Tautre côté & à l'entrée de la rue : cet Hôtel , 
qu^on appeloit auffi le Chdtel de Calais , appar- 
tenoit, dans le XIV* fiécle, au Comte de Joigny, 
enfuite à M. Bernard de Chaillon ; enfin, au mois 
de Mai 1387 (^), il fut donné parle Roi à Guil- 
laume de la Trémoille. Il tenoit au Séjour du 
Roi , dont j'ai parlé ; & l'Hôtel de Laval , rue 
Coquillière > eft çn partie bâti fur fon emplace- 



(t) Tom. 1, p. 113. I {g) 3e Livre des Chartes 

I f ' 
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ment. Le Duc d'Epemon ne trouvant point fon 
Hôtel aflez vafte 9 acquit dans la rue Coqhéron 
un terrein pour y feire conftruire des Ecuries, 
& ce terrein faifoit partie de lancien Hôtel de 
Flandres; c'eft ce qui a pu induire Sauvai en 
erreur. Le fieur Monginot acheta ce terrein en 
1679 , & y fit bâtir un Hôtel , qui a depuis 
appartenu à M. Ph4|rpeaux , & qui en portoit le 
nom. 

A l'égard de l'Hôtel d'Epemon , c'étoit une 
grande maifon qui s'appeloit , à la fin du XV^ 
fiécle , t Image S. Jacques , & qui appartenoit à Jac- 
ques Rebours > Procureur de k Ville. Le Duc 
d'Epernon l'ayant achetée & fait rebâtir , cet Hôtel 
fut vendu par Bernard de. Nogaret fon fils , à Bar- 
thélemi d'Hervart , Contrôleur-Général des Fi- 
nances » qui le fit reconftruire prefqu'en entier. 
Il a pafTé enfuite à M. Fleuriau d'Armenonville > 
Secrétaire d'Etat & Garde des Sceaux , & à M. 
le Comte de Morville fon fils , Miniftre & Secré- 
taire d'Etat au Département des Affaires étrangè- 
res. Cet Hôtel portoit encore le nom d'Armenon- 
ville , lorfquen 1757 il a été acheté , réparé & 
diftribué convenablement pour y placer les Bu- 
reaux des Folles ; & l'on y a conftruit , du côté, 
de la rue Coqhéron , un Hôtel pour l'Intendant- 
Général des Poftes. 

On trouve encore dans cette rue ^'Hôtel de 
BuUion , bâti pour M. Claude de BuUion , Surin- 
tendant des Finances , vers 1630. 

La Communauté des Filles Sainte AcNâs. 
Elle fut établie le 2 Août 1678 , & autorifée 
par Lettres-Patentes du mois de Mars 1682. San 
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objet eft d'inilruire gratuitement les jeunes filles 
pauvres (k) , & de leur apprendre à &ire des ou- 
vrages propres pour gagner leur vie. Le fuccès 
de cet établiflTement 9 le zèle de Léonard de La« 
met , Curé de S. Euftache , qui Ta voit foUicité, 
fécondé de quelques perfonnes charitables , pro- 
curèrent à .cette Maifon les premiers befoins , & 
le Roi leur accorda tous les avantages dont 
jouiflent les Maiibns de fondation Royale. M. 
Colbert leur donna 500 liv. de rente en 1683 9 
& les Lettres-Patentes qu'elles avoient obtenuies, 
furent enregistrées le i8 Août de la même année. 
Cette Communauté eft adminiftrée par des Sœurs 
qui , aux termes des Lettres-Patentes , ne peu- 
vent sengager par des vœux. Elles reçoivent 
des penfionnaires 9 & ne négligent aucun des 
foins néceflaires pour inftruire & former la Jeu- 
nefle. Je ne dois point paffer fous ûlence qu'el- 
les foumiiTent aux befoins des pauvres filles 9 à 
qui elles donnent une partie de leur nourriture9 
& que leur charité fut portée fi loin lors de la 
difette de 1709 , qu'elles facrifièrent le contrat 
de joo livres 9 le feul bien qu'elles euffent, pour 
payer la farine qu'elles avoient achetée afin de 
pouvoir nourrir les pauvres filles qu elles inftriii- 
îbient. Ce trait eft digne des plus grands éloges : 
il feroit à defirer qu'il y eût davantage de per- 
fonnes qui 9 non contentes de l'admiier , imitaifent 
un fi bel exemple. 

Rue des Prouvaires. Elle fait la continua- 
^on de la rue du Roule , & aboutit à la rue 



ik) Saurai , t | , p. 650. 
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Traînée , en &ce du portail méridional de S. 
Euftache. Le véritable nom de cette rue eft celui 
des Prcvoires ou Provoircs ( i ) , c'eft-à-dire , des 
Prêtres , parce que dès le XIII* fiécle les Prêtres 
de S. Euftache y demeuroient. Ce nom , qui veut 
dire Prêtres , & non pas Prières ou Oratoires , com- 
me le dit Sauvai (/t) , a été différemment écrit 
dans les fiécles fuivants : on lit dans les Aâes 
Preuvoires , Provoires , Prouvoires , Provaires , Prou- 
ve/les y &c. Sauvai llndique fous ce dernier nom. 
Je ne fais oii Valleyre a trouvé quelle s'eft ap- 
pelée des Prés verds ; cette étymologie eft fans 
doute de fon imagination. 

Rue du Reposoir. Elle fait la continuation 
de la rue Pagevin; & aboutit à la Place des 
Viftoires. Avant la conftruaion de cette Place, 
elle fe prolongeoit jufquà la rue du Mail. J'ai 
obfervé que la rue Vuide-gouffet en faifoit partie, 
& que celle-ci & celles dont elle fait la continuation, 
fe nommoient rue Breneufe : je ne fais quelle eft 
fon étymologie. Je trouve dans les Archives de 
l'Archevêché , en 1567 , un lieu dit le Repofoir; 
dans une Sentence du Châtelet du 12 Juillet 
1582 , il eft fait mention d'une rue appelée du 
petit Repofoir du Roi , fituée au même endroit ; 
elle porte le même nom dans le Cenfier de 1623 • 
Gombouft & autres la nomment rue du petit Re- 
pofoir. Sauvai (l) , qui n'en a point parlé dans fa 
Nomenclature, dit dans un autre endroit que comme 
elle étoit étroite & pleine d'immondices , le Prévôt 

(i) Rôle de Taxe de 13 15. j (k) Tom. i , p. 1^9. 
— Ccnf. de rEvêc. de 1371, 1 </) Tom. i , p. i74* 
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de Paris ordonna de la fermer d'un mur du côté 
du Rempart , mais que quatre mois après , ce 
mur fut abattu par ordre de la Ville , fur les 
remontrances de plufieurs habitants des environs, 
qui étoient obligés de faire un long chemin pour 
rentrer chez eux. 

Eue de Sartine. Elle commence au carre- 
four des rues Coquillière , Plâtrière & de Gre- 
nelle 9 & aboutit à la Halle au Bled. Cette rue 
porte le nom de M. de Sartine » Confeiller d'Etat^ 
Lieutenant-Général de Police. 

Rue Soly. Elle traverfe de la rue de la Juf- 
fienne dans celle des Vieux - Auguftins. On a 
tnal-à-propos écrit , dans la Caille , Sauly & Joty^ 
& le Graveur du Plan de Bullet s'eft trompé en- 
core davantage, en mettant me Job. Elle eft nom- 
mée rue Sofy dans un Titre nouvel du 14 Juin 
1 566 (m) , & ruelle Solly dans le Cenfier de 1 575 : 
celui de 1603 nous apprend que Bertrand Soly 
avoit pluûeurs maifons dans la rue des Vieux- 
Auguftins , & il eft probable que celle-ci doit fon 
nom à cette Famille. 

Rue TiQUETONNE. Elle va de Ja rue Mont- 
martre dans celle de Montorgueil. Le Cenûer de 
FArchevêché de 1 372 porte qu elle fe nommoit 
rue Denys U Coffrier , du nom d'un particulier qui 
y demeuroit. Le nom de Tiquetonnc eft une alté- 
ration de celui de Quiquetonm , que cet endroit 
portoit ; car on lit dans le même Cenfier , en Qui- 



(pi) Arch. de TAjiçhcv. 
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quetonne ^Scen lame Denys le Coffrier. Rogidr de 
Quiquetonne » Boulanger , y demeuroit , fuivant 
le Cenfier de 1399 » ce ^ ^^^^ préfumer que le 
nom de cette rue vient de fa Famille. Il y a 
quelques Titres qui font mention de THôtel-Dieu 
S. Euftache : j'en parlerai à l'article de la rue 
. Montorgueil , parce qu il étoit ûtué au coin de 
cette rue & de celle-ci. > 

Rue Traînée. Elle régne le long de TEglife 
>de S. Euftache, depuis k rue du Four jufqua la 
rue Montmartre. Sauvai {n) dit qu'en 1300 elle 
s appeloit la rudU au Curé ; & dans le Rôle de 
Î313 ^ jQn lit la melU au Curé de S. Huyfiacc. 
GuiUot.ne parle point .de/jcette ruelle^ maisï 
énonce une rue de la Croix Niuve : c'eft ce qui a 
fait croire à TAbbé Lebeuf .que la rue Traînée 
avoit porté ces deux noms ;. mais comme l'indi- 
cation eà du même temps , il ùit , pour rendre 
fon fyftème plus plauiiblé. , deux rues de cette' 
ruelle^ & il donne à la pâme orientale le nom 
de ruelle au Curé , & à k partie occidentale celui 
/de rue de ia Croix Neuvei J'ai déjà laiiTè entrevoir 
que je penfois que la rue. de la Croix Neuve 
pouvoir être la rue parallèle à celle du Jour, 
laïquelle a- été compri(è en partie dans Te nouvel 
édifice de S. Euftache 9 & dont il eft aflez vrair 
femfalabie que le paflage qqi conduit de la rue. 
Montmartre à l'Eglife , pourroit être un refte : 
<5ette rue conduifoit à la Croix Neuve. J'avoue 
qtie fi la, rue Traînée eft la même que la ruelle 
an Curé , elle conduifoit auffi à cette Croix ; mais 



(«) Tom. I , p. ^5. 
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je n'ai rien trouvé qui puiffe fixer mon incerti- 
tude : ce qu il y a de certain , c'eft qu'ancienne- 
ment la rue Traînée s'appeloit rue de la BarilU^ 
rie : elle eft ainfi énoncée dans les Titres de TAr- 
chevêché , & dans les criées d'une maifon qui y 
étoit fituée en 1476 ; les Ceniiers de 1489 & cfe 
1530 lui donnent le même nom , & l'indiquent 
comme fituée devant le petit huis S. Eujlache. Ceft 
dans un Titre nouvel , du 2 Mars 1574 , que je 
Fai trouvé* pour la première fois • nommée rue 
Traînée : feroit-ce fa ngure longue & étroite qui 
lui auroit fait donner ce nom ? 
: La Croix Neuve ^ dont je viens de parler , 
ëtoit placée devant l'Eglife de S. Euftache , fui- 
Vant Tanciemiie coutume. Les anciens Titres lap- 
j[)ellent , en 130Û y la Croix Jean Bigne ou Bigue (o). 
Quand on la rétablit ^ on la nomma la Croix 
'Neuve. 

Rues de Vannés , de Varennes , & de 
ViARMES. Ce font des communications prati- 
quées pour faciliter l'entrée de la Halle au Bled. 
La rue de Viarmes eft Tefpace circulaire qui 
régne autour de cette Halle : elle porte le nom 
de M. de ï^ontcarré de Viarmes , alors Prévôt 
des Marchands.' Celle de Vannes doit le fien à 
M. Jôllivet de Vannes , Avocat & Procureur 
du Roi & de la Ville ; & celle de Varennes , 
à M. de Varérfhes , Echevin. 

' RvE Verderét. Elle commence à la rue Plâ- 
trière-»-^ finit au <:oin à^s rues Coqhéron- & 



-,jC^ jSa^val , t, 1 , p.' j^i: 
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de la Juflîenne. On la trouve auflî fous le nom 
de Verdelet y qui, à ce que je crois, eft le véri- 
table : au refte , il eft altéré; nos ayeux , plus 
fimples & plus groffiers , lappeloient rue Mer- 
derel ; elle eft ainâ indiquée dans une quittance 
de 62 livres Parifis {p) , pour amortiffement de 
plufieurs acquifitions faites par les Religieux de 
S. Magloire , le Dimanche après la Saint-Michel: 
1295. Au fiécle fuivant , on la nommoit VOrde 
rut , c'eft-à-dirè , la rue iâle ; on la trouve ainfi 
indiquée dans des Lettres (j) de Guillaume Beau- 
fet, dit (TAurillac , Evêque de Paris , du mois de 
Septembre 13 11. L'Auteur des tablettes Parifien- 
nés Fa confondue avec celle. du même nom qui 
dopne dans la rue Mauconfeil, & à laquelle il 
attribue auffi la dénomination de rue Breneufe , 
que celle-ci a porté , comme je lai dit ci-def- 
lus. En 1758 , cette rue a été élargie de 5 pieds, 
qu'on a pris fur le terrein de l'Hôtel des Poftes , 
que l'on reconftruifoit alors. 

Rues de la Vrilliêre. La plus grande tra- 
verfe de la rue des Petits-Champs dans la rue 
neuve des Petits-Champs , dont ellç faifoit par- 
tie , comme je l'ai obfervé. Cette rue a pris le 
nom qu'elle porte aujourd'hui , de M. Phely- 
peaux de la Vrillière, Secrétaire d'Etat , lequel 
y fit bâtir un Hôtel en 1620. On ne voit fur 
aucun des Plans du fiécle paffé , qu'elle ait pris 
le nom de la Vrillière , & je ne crois pas même 
gu'elle le portât encore , lorfque M. Louis Pfce* 

' ■■ ■ ■ ■■ ' ■ , ■ r >i 1 1 . I ■■,■■■ 

(p) Cart. S. Magl. ex Bibl. 1 (q). Nécrologe de Notrc- 
Hcg. C. 5414 y fôT 58 &Tcg. I Dame, à la Bibl. du Roi , coté 

lypearuc 
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lypeaux de la Vrillièrc vendit , les 4 & 6Septem* 
htt 1705 9 fon Hôtel à M. Rouillé , Maître des 
Requêtes , moyennant 450CXX) liv. car dans le 
contrat , cet Hôtel eft dit fitué es rues neuve 
des Petits-Champs , des Bons-En&nts 8c Baillif« 
M. le Comte de Touloufe acquit cet Hôtel en 
1713 ) & Ta fait agrandir & décorer avec une 
magnificence digne de lui. M. Piganiol ir) en a 
donné une defcription très-détaillée » à laquelle 
les Curieux peuvent avoir recours. Cet Auteur 
dit que M. Phelypeaux de Châteauneuf , Secré- 
taire d'Etat 9 fît percer, par fon crédit 9 une pe« 
tite rue qui va de la rue de la Vrillière à la 
Place des Viâoires. Comme j'ai dit que la rue 
des FofTés Montmartre fe prolongeoit jufqu'à la 
rue neuve des Petits-Champs , aujourd'hui rue 
de la Vrillière 9 on en pourroit inférer , ou que 
je me ferois trompé , ou que M.. Piganiol auroit 
manqué d'exaûitude. Tobferve donc que la Place 
des Viâoires n'avoir point, dans fon commen- 
cement 9 d'iffue de ce côté 9 & qu'il y avoît rtiême 
un corps-de-logis bâti dans la rue de la Vrillière, 
fur la partie de terrein qu'avoit occupé la rue 
des FofTés Montmartre. M. le Marquis de Châ- 
teauneuf obtint qu'il feroit abattu , ainfi que ce- 
lui qui donnoit fur la Place : il fe procura par-là 
le même point de vue que fon Hôtel avoit au- 
paravant. Cette nouvelle iffue fiit d abord appelée 
nu Percer ^enfuite petite rue de la Frilliire , & elle 
«xifte encore fous ce nom. 

(r) T0m. 5 , p. x;4. 

Fin du feptiémc Quartier. 
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Agnès, (les Filles faintc) 41 
Ajgoux. ( mclic des ) 6 

Alais. (Poot,) ' 17 

Anjou, (nie d*) 15 

Auou/Ton. ( rue d* ) 7 

Aueuftins. ( rue des Vieux ) 3 
Babille. C rue ) 4 

Batillcrie. ( rue de la ) 47 

Boucher, (.rùe) 37 

Bouloi. ( rue du ) 5 

Bout-du-moridei ( rue du ) tf 
Bout-du-raoade. (cul-de-facde 
la rue du) $6 

Bréhaîgnc. ( rue de la) ii 
Breneufc. ( rue ) |^ , 44 & 48 
Bret. ( rue du Prefloir du ) ii 
Bullieis (rue aux) 5 

Champs. ( rue de la Croix des 
; Petits > 7 

CUair. (ChaçcUçS.) lo 

Claude. ( cm-de-fac S, ) 3^ 
éoqhéron. ( rue ) 8 

Coqueticrc. l(rue) 9 

Coquillière. ) 

Coquillcr. ( rue de la Porte au) 
ihia, 
éoiir Baffle. ( la ) 5 

Cour-Tricot. 3j 

Couture. ( Four de la ) ij 

Croix Neuve. ( rue de la ) 31 
Croix Neuve. ( cul-de-fac de 
la) 3^&4^ 

Curé. ( ruelle au ) 4^ 

Denys-le-CofFrier. ( rue ) 45 
Bcus. ( rue des deux ) zi 

Egyptienne, (rucdcr) 31 
Egypticp * 5; ^ rue Sainte Marie) 



Enfants. ( me des Boiis X XI 
Enfants. ( rue neuve des Boas) 

it 

Enfants. ( Collège dtsBons)io 
Etuves. ( rue des Vieilles.) xt 
Euftache. (TEglifeS.) '17 
Fermes (THôceldés) 14 

four. ( rue du ) ij 

Gipeciennc. (rue) ji 

GrcnçUe. (rue de) ij 

Hache, (rue de la) a 

Haches. ( rue des deux ) iiùL 
Halle au Bled. ( la ) i| 

Honoré, (rue aux Ecoliers S,)i9 
Jour, (rue du) xj' 

Ju/fîenne. ( rue de la) 31 

Maverfi. ( vicus ) 41 

Mercier. ( rue ) 35 

Merdcret. ( rue ) 4g 

Mire. ( rue Jean le ) xy 

Montmartre. ( rue ) 3 f 

Montmartre, (rue de la Porte ) 

Néelle. (ruede) \i 
Oblin. (rue) ix& $6 

Orde-rue. (V) 4g 

Orléans. ( rue d* ) 37 

Pagevin. (rue) 39 

Pélican, (rue du) iiU. 

Percée, (rue) 4^ 

Plaftrière. (rue) 4» 

PiaftrarU, ( vicus ) ihid. . 
Portes. ( l*Hôtcl Royal des) 41 
Prévoircs. -j 

Provoires. C rue des ) 43 
Prouvaires. j 

Puits, (rue du) ^6 

Quiquetônnc ( me )' 4; 



Table alphaiitîquei 
]Keiiie.(xaeneavedeia) 1$ Soly. (rue) 
Rempart, (rue dtt) 5^ 

Repenties, (rue des Filles) 38 
Repofoir. ( rue du petit } 44 

Sartine.(ruede) 45 

Saueé. (culnie-îac M.) 17 
SaiiUeron. ( le Clos Gautier. ) 

^jour. (rue du) %6 

joi/Tons. ( cul-de-(âc de THô- 

tel de) li>x^&}7 



4< 



l«r 



Tiquctonne. (rue) 
Traînée, (rue ) 
Travcrfane. } „,^x 
Traverrkine.5 ™^^ 
Vannes, (rue de) 
Varennes. ( rue de ) 

Verderet. (rue) , 

Veuves. ( Hôpital de§ pauvres) 

Viannes. (ruede) 47 

Vielle, (rue de la) 1% 

Vrillière. ( rues de la ) 4! 






Fin de la TaUe^ 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J'ai lu j par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
manufcrit intitulé : Recherches ciitiques , hiftoriques & 
tovo^rafhiques fur la Fille de Paris ^ &c. Quartier S.Euftache. 
Cet Ouvrage ^ rempli de recherches curieufes & inté^ 
reflantes , accompagnées d'une criticj^ue fage ^ judicieufo 
& éclairée, m'a paru très^digne de Timpreffion. A Paris « 
le 8 Janvier 1773. Signé , B E J O T. 



Le Privilège du Roi fi trouve à la fin du premier 
Quarùer. 
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RECHERCHES 

CRITiq_UBS, 

ISTOBIQUES ET TOPOGRAPHiqUES 

SUR 

LATÏUJE I>E PARIS, 
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RECHERCHES 

C R I T I Q If E S , 

Historiques et topographiques 

SUR LA VILLE DE PARIS- 



VUI. QUARTIER. 
LES HALLES. 

V#E Quartier eft borné à Torient par la rue 
S. Denys exclufivement » depuis le coin de la rue 
de la Féronnerie jufqu'au coin de la rue Mau- 
confeil ; au feptentrion , par la rue Mauconfeil 
auffi exclufivement ; à l'occident , par les rues 
Comteffe d'Artois & de la Tonnellerie inclufi- 
vement ; & au midi y par la rue de la Féronne* 
rie & partie de celle de S. Honoré exclufi. 
vement. 

On y compte vingt-quatre rues , & une Eglîfe 
Paroifliale* 

Rue de la Chanverrerie. Un de i^s 
BoMi donne dans la rue S. Denys , l'autre 
daff celle de Mondetour. L'onhographe de ce 
nom a conûdérablement varié ; on trouve Chan^ 

Aij 



4 Recherches fur Paris, 

yeric dans Guillot. , Chanvrerie dans la Taxé dô 
13 13, Chanv'oirerU dans Corrozet , Champvcrn'- 
rie dans Sauvai , Chanvcrrcru dans de CHiiyes , 
ChampvoirU dans la Caille , Champvoirerie , Chan-- 
voirie , &c. De cette différence dans la manière 
d'écrire ce nom 9 viennent deux étymologies, 
ainfî que deux opinions ; l'une de Robert Cénal, 
qui le fait venir de Chanvre , & nomme en con- 
féquence cette rue, via Canàbina ; l'autre de Sau- 
vai {a) , qui prétend que l'endroit où elle eft 
iîtuée étoit une campagne , ou faifoit partie du 
terrein de Champeaux , dans lequel fe trouvoit 
la Verrerie , & qu'ainfi il faut écrire Champ-VeT- 
rerie. J'aurois quelque peine à embrafTer ce fenti- 
ment , qui eft deftitué de toute preuve ; je m'y 
rendrois cependant , fi je n'avois à objeder 
que l'autorité de Robert Cénal , qui ne me paroît 
pas d'un grand poids : mais^ i"^ on trouve qu'on 
vendoit aux Halles les Filaffes & les Chanvres , 
& l'on ne trouve aucune mention ni indice 
qu'il y ait eu de Verrerie en cet endroit. 2"^ Le 
nom de Chanvcrie^ que lui donne Guillot , & celui 
de Chanvrme , qu'on lit dans le Rôle de 1313 , 
font plus analogues au Chanvre qu'à une Verre- 
rie, y Ce qui me femble lever toute difficulté, 
eft le nom latin Canaberia que les Aftes lui don- 
nent. Dans des Lettres de Pierre de Nemours , 
Evêque de Paris , du mois de Juin 1218 (^) , il eft 
fait mention du don d'une maifon in vico de Clia^ 
nabtria , propï S. Maglorium : cette rue eft nom- 
mée vicus Canaberie dans un amortiffement du' 
mois d'Oûobre 1295 (0 > ^^ ^^'^ qu'on ne la 

{a) Tom. l , p. IZ3* I W Cart. S. Magl. fol.W. 

I Wlbid. fol. 58. 



Quartier des Halles. j 

confonde pas avec une autre , elle y eft Indiquée 
in Ccnjîva Morinmfi , ( le Fief de Thérouenne. ) 
Un autre Aûe damortifTement {d) pour deux mai- 
fons fituées in Canaberia , & qui eft du mois de 
Juin 1252, énonce les noms des propriétaires, 
Jaquelinus & Radulphus Canaberius 9 & Johannes de 
Canaberia. Je trouve encore dans le même Cartu- 
laire un Johannes de Canaberiis , & ce dernier nom 
doit , à ce que je crois , fe traduire en françois 
par Jean de Chénevières ; m^is ceux que je vienç 
de citer n ont aucun rapport , ni à un champ , 
ni à une Verrerie : auffi les Regiftres Capitulai- 
res de Notre-Dame indiquent-ils toujours cette rue 
fous les noms de Chanvm & de Chanvrerie {e) ; on 
le voit par deux Aûes de Tan 1368. 

La Lifte des mes du XV' fiécle indique une 
rue Temploirie : mais^ ou ce neft pas celle-ci , 
comme Ta penfé FAuteur des Tablettes Parifiennes^ 
ou c eft une bévue de Copifte. Ainfi , c'eft pour 
me conformer à Tufage, & à l'infcription qu'on 
lit aux coins de cette rue , que i'ai écrit rue Chan- 
yerrerie , au lieu de Chanvrerie. 

On voit dans une Sentence du Châtelet, du 31 
Janvier 1459 , qu'il y avoit dès-lors dans cette 
rue luie maifon appelée t Hôtel de la Marchandife 
du Poijfon de mer. Cette maifon , deftinée pour y 
faire deffaler le poiffon , a été transférée , fuivant 
tous les Plans de ce fiécle , dans la rue de la Cof- 
fonnerie* 

Rue Comtesse .d'Artois. Elle commence à 
la Pointe S. Euftache , & finit à la rue Mont- 



(d ) Ibii foL \%. \ (e) Reg. Cap. 3,P- ^o^ & i4^. 

A iij 



6 , Recherches fur Paris. 

orgueil 9 au coin de la rue MauconfeiL Dans les 
Titres dû XIV*^ fiécle (/) , elle eft indifféremment 
nommée rue au Comte d^ Artois , rue de la Porte i 
la Comtejfe , & rue à la Comuffc d'Artois. La plus 
grande partie des Plans de Paris font défeftueux 
en cette partie : ou ils n'indiquent pas cette rue y 
& n'en font qu'une avec la rue Montorgueil , ou 
ils la prolongent jufqu'au coin des rues Pavée & 
Tiquetonne ; au lieu qu elle finit à la rue Mau- 
confeil , & au cul-de-fac de la Bouteille. L'Auteur 
des Tabletus Parijîcnnes a eu un peu trop de con- 
fiance en Sauvai & dans les Notes de l'Abbé Lebeuf 
fur le Dire des Rues de Paris par Guillot; il avance, 
après eux, que cette rue s'appeloit, en 1253 y 
de la Savaterie ; en 130O 9 au Comte £ Artois , de 
Bourgogjie , Nicolas Arrode ^ ^ de la Porte à la 
Comtejfe en 14**. 

Je n ai vu aucun Aâe où cette rue foit appe- 
lée de la Savaterie. Il y en avoit une aux Halles 
dite aux Savetiers (g) j mais certainement ce n'eft 
pas celle-ci. Le nom de rue au Comte dt Artois ve- 
noit de Robert II , neveu de S. Louis : fon Hôtel 
étoit fitué entre les rues Pavée & Mauconfeil : ce 
Prince fit percer le mur d'enceinte , & fit ouvrir , 
pour fa commodité & celle du Public , une fauffe 
porte , laquelle prit le nom de Porte au Comte 
d^ Artois , & le donna à la rue. Je ne trouve pas 
non-plus qu'on Tait appelée rue de Bourgogne : 
Sauvai n'auroit il point confondu celle-ci avec la 
rue Françoife , qui fut d'abord appelée rue de 
■Bourgogne , comme ayant été ouverte fur l'em* 
placement dç l'Hôtel de ce nom ? 



(/) Ccnf, de l*AcUcv, dcx372. | {g) Sauvai , t, j , p- 3}S, 
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A regard de la rue Nicolas Arrodt , FAbbé 
Lebeuf (A) , qui croit la reconnoître dans la nie 
Comtefle d'Artois, avoir oublié qu'il 1 avoir in- 
diquée ( i ) dans le Quartiers. Martin-des-Champs; 
d'où Ton pourft)it l'uppofer , ou qu'il y en avoir 
deux du même nom , ce que je n'ai pomt trouvé, 
ou que celle-ci fubfiftoit avant qu'on lui eût 
donné le nom du Gomre d'Artois , ce qui ne 
peut fe concilier avec l'énoncé du Rôle de 13 13. 
Voici ce qu'il porte : « La première Qeullette de 
f> la Puroiffc de S* Huyfiace fc commença de la 
v^ porte feu Nicolas Arrode jufqiià la Pointe S. Huyf- 

H tact , iTillec jufqu^à la Paru de Montmartre 

» La troijiéme Qeullette , de la Porte au Comte £Ar^ 
>f tois jufquau coin devant le Pilori ^ &c. » d'où il 
eft facile de concevoir que la rue Nicolas Arrode 
devoit être celle que nous nommons la rue de la 
Pointe S. Euftache , & non la rue Comteife d'Ar- 
tois , qui commençoit où l'autre finiflbit. 

Rue de la Cordonnerie. Elle traverfe de 
la rue de la Tonnellerie au Marché aux Poirées. 
Les Halles ayant été deftinées non-feulement pour 
la vente des denrées qui fervent à notre fubfif- 
tance , mais encore pour la plus grande partie 
des Marchandifes néceffaires , il étoit affez natu- 
rel d'y trouver des chauffures : la Halle aux Cuirs 
y fubfifte encore ; & , comme je l'ai dit à l'article 
précédent , il y avoit une rue des Savetiers en 
Î474 [k). J ai obfervé que la rue des Fourreurs 
avoit été appelée de la Cordonnerie 9 & enfuite de 

(k) Tom. X , p. 58p. I (k) Sauvai, t. 5 , p. ÎS^* 

(i)Tom. I ,p, 311. I 
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L vieille Cordonnerie. II y a quelque apparence que 
lori'que les Cordonniers cédèrent la place aux 
Veiietiers , Us vinrent fe placer aux Halles : fi 
cette conjedure eft vraie , Forigine de la rue dont 
il s'agit , ne remonteroit pas au fiétle de Philippe- 
Augufte, comme le Commiffaire Lamarre (/) ScD» 
Ftnibien Font penfé ; le terrein accordé aux Juifs 
à Champeaux ne me paroiflant pas s'étendre juf- 
qu d l'endroit qu'occupe aujourd'hui la rue de la 
Cordonnerie. Son véritable nom devroit être Cor^ 
4ouanneric , ainfi qu'on difoit autrefois , parce 
que les cuirs qu'on employoit pour les fouliers 
yenoient de Cordoue , & s'appeloient du Cor^ 
douan. 

Rue de la Coçonnerie. Elle va de la rue 
S. Denys aux Halles. Cette rue eft fort ancienne : 
Sauvai {m) dit qu'au Xir fiécle elle portoit le nom 
de via Cochoneria , & en 13 30 , la rue de la Cocon-- 
nerie. Je n'ai point trouvé le premier nom ; Ro- 
bert Cénal l'avoir fans doute lu quelque part , 
ou fe rétoit imaginé , car il l'appelle lui-même via 
Porcularia. On la trouve fouvent écrite & indi- 
quée dans nos Nomenclatures Cojfonnerie : je n'ai 
pas fuivi cette orthographe , parce que je l'ai cru 
moins conforme à l'ancien nom latin : on lit vicus 
Quoçonneria, {n) dans un Titre de S. Magloire en 
1283 {o) , in buco Coçonnerie ante Halas dans un 
Aûe du mois d'Odobre 1x95 ; le même nom fe 
retrouve dans des Lettres de TOfficial de Paris , 
de u86 » pour le don feit à l'Eglife de Châlis , 

(/) Traité de la Pol. t. i , | (m) Tom. i , p. iig. 
p. 181. — Hift. de Paris , t. i, | (n) Lebcuf , t. i, p. ç8^. 
p, 103, 1 (0) Cart. S. Magl. fol. jS, 
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de cent fols de furcens fur une maifon in vico 
Coconmric {p). Sauvai dit que ces noms viennent 
des cochons & de la chaircuiterie qu on y ven- 
doit , ou des volailles , gibier & œufs qui s y dé- 
bitoient, Coffonruric voulant dire la même chofc que 
PouUùlltric. ^ 

Tai parlé ci-defliis dune Halle au PoiiTon de 
mer , fituée rue de la Chanverrerie, laquelle a été 
transférée dans celle-ci. Le Plan de la Caille de 1714, 
fsàx. voir qualors elle étoit deftinée pour le Poif- 
fon deau douce : aujourd'hui Ton y fait deflaler 
les morues. 

Rue du Cygne. Elle va de la rue S. Denys 
dans celle de Mondetour , & doit ce nom à une 
enfeigne. Dès la fin du Xill' fiécle , on connoif- 
foit la Maifon o Clngne ; Guillot indique la rue 
au Cingne , & le Rôle de 1 3 1 3 , la rue au Cigne. 
Ainfi Sauvai (y) & (es Copiftes fe font trompés 
en ne lui donnant ce nom que dans le XVP fié- 
cle ; ils font également dans Terreur , en difant 
qu'en 144J elle avoir le nom de la ruelle Jehan 
Vigne : c'eft fans doute la rime qui les a féduits. 
Sauvai (r) lui-même a cité un Compte où ces 
deux rues font nommées , en 1445 j immédiate- 
ment lune après lautre ; & dans un autre en- 
droit (5) il dit que cette rue doit fon nom à THô- 
tel du Cygne , qui en 141 3 y étoit fitué. Guillot 
les a aujfli diftinguées toutes deux. Je parlerai 
plus bas de la féconde. ( Voyc^^ Rue de la R^ale.) 



{p) Cart. Karoliloc. fol. 131 1 ('•) Tom. 5, p. 353. 
vcrfo. I \s) Ibid. p. ^6. 

(^)Tom. i^p. 115. [ 
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Rue de l'Echaudé. Elle va de la rue au 
Lard dans celle de la Poterie. Ce paffage eft fi 
petit , qu'il n^eft indiqué prefque fur aucun Plan ; 
il femble , fur celui de Gombouft , que le Mar- 
ché aux Cuirs fe tenoit en cet endroit. Je ne fais 
d'où vient ce nom , car on ne donne ordinaire- 
ment celui iSiEchaudc , qu a trois rues difpofées 
en triangle. 

Rue de la Pointe S. Eustache. Un de fes 

bouts donne à l'extrémité de la rue Traînée , 
l'autre aux Halles , au coin de la me de la Ton- 
nellerie. J'ai dit ci-deffus que je croyois que c'étoit 
celle qui ell défignée par GuiUot , fous le nom de 
rue Nicolas Arrodc. Son nom vient du clocher de 
l'Eglife de S. Euftache , qui étoit bâti en pointe ou 
pyramide. Le carrefour que forment les rues qui 
viennent y aboutir , étoit auffi indiqué, en 1300 & 
dans les fiécles fuivants , fous le nom de la Pointe 
S. Huyjlace. 

Rue aux Fers. Elle va de la rue S. Denys 

au Marché aux Poirées. Cette rue eft ancienne , 
elle étoit connue au XIIP fiécle : fon nom a été 
écrit depuis de bien des façons différentes. Sur le 
Plan de Gombouft & fur ceux qui ont paru depuis, 
on lit rue aux Fers ; Corrozet écrit au Ferre , d'au- 
tres aux Fèves. Le voifinage de la Halle , oii l'on 
vend des légumes , a fans doute fervi de fonde- 
ment à cette dernière dénomination. Le Rôle de 
13 13 & autres AOes l'indiquent fous le nom de 
rue au Feure ; Sauvai [t) dit qu'elle le portoit en 

■ ■ ' ' ' " ' I l M I I I II — ^^^■^M^^a^WP^M ^i^ 

(0 Tom. I, p. 134. 
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1297 9 & il peut lui convenir , ainii que celui de 
Fouarrc , qui fignifie auffi /niZ/tf » parce qu o/z croif, 
dit'ii , f kV//0 a firvi de Marché. Je penfe que (on 
véritable nom eft celui de rue au Févrc , qu'on 
écrivoit anciennement au Ffure , la confonne v 
ne fe diflinguant point alors dans les Aâes d'avec 
,1a voyelle «. .Dans ce fens , le mot Fevre veut 
dire un Ârtifan , un Fabriquant , Fater; c'eft 
ainû qu elle eft nommée dans un Arrêt du i6 
Mars 132 1 lu) , in capUe vici Fat ri juxtà Halas^ 
Ainû la dénomination de rue aux F^rs , qu on lui 
donne depuis plus de 120 ans , n'a autre fonde- 
ment que lufage* 

L'Eglise des SS. Innocents. Nos Hifto- 
riens ne difept rien de certain fur l'origine de 
cette Eglife , ils fe contentent feulement d'avan- 
cer qu'elle fut bâtie ou rebâtie fous le régne de 
Philippe - Augufte j ils iniinuent même que ce 
Prince y employa une partie des fommes con- 
fîfquées fur les Juifs lors de leur expulfion du 
Royaume , &l par conféquent ppftérieuremen^ i 
l'an 1182. Sauvai (;i;), qui adbpte cette o^- 
nion , auroit dû en même temps réfuter cell^ 
qui en attribue l'honneur à Nicolas Flamel ; % 
ne devoir pas dire non-plus qu'en 1380 , le Pape 
Clément VIII unit cette Cure au Chapitre de 
Sainte-Opportune : c'étoit alors Urbain VI qui 
occupoit le Siège de l'Eglife , Clément VIII 
n'ayant été élu Pape que le 30 Janvier ïjpi. 
Il neft pas mieux fondé à dire que cette union 



(w) Reg. du Pari. | (,x) Tom. i , p. 3>^- 
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fat caffée par une, Bulle de Calixte III, du i Sep- 
tembre 1457. Ces anachronifmes n'auroient pas 
du échapper à fes Editeurs ; car il eft certain 
que la Cure des SS. Innocents dépendoit du Cha- 
pitre de Sainte-Opportune plus de 400 ans avant 
cette dernière époque. Une ancienne Chronique 
dit que cette Eglife fut bâtie à Foccafion d\u\ 
enfknt , appelle Richard , que les Juifs avoient 
martyrifé à Pontoife ; & Ton placç cet événe- 
ment en Tannée 11 58 {y)* Robert Dumont dit 
qu'en 1171 , le Corps de ce jeune Martyr fut 
apporté à Paris , en TEglife des SS. Innocents. 
'Il paroît certain que cet événement n'arriva 
qu'en 1 179 ; & quoique Rigord & G. le Breton 
appellent cette Eglife S. Innocent [:() , on auroit 
tort d'en conclure avec l'Auteur de la Chroni- 
que , qu'elle fiit conftruite à l'occafion des mi- 
racles qui s'opéroient en ce lieu par fintercef- 
fion de S. Richard : il fuffit , pour s'en con- 
vaincre , de remarquer qu'on transféra le Corps 
de ce faint Martyr dans FEglife des SS. Inno- 
cents ; donc elle exiftoit déjà , & je vais en don- 
ner des preuves. Seroit-ce la diverfité des opi- 
nions , ou les différentes époques que j'ai citées, 
qui auroient engagé l'Hiftorien de l'Eglife de Pa- 
ris à garder le filence fur l'antiquité de celle dont 
il s'agit , & ceux de la Ville à fuivre fon exem- 
ple ? Ils n'ignoroient pas cependant que cette 
Eglife fubfiftoit déjà fous le régne de Louis le 
Jeune , & ces derniers ont même inféré dans 



(y) App. Chron. Sigeb. I Will. Armor. Duch. t. 5, p. ^ 

(f ) Rig. Geft. pri anni Phil. 4 & 7^ 
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leurs preuves , des Titres de ce temps qui la con- 
cernent. L'Abbé Lebeuf (6*) affeûe à cet égard 
une efpèce de difcrétion 9 dont il ne s'écarte que 
fuperficiellement , & pour laifler entrevoir des 
doutes fur l'authenticité de ces mêmes Titres ; 
il dit de plus \a^ qu'en 122$ 9 la Cure de Sainte* 
Opportune étoit affez récente , & que pour cette 
raiton elle neft point inférée dans le PouilU 
du XIII* fiécle. Je pourrois lui oppofer les Au- 
teurs du Gallia Chriftiana , qui difent {b ) qu'en 
1 1 50 , le Doyen & le Chapitre de S. Germain- 
FAuxerrois confentirent au Décret de l'Evêque 
de Paris y qui décidoit que la préfentation à la 
Cure des SS. Innocents appartiendroit au Cha- 
pitre il Sainte-Opportune. Je nai point lu cet 
aûe d'acceffion du Chapitre de S. Germain , 
mais j'ai fous les yeux le Décret même de Thi- 
baut , Ëvêque de Paris , daté de l'an 1 1 50 9 In- 
diâion XIII , l'an 7 & le troifiéme mois de fon 
épifcopat {c) : il n'y eft fait aucune mention 
de FEglife des SS. Innocents , mais feulement 
de la Chévecerie de Sainte - Opportune ; ainfi 
je cherche d'autres preuves , pour conftater l'an- 
tiquité de l'Eglife des SS. Innocents. J'en trouve 
une dans la permutation faite entre le Chapitre 
de S. Méry & l'Abbaye de S. Magloire en 1 1 56, 
{d) k laquelle le Chapitre donne une certaine 
portion de terrein en échange , pro paru cujufdam 
urn que ejl ad capuljfim EccUjîc Sanclorum Inno- 
ccntium. Je ne crois pas non-plus qu'on l'ufpeûe 



(60 Tom. I , p. 74. 1 {c) Hift. de Paris , tom. 3 ; 

(a) Ibid. p. ^7. I p. ji. 

W Gall, Chi. t. 7, col, i;4. I {d) Cart. S. Magl. fol> 37, 

1 ex Bibl. Refl. a® 5414. 
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les Bulles d'Adrien IV , du iv des Ides de Mat 
11599 & d'Alexandre III , des Calendes d'Oc- 
tûhte I17S r <pû énoncent parmi les privilèges 
du Chapitre de Sainte-Opportime , le droit de 
nomination à la Cure des SS. Innocents ; droit 
ifue les Auteurs du GalUa Chrifiiana ont cru lui 
avoir été difputé par le Chapitre de S. Ger- 
main {c) , qui, félon eux, y eft rentré en 1225, 
en vertu dune Sentence arbitrale , qui me paroit 
dire tout le contraire; droit confirmé par une 
foule de Titres fubféquents , qui fubfifte encore, 
& qui eft d'autant phis légitime , que le tcrrein 
fur lequel TEglife des SS. Innocents eft bâtie, 
appartenoit en propriété au Chapitre de^ainte^ 
Opportune. 

Cette Eglife eft conftruite à l'angle d'un Ci- 
metière dont je parlerai plus bas , & il paroit 
quelle occupe vraifemblablement la place d'une 
Chapelle qu'on y avoit bâtie fuivant l'ufage , 
& qui peut-être étoit fous le Vocabk des SS. 
Innocents , pour lefquels le Roi Louis VII avoit 
une dévotion particulière (/). 

Les cruautés que les Juifs avoient exercées 
contre S. Richard , la confifcation de leurs 
biens , & leur expulfion du Royaume , purent 
Wgager Philippe- Augufte à faire rebâtir & agran-» 
dir cette Eglife, & ce ne fut qu'après cette re- 
conftruûion que le Corps de S. Richard y fot 
transféré. Du Breul & Pigàik)! (g) fe, font trom- 
pés , en difant que ce fut dans le Cimetière que 
cette Relique fut dépofée, & que par-defluson 



(0 Gali Chr. t, 7, cok 154. | (jr) Du Bteul , liv. j , p. Sjj . 
(/) Ann. Béirtd. t. i,F-7o«. j — Pigan. t. 3 , p. joi. 
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éleva une tombe de la hauteur de trois pieds* 
Rigord 9 Auteur contemporain que j'ai cité cîr- 
deiTus 9 dit formellement que ce nit dans FEglife, 
le lieu faint convenant certainement mieux au 
dépôt du Corps de ce faint Martyr 9 pour être 
fixpofé à la vénération des Fidèles. Cette Eglife 
fat dédiée par Denys Dumoulin 9 Patriarche 
d'Antioche & Evêque de Paris 9 fous fin vocation 
des SS. Innocents & de S. Pierre 9 le 22 Février 
1445 {h) 9 jour où l'Eglife célèbre fa mémoire 
fous le titre de la Chaire S. Pierre à Antioche. 
Ceft certainement cette dédicace qui a trompé 
du Breul ( i ) 9 la Caille 9 & TAuteur des TabUu€s 
tarifitnncs 9 qui difent que cette Eglife fiit conf- 
truite fous le régne de Philippe- Auguâe 9 & re^ 
|)âtie en 1445. 

Le Cimetière des SS. Innocents. Il eft 
de l'antiquité la plus reculée. Perfonne n'ignore 
que chez les Romains on ne donnoit point aux 
morts la fépulture dans les Villes 9 mais fur les 
grands chemins 9 ou dans les champs qui en 
étoient voifins. Les Chrétiens fe conformèrent 
à cet ufage; il n'y eut 9 dans les premiers tempS9 
que les Rois 9 les Princes » les Evêques & les 
Abbés qui flirent enterrés dans les Cryptes des 
Baûliques , ou dans les Oratoires qu'on avoîc 
bâtis auprès. Ainii Clovis , Sainte Clotilde 9 
fa fille 9 & les enfants de Clodomir eurent 
leur tombeau dans la Bafilique de S. Pierre 9 
aujourd'hui Sainte Geneviève; Childebert9 dans 
celle de S. Vincent ; S. Germain. 9 Evêque de 



<à}GsJl.Chr.c.7aCoLx48. | (^DuBreul^ibûLp.;^^. 
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.Paris , dans FOratoire de S. Symphorien ; TAbbé 
Droftovée 9 dans celui de S. Pierre , &c. Dans 
les fiédes fuivants , ce privilège devint plus gé- 
néral 9 mais il n'avoir encore lieu qu'en faveur des 
Fondateurs des Eglifes & des Chapelles , ou de 
leurs Bienfeiteurs. L'orgueil & la vanité , forcés 
de reconnoitre que la mort rend tous les hom- 
mes égaux 9 comme ils le font dans l'ordre de 
la Grâce 9 n'avoient point fait imaginer qu'il 
dût y avoir pour les Citoyens de diftinûion 
dans leur fépulture ; les tombeaux étoient moins 
des monuments du fafte & de loftentation, que 
ceux de la piété ou de la reconnoiffance : des 
infcriptions fimples &^modeftes ne fervoient qu'à 
conferver la mémoire de ceux qui y étoient. 
renfermés ; elles ne contenoient ni une lifte de 
Seigneuries & de dignités 9 ni une énumér|pon 
de fervices ou de vertus fouvent conteftées par 
THiftoire , & defavouées par la poftérité. Si la 
Religion les tolère dans nos Egliles , c'eft qu elle 
ne les confidère que comme un tableau moral 9 
qui rappelle inceffamment aux Fidèles la vanité 
des grandeurs , Tinflabilité & le néant des biens 
de ce monde , & la néceffité de fubir la loi 
commune à tous les hommes. 

Le Cimetière 9 pour la partie feptentrionale 
de Paris , défignée fous le nom de Ville , avoit 
été établi fur le territoire de Champeaux 9 à 
une petite diftance de l'enceinte; il fervoit pour 
les Paroiffiens de S. Germain , & devint enfuite 
commun aux Paroiffes qui en furent démem- 
brées : celles de S. Chriftophe & de Sainte 
Marine 9 l'Hôpital Sainte - Catherine & lHôtel- 
Dieu 9 y eurent auffi le droit de fépulture. Ce 

Cimetière 
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CuMtîère étoit un lieu ouvert de toutes paràt 
fafyle de la paix étoit devenu celui du tumulte^ 
par le pafTage & le bruit continuel qu occaûon^^ 
iioit le voifinage des Halles , où fe tenoient les 
Foires & les Marchés ; les cendres des morts 
étoient foulées aux pieds par les hommes , & par 
les animaux les plus vils (k) ^ fouillées par les 
Immondices , & ( ce qui fait frémir d'horreur ) 
profanées par le crimci Philippe^Augufte ^ pour 
remédier à ces defordres , fit environner ce Ci- 
metière de ihurs , & le fit fermer de portes ^ 
qui ne s'ouvroient que lorfque le befoin le re* 
quéroit, M. Piganiol Ci) dit que ce fiit vers Fan 
1188, & il cite mal-à-propos Guillaume le Bre- 
ton (/Tz) pour fon garant : cet Hiftorièn ^ ainfi que 
■Rigord , en place l'époque en 1186 9 & nos^ 
meilleurs Auteurs fe font conformés à cette 
date (tz). Le nombre d'hàbitans s'étant augmenté 
par la nouvelle enceinte i il fallut agrandir le 
Cimetière. Au mois de Juin izi8 , Pierre de 
Nemours , Evêque de Paris , donna pour cet 
effet au Chapitre de S. Germain une place qui 
lui appartenoit du côté de la Halle {o) $ &c qui 
fiit employée à cet ufage* 

Je ne parle pas dune petite Tour oftogonct 
d'environ fept toifes de hauteur , qui fubfiftc 
encore dans ce Cimetière : on ne fait rien de 
pofitif fur fon origine ^ ni fur l'ufage auquel elle 
étoit deflinée ; dans cette incertitude 1 je crois 
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devoir préférer le filence à la difcuilion des 

vaines conjeâures qu'on a bazardées à ce fu)et« 

On a déjà propolé plufieurs fois de transfé- 
rer hors de la Ville ce Cimetière, & tous ceux 
qui fe trouvent dans fon enceinte. Les Magis- 
trats , toujours occupés du bien pubUc , av oient 
pris les mefures les plus prudentes pour empê"* 
cber les inconvénients , ou au moins les defagré- 
ments qu occaiionne la putré&âion , & pour 
prévenir les fuites dangereufes de l'infeûion 
quelle produit ; ils avoient même , par leur 
Arrêt du 21 Mai 1765 9 indiqué les endroits 
qui paroiflbient les plus convenables & les plus 
commodes pour huit Cimetières communs à cer- 
taines Paroifles. Il femblott que la fagefTe de ce 
règlement ne devoit point éprouver de contra- 
didions ni d'obftacles ; cependant leur zèle a 
été arrêté par des conlidérations particulières , 
& TexécutioA de leur Arrêt eft fufpendue par 
des motifs plus fpécieux peut-être que folides y 
mais qui 9 quels qu'ils foient , ne peuvent ja- 
mais y à ce que je crois » entrer en comparai- 
fon avec l'intérêt de la famé & de la falubrité 
de l'air , â néceifaires à la confervation des 
Citoyens. 

A côté de FEglife dont je viens de parler , 
eft une Fontaine admirée des Curieux 9 & qui 
mérite de l'être. Elle n'a pas été bâtie en 1 5 509 
comme l'ont avancé plufieurs de nos Auteurs, 
mais rétablie & ornée comme nous la voyons 
:gujourd'hui : elle exiftoit au XUP fiécle , {)uif- 
<ju'il en eft fait mention dans l'Accord de Phi- 
lippe le H^rdi/^vec le Chapitre de S. Méry, 
en 1275. 
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Rues d£ la Friperie. Ces deux rues dot- 
èrent leur nom aux Fripier) qiii en habitent là 
plus grande partie y èc elles aboutirent toutes 
deux à la rue de la Tonndlerie : la grande rue 
de la Friperie fe termine à la rue Jean - de - 
Beauffe $ & la pttite à ceHe de la Lingerie. 
Cette dernière fe trouve indiquée dans là Guidt 
de Paris & dans la Caille , fous le nom de la 
Chaufftum : j'ai déjà obfenré qu'on donnoit ce 
nom à la rue S. Honoré, depuis les Piliers des 
Halks jufqu'à la rué des Prouraires. 

Rue de la Fromagerie. Elle aboutit d'un 
eèté dans la rue de la Pointe S. Euftache , de 
Fautre dans le Marthe aux Poirées. GuiUot rap- 
pelle la FormtL^cm , & plufieurs Titres lui don- 
nent le même nom. Sauvai (p) dit qu'ancienne* 
teent die fe nommoit rue d^ lu ritiHt Fromage 
Ht , à caufe des Marchanda de Fromages qui y 
éemeuroient : il eft vrai qu'on la trouve indi- 
quée fous ce nom là la fin du XV* fiécle; mai^ 
on dit fimplemctît aujourd'hui me d^ la Frà^ 
magerk. 

Rue Grosnièrê, C'eft un cul-de-fac ou pâf- 
fage qui fe trouve préfentement coupé en deusp 
endroits , & qui forme des cours. Son nom a 
beaucoup varié , car on la trouve fous ceux de 
lEngronnerit , Langrognem & de là Grongmric ; 
on l'a auffi nommée petite rut S» Martin , comme 
on peut le voir fur le Plan de Gombotril , dans 

ip) Toœ. I, p. 157. • - -^ - 
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la Caille , Valleyre , &c. Dans le procès-verbal 
de 1636 , on lit rue Jehan le Comte ou rue de la 
Groignerie. Je ne fais fi ce ne feroit point une 
faute de Copifte qui auroit écrit Jehan le Comte 
au lieu de Jehan de BeauJJe , cette rue aboutif- 
fant au carrefour qui porte ce nom. Quelques 
modernes ont écrit rue Gronier j mais fans aucun 
fondement. 

Les Halles. Les Marchés font d'une nécef- 
iifé indifpenfable dans les Villes. Le premier qu il 
y ait eu à Paris , étoit fitué dans la Cité , en- 
tre le Monaftère de S. Eloi & la rue ou che- 
min qui conduifoit d'un Pont à l'autre 9 & qui 
fubfifte encore fous le nom de rue du Marché 
Palu , comme je crois l'avoir déjà remarqué, 
L'accroiflement de la Ville du côté du nord,, 
obligea d'y établir un Marché : une Charte de 
Louis VII , de l'an 1 141 (q) , nous apprend qu'il 
y avoit long-temps qu'il fubfiftoit à la Place de 
Grève ; & ce fut fans doute parce que Louis le 
Gros en avoit établi un au lieu dit Champeaux , 
que Louis VII confentit , moyennant foixante- 
dix Uvres , que la Place de Grève reftât à per- 
pétuité libre & fans aucun édifice. Nos Hifto- 
riens ne nous ont point inftruits du temps de 
cet établiffement , & je n'ai trouvé aucun Titre 
qui en fixe l'époque. Cette incertitude a occa- 
fionné des erreurs Se des écarts. On ne peut 
blâmer Sauvai' de ne fe fonder fur la tradition, 
qu'autant qu'elle eft appuyée fur l'Hiftoire , & 
de rejeter même le témoignage de celle-ci, quand 
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les faits font démentis par les Titres : mais ne 
feroit-on pas fondé à lui reprocher de fe livrer 
qtielquefois trop légèrement à des doutes fur 
tout ce qui eft échappé à fes recherches , & 
d'arguer de faux des Titres , parce qull n'a pu 
les lire , & qu'il n'en juge que par des extraits 
inférés dans des Légendes qui , je l'avoue , ne 
méritent pas toujours notre confiance ? J ai déjà 
juftifié en partie celle de Sainte-Opportune, & 
faï fait voir le droit que ce Chapitre avoit fur 
une partie du territoire de Champeaux , qui 
eft encore aujourd'hui dans fa Cenfive. On ne 
fait point précifément quelle étoit fon étendue; 
Sauvai (r) la borne à l'endroit occupé aujour- 
d'hui pat les Religieufes de S. Magloire , & il 
ajoute que dans les X* & XIP fiécles , le Prieuré 
de S. Martin- des-Champs devoit en faire partie: 
c'eft la conféquence qu'il tire de la dénomina- 
tion de S. Maninus de Campcllis , qui fe trouve, 
dit-il , dans les Bulles de Benoit VI & d'Ale- 
xandre III , & dans les Lettres de Louis VIL 
Une fin^île réflexion lui fuffifoit pour éviter 
des anachronifmes & reconnojtre i^ méprife ; 
il auroit vu , i° qu'il ne pouvoit être queftion 
du Prieuré de S. Martin-des-Champs , qui n'é- 
xiftoit plus au X* fiécle , & qui n'a été rebât^ 
que vers 1060 ,. par conféquent plus de quatre- 
. vingts ans après le Pontificat de Benoît VI, mort 
^en 974, 2^ Ce n'eft pas Benoît VI , mais fon 
fuçcefleur immédiat , Benoît VII , qui a donné 
une Bulle dans laquelle il eft fait mention de &. 
Martin in CampMis : or cette. Bidle , fans date. 



(r) Tom, I , p, ^3^ ' .. : 
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qu on peut fixei: ^ avec les Auteurs dji Galtis 
Çhrifiiana (5 ) , vers 980^ con^nne à Elyfiard , 
tvêque de Paris , la poffeffion, de cette Eglife , 
f pmme une dépendance ou appartenance de ion 
Evêché. Ce Pape eft mort en 984 , & Elyfiard 
en 988 9 par conféqùent plus de foixante-doqze 
ens avant que S. Martin-des-Chataps fût rebâti. 
La Bulle dliinocent II , dont Alexandre III a 
adopté tous les termes , indique feulement 
'£ccUfiam in Campdlis ; mais ce n'eft qu'une coiv 
firmation , en âveur de TEglife de Paris , de 
toutes celles qui hii appartenoient alors. Or Sau^ 
^ val na pas ignoré que jamais l^Evêque de Paris 
n'a eu de droit fur i'Ahhaye ou Prieuré de S. 
Martin-deS'Champs 9 & que dans les Aâes qu^il 
cite , il n'en efi pas queftion , mais de la petite 
Abbaye ou Eglife de S. Martin de Champcaux 
en Brie , qui véritablement dépendoit de TEglife 
^e Paris, & en dépend encore; 

A l'égard des Lettres de Louis VII , de l'an 
1137 , quç cite Sauvai , il ne les avoit pas fans 
éoute hies , car dans deux endroits cette Eglife 
eft nommée S. ^Mardmis de Campis : dans les 
Diplômes d'Henri I & de Philippe I , & dans 
les Bulles des Papes depuis loôa» on lit ton-» 
jours S* Maninus ad Canjlpas bu dt Campis. 

Le territoire de Champeaux étoit dans la 
Cenfive de plufieurs Seigneiàrs ; le Roi , l'Eve- 
que de Paris ^ le Chapitfe de Sainte Opp<M> 
tune , le Prieuré de S. Martin -. des -.Champs , 
celui de S. Denys de-la-Chartre , l'Evêque dé 
Thérouennç en avoient une partie ; le Chapitre 
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dç Notre- Dame y poffédoit auffi quelque chofe: 
on voit dans fes Regiftres que Louis le Gros 
lui donna hcum in fâurbio Panf. qui dicitur Cani* 
pcUas , & ejufdem loci foffamm ( / ) : ces Lettres 
font datées de Fan 29 de fon régne 9 & 4 de 
Louis fon fils. 

Louis le Gros jugea ce lieu convenable pour 
y établir un Marché : foit que ce retranche- 
ment f&t préjudiciable à l'Evêque de Paris , & 
^11 en demandât une indemnité , foit que , pour 
TC bien de fon Eglife 9 il crût devoir réclamer 
une partie des droits qui fe percevroient dans 
ce Marché , il paroît qiie fes prétentions furent 
fixées par un Accord paffé entre Louis le Gros 
& lui en 1136 (») , par lequel il fut convenu 
que TEvêque jouiroit de la troifiéme partie de 
tous les droits. Telle eft Torigine de la Tierce^ 
fcmainc de l'Evêque , dont il eft parlé dans une 
foule d'Aâes , & des Jurifdiûions du For-le-Roi 
& du For-I'Evêque , dont j'ai parlé. ( f^oye^ Rue 
S, Germain-FAuxerrois , Quartier III. ) Ce droit 
de l'Evêque fubfiftoit encore au fiécle paflTé ; 
mais comme il furvenoit fréquemment des con- 
teftations entre les Prépofés pour la percep- 
tion , Iç Roi jugea à propos , en 1664 , de le 
racheter , & , par différents Arrêts , on a liquidé 
à 25880 liv. ce qui pôùvoit revenir à TEvêque, 
tant pour fon droit- de Tierce-femaine , que pour 
findemnité de fes 'Jufl;ices fupprimées , & réu- 
nies au Châtelet en 1674. 
' On voit dans une Bulle de Calixte II , de 
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Tan I up [x) 9 qu'alors les Juifs étoîent établi* 
au lieu d^ Champeciux ; elle fait auili mention 
(du Four de la Râpée , appartenant aux Relir 
gieqy de % M^rtin-des-Champs , & dit qu il étoit 
iitué in vico fui dicltur Judœomm. On ne doute 

i)oint qu'ils h aient occupé le tçrrein qui eft entrç 
es ru^ de la Lingerie , . de la Tonnellerie & dç 
la Cordonnçriç. Louis VII , dans fon Diplômç 
de 1137 ^y) > appelé la grande Charte de S. Martin^ 
^t qu'il y avoir çn pe|: çndroit dçs Merciers & 
des Changeurs» 

A peine Philippe - Augufte étoit-il monté fujr 
Je Thrpne , qu'il s'occupa du foin d'embellir & 
d'agrandir la Ville de Paris. I,.e Marché de Çham- 
peaux lui parut mériter une attention particu- 
lière ; il Iç fît environner de murs , & y tranfr 
fera la Foire de S. Ladre ou Lazare , qu'il acheta 
pour cet effet des Religieux de ce Prieuré & 
^Qs Léprçux qui y étoient : cette acquifition fut 
faitç en 118 If Si Rigprd ^ Philippe Iç Breton 
ne placent l'étaWiffement dçs Hallçs que deux 
^ns plus tayd , ç'eft que la conftruâion n'en fut 
entièrement achevée quep I183 ; il y fit conf- 
f ruire auffi des halles ou appentis bien clos pour 
confqrvçr le$ marçhandifes , & les préferver dqs 
. injurçs dç l'air ; il fit de même conftruire des 
étaux povir les expofer en vente , & ce nouveau 
Marché fut exaâemçnt' fermé par des portes , 
pour la sûreté des Marchands & celle dç leuçs 
ïpaj-chandifes. J^'expulfion des Juifs & la confift 
pation de leurs biens , facilitèrent l'exécution dp 
ççt Mtîle éiqbliffement; il s'augmenta fous S. Louis, 

(,-<:) Hift. S, Majt: p. IÎ7. I (^) Ibid, y. 18, 



Qîiartier des Halles. z y 

5c dans les fiécles fuîvants , les Halles fe multi- 
plièrent tellement , qu'il n y avoit guère de fortes 
de Marchands qui n euffent la leur ; c eft de-là que 
viennent les noms de quelques rues , telles que 
»îa Toilerie , la Lingerie, la Cordonnerie , la 
Friperie , la Poterie , &c. on y vendoit auffi , à 
certains jours , des œufs , du beurre , des graif- 
fes , de la viande , du pojffon , des grains , du 
vin , &c. enfin , plufieurs Marchands Forains y 
avoieiit des Halles particulières , qui portoient 
le nom de leurs Villes (^) , telles que la Halle 
de Douai , de Bruxelles , d'Amiens , de Pon- 
îoife , de Beauvais , &c. La Boucherie de Beau- 
vais ne doit fon nom qu a cette Halle , qu'on 
prit en partie çn 141 6 pour y établir vingt-huit 
étaux de Bouchers. Lès habitants de Beauvais y 
renoncèrent entièrement en 1474 (6*) , & l'on 
perça en 1 5 53 le paffage par lequçl on y va de la 
rue de la Féronnerie. 

Le lieu qui eft encore aujourd'hui deftiné â 
la vente de la Marée , exiftoit dès le milieu du 
XIIP fiécle : c'étoit un Fief appelé HelUbick ou 
Mhicq. En 1404 , les Elus au Poiffon de mer y 
firent élever plufieurs bâtiments qu'on nommoit 
les dix Greniers j ils percèvoient un droit fur le 
poiffon de mer qui s'y vendoit , qu'on appela te 
droit d'tidkbick. Ce Fief a paffé depuis , en par- 
tie, à FHôtel-Dieu ; & je trouve dans un Etat 
des biens de cette Maifon , imprimé en 16 y I , 
que le revenu cafuel de là moitié de ce Fief 
çohfiftoit alors dans le droit, de deux deniers fur 



(^) V. Sauvai , t. ? , p. (^47 | (60 Mémor. O. fol. 155. 
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chaque charetce de Marée venant au^ Halles , 

& quil produifoit 200 liv. année commune. 

Les Halles fubfiftèrent en cet état jufqu au 
régne de François I ; on nomma dès-lors des 
Commiflaires pour retirer, au profit du Roi, les 
Loge^ & les Etaux du Domaine qui avoient été 
aliénés ; on racheta les Halles , & on les détrui- 
ÎGit pour en former de nouvelles , telles à peu 
près que nous les soyons aujourd'hui , ce qui ne 
tilt entièrement exécuté que fous Henri II ; & Ion 
commença en 1 5 5 3 & dans les années fuivantes à 
percer les rues que nous y voyons. Je ne m'étendrai 
pas davantage fur cet article ; (i Ion deiire plus de 
détail à ce fujet , on le trouvera dans Sauvai & 
dans l'extrait quen a donné M. Piganiol (a): je 
ne puis cependant pafTer fous filence 

Le Pilori. Sauvai (^) dit « que ce nom lui a 
» été donné par altération ; qu il y avoit en cet 
n endroit un puits > quun contrat de Tannée 1295 
y> appelle puuus diSus Lori ; & que le puits Lôri , 
n ou de Lori , a fait donner le nom au gibet qui 
» y a été bâti , ou aux environs , 300 ans après.>» 
Cette étymôlogie , que M. Piganiol (c) adop- 
te avec complaifance , paroît affez vraifembla- 
jble ; mais il faudroit , pour la rendre certaine , 
d'autres preuves que le titre qu'il indique. Sauvai 
ne dit point où il a vu F Aâe de 1 29 5 qu'il cite : quand 
il y auroit eu un puits en cet endroit, quand ce puits 
auroit appartenu à un nommé Lori , je ne me per- 
fuaderois pas facilement encore que ce nom fût 



{a) Tom. 3 , p. 2.81. [ (c) Tom. 5 , p. 188, 

(^j Tom. 1 , p. 58^ & ^01. t 
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entré pour quelque chofe dans ta dénomination 
du Pilori : on entend ordinairement par ce nom 
un lieu patibulaire (</) ^ oii eft le Poteau ou pilier 
du Seigneur , au haut duquel font fes armes y fit 
au milieu font attachées dès chaînes ou carcans ^ 
marques de fa Haute-Juiliee, Ces Poteaux étoient 
connus à Paris & dans tes Provinces fous le nom 
de Pilons , quoiqu'il nV * eût ni puits , ni voi* 
fins qui s'appetaffMt Lori. Cétoit dans ce lieu 
apparent de la Seigneurie que fe puniifoient les 
crimes commis fur le territoire ; on y dreflbit 
des échajfikuds & autres inftruments de fupplice, 
quelquefois même ils y reftoi^m à «demeure » 
afin dfintimider ceux qiiun mauvais penchant 
pone au crime. Tel étoit le Pilori des Halles , 
avant même le XilP iiécle-. Sauvai, qui ne le 
fait l^tir qu en 1 542 ^ n^ignoroit pas qu'il y en 
avoir un 1^ au XIV ^ fiécle 9 au carrefour des rues 
de Buffy , du Four & des Boucheries ; & lui- 
même a fait mention en pluiieurs endroits du 
Pilori dl^s Haltes, long-temps avant Tépoque-qu'il 
lui donne , & qui ne peut être que celle de fon 
rétabliffement dans la ibrme où nous le voyons 
aujourd'hui. Un tableau confervé à S. Germain- 
des-Prés , que Dom Bouillart a fait graver & a 
inféré dans THiftoire de cette Abbaye , nous 
repréfente le Pilori quelle avoir en 1368, comme 
une toiir ronde , avec u* rez-de-chauffée , & un 
feul étage au-deffus , percé de plufieurs croifées 
hautes & égales tout autour. Celui des Halles 
eà une tour oâogone , bâtie Se percée dans le 
même goût ; ce qui me fait conjeaurer que ces 



(^) Duc, Glo/r. verho Piloriam. 
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édifices avoient été conftruits pour y dépofer 
les criminels , & y recevoir leurs derniers aveux 
avant l'exécution, & que les échaffauds étant éle- 
vés à la hauteur des fenêtres , on les y con- 
duifoit de plain-pied : ce qui me (fonfirme dans 
cette penfée 9 c'eû que je trouve dans l'Hiftoire 
qu'en 1398 , deux Religieux furent dégradés , à 
la Grève , fur un échaffiiu4 qui tenoit au Saint- 
£fprit par un pont de bois ; & qu'en 1477, Jac- 
ques d'Armagnac , Duc de Nemours , qui flit 
décapité aux Halles le 4 Août , fut conduit à 
réchaffaud par une galerie conftruite exprès de- 
puis la I^e à la Marée. Je ne iàis fi dès ce 
temps-là le fupplice du Pilori , peine infamante 
& peut-être trop légère , étoit en ufage ; mais 
j'ai quelque raifon de le penfer , & de croire que 
dès-lors il y avoit comme à préfent une roue ou 
cercle de fer , dans lequel on expofoit à la rifée 
du Public ceux dont les crimes n'étoient point 
aflez |;raves pour que la Loi les condamnât à la 
perte de la vie. L'ancien CoutumUr d^ France 
porte .que les ufuriers dévoient être mis & tour- 
nés au Pilori par trois Fêtes folemnelles ou Di- 
manches {e) y & le ^Miroir hïfiorïal de Jean , Abbé 
de Laon , dit en parlant d'un criminel , premiire- 
mtM tlj^t TOUfiNÉ au Pillori , puis lui furent Us 
dcus puings coppés. 

La Caille seft mépris : fur cet article : il place 
le Piloçi au carrefour Guilleri , qui eft dans un 
autre Quartier ; feroit-ce parce que c§s deux en- 
droits étpient des lieux patibulaires , qu'il les a 
confondus ? 



(e) F. Gloff. fuprà. 
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Ru£ Jean de Beausse. Elle traverfe de la 
rue de la Friperie dans celle de la Cordonnerie , 
& doit fon nom à un particulier , lequel y avoit 
un étal. Il en efl fait mention dans un Compte 
du Hallage , en 1484. Son nom n'a pas varié 
depuis. 

Rue au Lard. Elle commence à la rue de 
la Lingerie 9 & aboutit à la Boucherie de Beau- 
yais. Prefque toutes nos Nomenclatures portent 
rue Aulard , comme fi elle Tempruntoit d'un par- 
ticulier. Il eft certain qu on y vendoit ancienne^ 
ment du Lard &l des Chaircuiteries ; c'eft ce qui 
me fait penfer qu'il faut écrire au Lard : il y a 
quelques Plans dans lefquels on s'eft conformé à 
cette orthographe; 

Rue de la Lingerie. Une de ks extrémités 
donne dans la rue de la Féronnerie , l'autre dans 
le Marché aux Poirées , au coin de la rue aux 
Fei;^. S. Louis permit aux pauvres Lingères & 
aux Vendeurs de menues Friperies d'étaler le 
long du Cimetière des SS. Innocents jufqu'au 
Marché aux Poirées , & ce privilège leur fut con- 
firmé par plufieurs de fes fucceffeurs. Les Gan- 
tiers étoient établis de l'autre côté de cette rue : 
auffi trouve-ton dans plufieurs Aâes la Linge* 
rie & la Ganterie indiquées au même endrôità 
Je crois que l'Abbé Lebeuf s'eft trompé, en iiifant 
que la Ganterie étoit aujourd'hui remplacée pat 
la rue de la Poterie. L'Auteur des Tablettes Fa* 
ri/ienncs , en lifant dans Guillot une rue Linga-^ 
rière\ eft tomhfé dans iinè plus grande "erreur eh 
la prenant pour celle de la Lin^iena : ^^woi^ 
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pu remarquer que Guillot les énonce toutes les 
deux t qu'ainfi U n'y a point d'identité ^ & que 
4ans U marche du Poëte la rue Lingarière n'eft 
point aux Halles f mais dans la rue S. Martin. 
Les Etaux des Lingères fubûftèrent en ce lieu 
fufqu'au régne d'Henri II. Ce Vrince ayant ra- 
cheté toutes les Halles , comme )e l'ai déjà dit f 
vendit cet emplacement à des particuliers , lef- 
queb s'obligèrent d'y &ireconftiWe des maiibns 
uniformes avec des arcades de pierre & quatre 
étages defliis , ce qui n'a pas été entièrement 
fixécuté ; mais ces maifons ont formé une rue « 
qui a confervé le nom de la Lingerie , & qui 
i& aujourd'hui occupée en partie par des Lui-' 
gères* 

Rue du Petit S. Martin. Elle forme une 
partie circulaire qui fort de la rue Jean de 
fieaufle , & qui y rentre. J'ai déjà obfervé qu'on 
a donné ce nom à la rue Grofnière , & Gom-» 
bouft les indique toutes les deux fous le nom 
de puiu rue S. Martin. Je ne ferois pas éloigné 
de croire que c'eft cette même rue qui , au mi-» 
lieu du XV* fiécle , s'appeloit ruelle ou rue du 
Four S. Martin. Le Prieuré de S. Martin -des- 
Champs jouiflbit^ dès 1 1 19 » d'un Four aux HaU 
les y duquel il eft parlé dans la Bulle de Calixte ll^ 
que j'ai citée ci-deflus : on voit dans les Ar* 
diives de ce Prieuré & dans VHiftoire qu'en â 
publié Dom Marrier(/), qu'en 11 37 Louis VII 
luxorda une exemption à ^deknde Gtnta , pour 
ime maifon & un four qu elle avoir ^it bâtir 



(/)P«f-3i «en. 
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dans le Marché de Champeaux ; & qu'en 1223 » 
A. Evêque de Thcromnnt , ( Morincnjis ) donna C9 
four aux Religieux de S* Martin , envers lesquels 
il étoir déjà chargé de 20 i. de cens : ce foi^r 
eft déûgné dans tous leurs Titres fous le nom 
de Fief de la Rapicj (au Marché aux Poirées) 
in vico qui dUitur Judaorum ; or cette rue des 
Juifs me paroit remplacée aujourd'hui par la 
grande rue de la Friperie , qui aboutit à celle 
donc il s agit. 

Ru£ 0£ MoNDETOUR. Elle aboutit d*un côté 
dans la rue des Prêcheurs , de l'autre dans celle 
du Cygne. Guillot & tous ceux qui l'ont fuivî 
ont écrit Maudetour , & avec raiibn ; elle eft ainfi 
nommée dans les Rôles de ijCX) & de 131} , & 
ce nom fubfiftoit encore du temps de Corrozet. 
Sauvai {g) dit quelle s'appeloit , au XIV* fiécle, 
rue Maudejlour & Maudcfiours , Sa depuis la rue 
du Cygne jufqua ceUe de la Truanderie , ruelle 
ou rue Jean Gilles. UAbbé Lebeuf (h) a inféré 
du nom de Maudetour , qui veut dire mauvais di-- 
tour , ou que c étoit un endroit dans lequel on 
avoit fait quelque mauvaife rencontre , ou que ce 
nom pouvoir venir de* l'ancien Château de Mau- 
deftor. J'ignore la véritable étymologie : la plus 
plaufible me paroit venir du nom d une Famille. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'en 1205 , Bur- 
chard d'Orçai vendit à TEvêque de Paris la dix- 
me d'Orçai & celle de Maudetour (i) ; qu'en 
12279 il y eut une déclaration de Guillaume > 



(tf)Tom.i,p. 15U I (/) Gr. Cartul. de l'EvicM, 

(S) Toœ. X, p. 587. lcart,4i3,foL xyj. 
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Abbé d'Ivernaux , au fujet dune maifoii quil 
poffédoit à Paris , dans la Cenfive de l'Abbé del 
Livry [k] y in vico qui dicitur Mondctor , que Jean 
de Grève lui avoît donnée en 1208 (/) ; & qu'au 
mois^de Juin 1285 , Garnier , Archidiacre de 
Brie , énonce dans fon teftament , des cens qu'il 
lègue fur une maifon in vico Maldefior {m); en- 
fin , dans les déclarations rendues au Roi eni 
1540 (^) y on trouve celle dune maifon fife rue 
Pyrouet en Thérouenne , aboutiffant de deux 
parts aux héritiers de feu Claude Foucaut, fieuf 
de Maudetour. 

La Lifte des rues, du milieu du XV* fiécle, 
que TAbbé Lebeuf a produite , eft fi défeftueufë 
& fi pleine de fautes , qu'il ne faut pas être 
étonné d'y trouver cette rue nommée Maldejî* 
rantihi plupart des noms y font défigurés de façon 
à ne pouvoir être reconnus. 

Rue de la Poterie* Elle donne dW bout 
dans la rue de la Lingerie 9 de l'autre dans celle 
de la Tonnellerie. Son nom vient des Pote- 
ries qui s'y vendoient le fiécle dernier. Aupara-» 
vant, il y avoit deux Jeux dé Paume qui occu-^ 
poient cet efpace , defquçls la rue avoit pris lô 
nom , ainfi que celui de rue muvc des deux Jeux 
de Paume ^û. qui forment aujourd'hui les Halles 
aux Draps & aux Toiles. J'ai remarqué ci-devayit 
.que l'Abbé Lebeuf s'étoit trompé , ainfi que ceu» 



(it) Cartul. Livriac. 
(/) Ibid. fol. 14. — Gall. 
Chr. t. 7. inftr. col. 177. 
; (m) Cartul. S. Gcrm. AudC 
ïol.'l«> YCtfo, 
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qtti l'oAt fuivi , ea difaitt que cettc^ tut écotf U 
Ganterie , dont GuUlot £iit mendoOi 

Ru£ D£S Potiers dIExjlin. Oix dèûgine ibui| 
ce nom la partie des Piliers des Halles qui régiu^ 
depuis la rue Pirouette jufqju'à celle de la Coflbn^ 
0erie. Elle n'eft guère indiquée que fous le noQ| 
général des Piliers des HalUs , & quelquefois fous 
celui des peiUsPilkrs ^ pacce quJil y en a un plus 
petit nombre de ce coté. Les Potiers d*étai|i qui 
»y font étalilis , leur ea ont iait donner le* nom» 

RuY MLS PRÊCHlUA^^r Elle ahQutit d*ua côt^ 
dans la rue S. Denys, de> Tautre à la Halle. On 
la connoiflbit fous ce nom dà^s le XU* fiécleû 
Sauvai {o) dit qu en 1^300 tdle s'appebit rue aun 
Priohêurs y & depuia au. Pricheur ^ à cauie d une 
maifon oit pendô)!!; pour euf(5gne le Prêcheur t Si 
^ qui étok nommée ea 1-38^1 rHotel du Prè» 
cheur. Je croîs que la maUoa & Tânfi^gne de^ 
voient leur nom à un paxticuUei! } car î'ai vu des 
Lettres de Maurice de^ Sully , Evêque de Paris , 
de Tan 1 184 (z^) > qui atteâent que Jean de Mo£^ 
Hrolo avoit donné à UAbbaye de S. Magloire ce 
qu^il avoit de droit in urrd Morimiifi y. & 9 f • fi^ 
la maifon de Robert le Prêcheur > Predicatoris. 
Soiique ce particulier eut des enfanta qui poffé* 
dèrent cette maifon j^ ou pour quelqu'autre ra»* 
(on f Ton voit quau fiécle fuivant cette rue ii(p^ 
Rommoit des Prêcheurs ; elle eA indiqi^ée ainfi 
dans un amortiilèment du mois de Juin ix^x (f)| 



(o) Tom. I , p. 150. l (a) IbkL fbl. 3 %. 

(;)Catt.S.lSagrfoL40i .1 
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ponf la-^ffl^onde Pierre Mouton , in vieo P/«* 
dicatorum :;on la retrouve cependant encore , en 
1407 {t)> fous fon ancien nom de rue du Prê- 
cheur^ dans un Compte rendu , le Siège vacant , 
au Chapitre de Notre-Dame. Ainfi c'eft par in-» 
adyertence de Copifte qu'on lit , dans un Compte 
du Domaine de Paris de 1496 > rue aux Pe/cheurs^ 

Rue de la Réale. Elle donne dun bout 
dans la rue de la grande Truanderie , de Fautre 
{ous les piliers des Halles. Dans les Titres du 
XV* fiécle f elle eft appellée ruelle ou rue Jean 
Vïngru y Fiiigne , yigne y dt^ Vignes. Je rie puis 
guère douter que ce ne foit le nom altéré de 
Jean Bigru ou Bingne , ainfi que Técrivoit Guil- 
lot , ou peut-être de Jean Bigue , Echevin de 
Paris en 1281 9 ou de Jean dit Bigue y autrement 
Compoins , Valet de tiUujlre Roi de France (5)^ 
mentionné dans un contrat de vente de 1 184. 
La Caille & Valleyre rappellent rue de la Réale , 
ou Jean-Gilles , foit daprès des copies infidèles , 
foit qu'ils raient confondue avec une partie de 
la rue de Mondetour. On la trouve défignée 
fur tous les Plans du fiécle paflé y fous le nom 
de rue de la Réale. 

Rue Tirouane. Elle va d'un côté aux rues 
^ e Mondetour & de la petite Truanderie , de 
Vautre aux piliers des Halles. On la connoit éga- 
lement fous le nom de rue Pirouette. Le premier 
de ces deux noms eft celui du Fief fur lequel 



(r) Arcb. de Nout^Damc. | (s) CartuL S. Gcvxl AuvUT. 
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elle eft iîmée ; ainfi elle devroit être appelée rue 
Thiroucnne. Le fécond,, dont j'ignore Tétymolo* 
gie , a été fouvent altéré : on trouve dans la 
Liifte des Rues du XV* fiécle , rue Pitonmt , ic 
rue Tironnc ou Jcroucnnt ; dans Corrozet & Bon«- 
fons 5 rue du Pitonmt , dn Ptrronnct , Tironmt & 
Tcronnc ; d'où Ton peut juger qu ils en font deux 
rues , dont l'urie fubfifte aujourd'hui , & 1 autre 
eft confondue ^vec la partie des Piliers qui en 
fait la continuation. Ennn elle ne forme plus qu'une 
rue fous le nom de Pirouet en Tiroyc , en Tiroirc , 
en Thirocnne y Tiroucr^ Thérouanne & Tirouannc i 
e» 1413 , Pitrrtt de Téroiunnc; Pirouet en Thérouen- 
ne en 1454, 1492 & 154O ; & dans un Arrêt de 
I JOI , Pirouette en Thiroucnne , qui , je crois , eft 
fon véritable nom. J*ai-dit ci-deffus que c'étoit 
celui du Fief fur lequel elle eft fituée: il fut vendu 
par Adam de Slaint-Mefmer à Pierre des Effarts , 
le 2 Janvier 1330 (/) j moyennant 1025 livres^ 
Ce dernier en fit fa déclaration au profit du Roi 
le 17 du même mois. 

. Rue DE LA Tonnellerie. Elle aboutit d'un 
côté dans la rue S, Honoré , de Tautre dans celle 
de la Fromagerie & à la Halle. On la connoît 
plus particulièrement fous le nom des grands Pî^ 
tiers des Halles : dès le Xlir fiécle , elle étoît 
connue fous celui qu'elle porte aujourdliui. Cor- 
rozet ne la défigne que fous le nom de la Toi^- 
lerie , & c eft avec raifon qu'elle eft indiquée dans 
la Caille & ailleurs fous les deux noms , car on 
les diftinguoit anciennement. La Tonnellerie étoit 



(1; Thiéf. des Çha«. Uyçtt..i , çottc xj. 
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la hie OH èhemin fous les Pjtiers , l'autre côté 
ëtoit la Toilerie : on fappelok auffi rue des Toi^ 
Hères ; & aà 4* livre des Comptes de Marcel , 
en 1 557 , elle eft indiquée rue des Toilihes , qui 
fait front n ix mes de Ut Tannellerie & aux ToUâ^ 
tes f du côti de la Halle au Bled. 

Rues D1: la Truanderiè. La grande tra- 
verfe de h rue Coiiiteffe d'Artois dans celle de 
S. Denys ; la petite commence au coin de la 
rue de Mondetour , & sfboutk dans la grande* 
Elles étoient connues au XIH* ôécle. Borel {u) 
& Sauvai citent un Cartulaire de S. Lazare , dans 
lequel cette rue eft appelée victts Trutenanœi 
tannée rfeft pas marquée : ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft que dans un amortiflement du mois 
de Juin' ll^l {x) ^ e9t indiquée une maifon in 
7ruendaria ab oppofitis puui diSi vici ; & que dans 
une quittance donnée par TEvêque de Paris au 
Couvent de S. Magloire {y) ^ de 61 Kv. Parifis 
pour différentes acquifitions 9 elle eft nommée 
yicus Tnundaria. Sauvai rapporte Tétymologie de 
ce nom aux mots de truand & de truander , qui fi- 
gnifioiçnt dans notre vieux langage gueux j gueufer^ 
mandier; i&M. Piganiol a çmbraffé cette opinion, 
fondé peut-être fur ce que Robert Cénal l'appelle 
yla mendicatrix ; d'autres l'attribuent au vieux 
,mot truj truagej qui fignifîe tribut ^ impôt j fubjîde. 
Pafquier ({) explique auffi le mot Truander par 
feux de gourmander & fouler^ qui conviennent 
affez fouvent à ceux qui perçoivent les impots ; 

(tt) Thréf. des Rcch, & An- | {x) Cart. S. Magl. fol. 58. 
tîq.Gaul.p.435ôC5^3.— Sauv. 1 (y) Ibid. fol. 58 & fcq. 
1. 1, p. 16;. • I ({)Rech.liv.8,ch.4i,p.747. 
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Se je croîs devoir mcltoer pour cette derni^ 
étymolo^e. GuiUoc parle en cet enidroit du Cût^ 
refour, dt la Tour , • 

Où Ton gietce mamte SenccAce 
£n la matfoa à Dam Séquence. 

Ce Carrefour étok la première entrée des HaUesi 
il eft vraHemblable qu'on y peccevoit les droits 
dus fur les marchandifes qui arrivoient , âc quç^ 
le nom en fut donné alors à la rue. U fubûfte 
encore à T^ndroit où les deux rues de la Truan- 
derie forment un af^le : il y avoit en ce lieu un 
puits commun , appelé vulgaireiaent le Puits d^A- 
mour , qui avoit été rebâti en ïjzj. M. Pigamol {a) 
prétend que ce nom a pour caufe une ratfon 
qui lui eft commuiie avec tous les puits qui font 
dans les Villes ou dans Aes lieux habités , parce 
fu ils fervent^ dit-il » dt rendei-reus 4uix VaUts & 
auoç Scrvaiiusy qui y fous prétcxu de venir puifir de 
Ceau y y venoicnt faire C amour. IL eût été 9 je crois» 
plus exaft de dire que c'étoit la coutume aux 
puits communs ; car les puits particuliers ne fer- 
vent pas de rendez-vous , & l'amoisr qui (e fait 
à un puits public n a guère le droit d'infpirer la 
crainte , ni de caufer du fcandale. Le nouvel 
Editeur de M. PiganioI(^j dit «qu'il y a des genr 
n qui prétendent que l'on doit dire Puy^ Podium^ 
» qui fignifie un Carrefour, ou une petite éminenoe, 
»& qu'on affure que cet endroit s*appek>it ancien* 
»nement ainfi. h 

Ces deux étymologies me paroiffent bien fuf- 
peâes. La première 'eft bazardée 9 & me femble 
uniquement fondée fur des fixons 5 ou fur des 

{à) Tom. 3 j p. 311, I (b) Ibid, 
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aventures triviales qui peuvent être arrivées en 
cet endroit. La féconde me paroit deflituée de 
tout fondement , & je ne me rappelle pas qu on 
fe foit jamais fervi du terme de Podium pour ex- 
primer un Carrefour. Ne feroit-il pas auffî vrai- 
iemblable de dire que ce nom vient du proprié- 
taire ou de lenfeigne de la maifon à laquelle ce 
puits étoitadoffé ? Le Titre de 1252, que j'ai cité 
ci-deflus , indique que dès-lors il y avoit un puits 
en ce lieu ; ainûce n'eit ni d'un Carrefour, ni d'une 
petite éminence qu'eu venu le nom qu'on lui a 
Gonné : on crut fans doute ennoblir la rue oii 
il eft £mé y en lui donnant un nom*fameux dans 
les Romans. Amii la rue de la petite Truanderie 
a. été appelée rm du Puits d^ amour & rue de C A- 
riant ou Arienne ; mais, aujourd'hui que ce puits 
eft détruit, ces noms ne doivent plus fubfifter: 
c'eft donc une faute dans les Tablettes Panjiennes 
de rappeler ce nom & celui de la petite Truan- 
derie , comme fi c'étoient deux rues diflférentes. 

Rue Verdelet. Elle traverfe de la rue Mau- 
confeil dans celle de la grande Truanderie. Comme 
ilir plufieurs Plans elle eft nommée Verderet^ il 
n'eft pas étonnant que l'Auteur des Tablettes Pari-^ 
fiennes , trompé par la Caille , l'ait confondue avec 
celle du même nom qui donne dans la rue Plâtriè- 
re, & qu'il ait donné à celle-ci tous les anciens 
noms que la première a portés. 11 eft vrai qu'elles 
avoient toutes les deux le défaut d'être fort étroi- 
tes & fort fales ; ce qui a fait appeler celle-ci an- 
ciennement rue Merderiau , Merderai , Merdetel & 
Merderet : on a adouci ce nom en changeant deux 
lettres ; & , avant le milieu du fiécle paflé , on la 
nommoit rue VerdeUt. 

Fin du huiêiéme Quartier, . 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



39 



Des objets contenus dans ce Vlir Quartier. 



/\.Mour. (rue du Puits d* ) 
page $^ 

^^^'l rue de 10 ibid. 
Ancnc. 3 

Arrode. ( rue Nicolas ) 7 & 10 
Artois. ( rue Comtcflc d' ) 5 
Artois. ( rue au Comte d' ) 4 
Aulard. ( rue ) . ^9 

' IBcâuffc (rue Jchân de) xo 6* 19 
Bignc. "j 

Bingne. v rue Jean) 54 

Biguc. * j 

Bourgogne. ( rue de ) 6 

Chanvcrreric. ( rue de la ) ) 
Chanveric. "j 

Chanvoirie. V rue de la ) 4 
jChanvrerie. J 

Cygne. ( rue du ) $ 

'Cochonerid, {via) % 

Coçonnerie. ( rue de la ) ibid. 
Comte. ( rue Jehan le ) 10 
ComtelFc. (rue de la Porte à la) 

Cordonnerie, (rue de la) 7 
Cordonnerie, (rue de la vieille) 
8 
Echaudé. ( rue de 1* ) 10 

Etain. ( rue des Poticr% d* ) 3 ? 
Euflache. ( rue de la Pointe S.) 
10 
Perre. «n 

Feure. i rue au ) 10 & 1 1 
Févre. 3 

Fers. ( rue aux ) 10 

Fèves. ( rue aux ) ibid. 

Friperie, (rues de la) 19 

Fromagerie, (rue de la) 19 
Fromagerie. ( rue de la vieille ) 
ibid. 



Groignerie. 1 , , ^ 
Grongnerie.1™^^^'*) '^ 
Gronier. (rue) 10 

Grofnicre. ( rue ) 1 ^ 

Halles, (les) lO 

Halles. ( Piliers des ) 3 j & 3 f 
Hellebick ou Albicq. (Fief d') 

Jean-Gilles, (rue) .31 fr 54 
Innocents. (TEglife des SS.)ii 
Innocents. ( le Cimerière des 

SS. ) 15 

Innocents. (Fontaine desSS.).i8 
JudAorum. ( yicuf ) 14 & }i 
Lard, (rue au) i^ 

Lineerîe. (rue de la) ihid^ 

Maldefîrant. ) x 
Maldeftor. } "''^ '* 

Martin, (petite rue S. ) i^ & 3# 
Martin. ( rue du Four S. ) ^^ 
Maudeftour.| 

Mondetour. Irue) ji&jar 
Mondetor. J 
Merderai. ^ 

Merdercl. i i.,^\ " , 

Merderiau. f "^^J 5* 

Mcrderet. | 
Paume. ( rue neuve des deux 

Jeux de) 12. 

Pilori, (le) \^ 

Pirouette, (rue) 34&;f 

PoifTon. ( Halle au ) ^ 

Pqrcularia. ( via ) g 

Poterie (rue de la) jj, 

Prêcheur. ( rue au ) 3, 

Prêcheurs. ( rue des ) £èid. 
Quoconneris, ( vicu: ) 9 

Râpée; (Fief de la) 31 

Réale«(£uedela) 34 
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iSayarfrif, (niCiicU)- ..^ T r,tt a n4frir . C rues de la ) 3^ 



Savetiers. ( rue aux ) 
Temploiu/s. (rue) 
Tirouane.l 
Tironne. l ^ 

Tiroire. J 
Toilerie. ( rue de la ) 
Toilièrcs. (niedcs) 
Tonnellerie, (rue de la) 



îhid. 
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77uendariA, "> 
Trutcnaru. y 
Verdelet. ( rue ) 
Vigne. ( ruelle Jehan) 
Vigne. 7 
Vignes, f 



v/V«j) ibid* 
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Vingne. I 
Vuigne.j 
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*Ai Î.U , par prdr^ de MonfeigneUr le Chancelier , ua 
manufcrit intitulé : Recherches critiques , hijhriques & 

g^graphiqu^s fur la Filk de Paris > &i. Quartier' de^ HnUes. 
et Ouvrage ^ rempli d^ recherches curieufes 8r inté^ 
reflîintes , accompagnées d'une criticjue fage , judicîeufç 
^éclairée 3 m'a para très-digne de rimprefiion. A Paris, 
le 5 Février 177 j. Signée BEJOT. 
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ADDITION, 

L'Impression de ce Quartier étoit achevée y 
lorfque M. le Prévôt des Marchands & MM. les 
Officiers Municipaux, toujours occupés de l'uti- 
lité des Citoyens & de la décoration de la Ville, 
ont fait agréer au Roi le Plan de conftruftion 
de plufieurs Hôtels fur des terrelns fitués rue 
Poiffonnicre , entre le Boulevard & le clos S. La- 
zare : cet efpace fera coupé tranfverfalement par 
deux rues ; lune , portant le nom dEnghicn , 
fera la prolongation de la rue Bergère au Faux- 
bourg S. Denys ; l'autre , fous le nom de la 
Michodierc , procurera un débouché de la rue 
Baffe-S-Denys jufqu a la rue de Paradis. Cet utile 
Projet , approuvé par Sa Majefté , & autorifé par 
Lettres-Patentes du 14 Oftobre 1772, s'exécute 
aftuellement fur les Deffins & fous l'infpeûion 
dun des Entrepreneurs des Bâtiments du Roi. 
Je cède à regret à la prière qu'il m'a faite 
de ne le point nommer. Les vrais talents font 
toujours modeftes , mais ils décèlent tôt ou tard 
ceux qui les pofTédent. 
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IX. QUARTIER. 
S A I N T- D E N r s. 

V^E Quartier eft borné à rorient par la rue 
S. Mart^ & par celle du Fau;Kbourg de même nom 
exclufivement; au feptentrion , par les Fauxbourgs 
S.Denys & de S. Lazare inclufivement; à loccidenr, 
par les rues Sainte- Anne , Poiffonnière , & Mont- 
orgueil 9 jufqu au com de la rue Mauconfeil , 
inclufivement \ & au midi , par les rues aux Oues 
& Mauconfeil , auflî inclufivement. 

On y compte quarante-fix rues , onze cul-de- 
facs , trois Eglifes Paroiffiales , une Eglife Collé- 
giale , une Chapelle , une Communauté d'hom- 
mes , un Couvent & trois- Communautés de filles» 
un Hôpital , &c. 

Rue Sainte- Anne. Elle fait la continuation 
4d€ la rue Poiflbnnièo^ ^ & même elle en porte 

Aij 



4 Recherches fut Paris. 

encore le nom. La Caille la fait commencer k U 
Barrière , près le Boulevard , & aboutir à la 
Nouvelle-France. Ce Quartier s'étant peuplé , il 
i^t érigé en Fauxbourg en 1648 ; on lui donna 
pour-lors, de même qua la rue, le nom de Sainte 
Anne, à caufe dune Chapelle qu'on y avoir 
Conftruite fous rinvoçation de cette Sainte , pour 
la commodité de quelques Habitants trop éloignés 
de Montmartre. En vertu d'une permiffion de TAb- 
befle , du io Mars 165 jf , Eoland de Bure, Mar- 
chand Coiipfeur , qui avoit une maifon dans ce 
Fauxbourg , la deftina pour cet objet ; il fît 
conflruire la Chapelle & ie logement du Cha- 
pelain , & la donna , par contrat du 23 Oftobre 
1656, à l'Abbaye de Montmartre , (fi Ton peut 
appeler donation une ceffioE faite par le proprié- 
taire , à condition d'être rembourfé du fonds de 
terre & des frais de conâruâion. ) Cette Cha- 

Î)elle fiit bénite le 27 Juille: 1657 , & le 1 1 Août 
iiivant M. l'Archevêque permit , fous la condi- 
tion expreffe de reconnoître le Curé (k Mont- 
martre pour Patteur , d'y célébrer l'Offiœ divin. 
On avoit auffi cbnftruit à cette entrée du Faux- 
bourg , en 1645 > ^^^ Porte qu'on nomma Porte 
Sainte^ Anne , pour faire honneur à la Reine Anne 
d'Autriche. Au milieu du fiéde paiTé , on ne con- 
noiifoit cette me que fous le nom de la Chaiijftc 
de la Nouvelle-France. 

Rue Sainte- Apolline.- Elle traverfe de la 
Tiie S. Denys dans celle de S. Martin. Il paroit, 
par les Plans de Jouvin & de Bullet , qu'on l'ap- 
peloit rue neuve d'Orléans ; mais il y a lieu de 
croire que c'eft ime erreur, cette rue étant très- 
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éloignée decelle-'d : TAbbé de la Grive & M. 
Roben en ont commis une autre plus confidér^ 
ble ; ils Font confondue avec la rue neuve S. 
Denys , & n'en ont fait qu'une » quoiqu'elles 
fuiTent diflinguées & connues long-temps aups^ 
ravant fous deux dénominations diBférentes. 

Rue Sainte^Barbe. Elle commence à la rue 
Beauregard» & fe termine au Boulevard. Cette 
rue étoit connue fous ce nom dès 1540 9 & le 
devoit à une Chapelle érigée fous l'invocation de 
S. Louis & de Sainte Barbe 9 dont j aurai occaiion 
de parler à lardcle de TÉglife de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle* 

Rue de Beauregard. Elle aboutît aux rues 
Poiâbnnière & de Cléri. On la connoiflbit fous 
ce nom avant le milieu du XVP fiécle.. Je n'ai 
pu découvrk fi elle le devoit à quelque parti- 
culier ,. où à l'avantage de fo ûtuatiotu 

Rue Beaurepaire. Elle donne d*ua bout dans 
la rue Montorgueil > de Tautre dans celle des 
deux Pones. Sauvai ne- parle pas de cette rue ^ 
mais, il rapporte dans ies Preuves (à) un Arrêt 
de 14 16, dans lequel elle efl: énoncée , & j'ai 
lu des Titres bien antérieurs à cette époque, qui 
en font mention^ Dans les Caitulaires de UEvê- 
ché en 1255 (^) y elle eft indiquée fous le nom 
de B^Uujs Locus , & dans un amortiifement îak ea 
feveur d*Yon de Saint-Marcel » Bénéficier de S^ 



(«i T4Wk }, ,^ p. 2^ 1 (Â) Fol. Ui^vcrfo.. Cart. xi9. 

\ -^ Fot 80 verfb. Cart. 1 1 1^ 
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Eufl^che» au mois de Février iiyS (c) , elle éft 
appelée vicus qui dicUur Bellus reduus : je la trouve 
encore indiquée fous le même nom dans TAâe 
d'hommage-lige que Jehan de Frufinon , Bénéfi- 
cier à S. Euftache ^ fit à Etienne 9 Evêque de 
Paris 9 le Lundi avant Pâques 1275 (^), pour ce 
qui dépendoit de fon Bénéfice , fondé dans ladite 
Églife par Guillaume Poin4afne ; fcilicet , dit cet 
Aâe , urra de Bello rcditu^ On voit en tSex dans 
plufieurs Aâes que ce terrein , qui étoit appelé 
le Fief d'ifabcllc de Gif j & qui appartint aux Bé- 
néficiers fondés par Guillaume Poin-lafne 9 étoit 
à peu près circonfcrit parles rues Beaurepaire, 
Pavée , des deux Portes , & Montorgueil. Ces 
Bénéficiers font aujourd'hui connus fous le nom 
de Chapelains de S* André ^ à caufe d'une Con^ 
frérie en l'honneur de ce Saint , qui fut établie 
dans cette Chapelle au coinmencement du XV* 
fiécle. 

Je ne fais pourquoi Von a changé les noms 
Latins de ce terrein en celui de Beaurepaire ; mais 
on le nommoit ainfi en lyjlj fuivant le Cenfîer 
de revêché de cette année 9 & même dès 13 13 , 
fuivant un Rôle de Taxe & im Arrêt du 13 Avril 
13 31. II y avoir dans cette rue, en 1478 9 ii«e 
Plâtrière qui portoit le mêflie nom* 

Rue de Bourbon. Elle aboutit d'un côté à' 
Textrémité des rues des Petits - Carreaux & de 
Montorgueil , de lautre près la Porte S. Denys. 
Je crois qu'elle doit fon nom à Dame Jeanne de 



(c)Parv.Catt:.fol.ii7re(ao. I (</) Bibl. Hcg. N^ 5185 
Cîirt. i8j. I fol. 145. 
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Bourbon 9 AbbeiTe de Fontevrauld 9 à qui les 
Dames FÛles-^Dieu , qui font de cet Ordre 9 vou-* 
lurent ^e honneur. Il paroît qu'elle s'appeloit 
anciennement rue S» Cômc , & rue du milieu du 
Fojfé^ noms quelle portoit conjointement avec 
celles qui couvroient le foffé qu'on avoit creufé 
en cet endroit : je la trouve indiquée dès 1639 
fous le nom de rue de Bourbon (e) , & dans ua 
enfaiiinement du i Mai 1663 9 ^^^ ^^ nomméQ 
rue des Fillcs-Dicu ou de Bourbon. 

Les bâtiments de cette rue n'ont été entière* 
ment finis que depuis le commencement de^ ce 
régne. On voit par le Plan de la Caille^ qu'il 
y avoit en 17 14 un efpaceyuide entre les rues 
S. Claude & neuve S. Sauveur. Il furvint à cette 
pccafion des contefkiions que je ne rappelle 9 que 
parce qu'elles me donnent celle de parler de ce 
Quartier 9. communément appelé la VlUeneuveé 
Sauvai n'a rien dit dexaâ: fur cet article 9 & les 
Flans du Commiflaire Lamarre 9 ouvrage de Ti^ 
magination y font encore plus défeâueux en cet 
endroit qu'en tout autre. Le terrein dans le Faux- 
bourg , qui appartenoit aux Filles-Dieu 9 & celui 
de lllôpital d'Imbert de Lions , qu'elles y ont 
réuni 9 étoit d'une grande étendue ; il paroît qu il 
étoit borné par le grand égout 9parlesrues Poif- 
fonnière , S. Denys , du Fauxbourg S. Denys 9 
jufques & compris la maifon de TEchiquier , & 
par leur enclos aftueL Les fortifications quon 
fut obligé de faire pendant la prifon du Roi Jean, 
coupèrent ce terrein en deux parties. Lts^ Filles- 
Dieu fe réfugièrent dans la Ville , & firent con- 



(c) Ccnf. de TArchcv. 
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ftruire un nouvel enclos à leur Monaflère, dom 
en retrancha une partie pour de nouvelles for^ 
tifications. Ce terrein forma dans là fuite unQ 
Voirie : fous Charles IX , on y creufa des fof- 
fés , que le peuple & nos Hiftoriens ont appelés 
Fojjïs jaunes , de la couleur des terres qu'on en 
tira. Dès le commencement du XVP iiécle) on 
Hvoit conftruit de$ maifons en cet endroit , on 
avoit même bâti une ChapeHe , & ce Fauxbourg 
deyenoit de jour en jour plus; confidérable : on 
lui àvoit ctonné le nom de At f^ilUneuve^ Le$ 
malheurs dans lefquels la Ligue plongea la 
France , & particulièrement la Ville de Paris , 
obligèrent de ruiner ce Faubourg & «Teii abat^ 
tre les maifons. Ces démolitions rehaufsèrent 
encore la furface de ce terrein , & lorfque le 
cahne eut diffipé toutes le« craintes , Ton com<« 
mença à rebâtir ce FâuKbourg 2 on l'appela pour-^^ 
lors la f^Ulcneuvt fur gravw^ Louis XM , pour 
encourager ceux qui vo*lroîent s'y établir , 
accorda 5 '^ par fes Lettres -r Patentes de 1623 , la 
franchife à toutes les perfoines qui exerceroeint 
les Arts 8e Métiers , le privilège d'y çr^vailler 
librement & publiquanent 9 & dy tenir boutiquo 
ouverte, ^ llnftar du Tenqite. Ce terrein com-* 
mença dès-lors à être couilerc de maifons , & 
entrecoupé des rues que nous y voyons aujour-. 
d'hui , elles étoient toutes bâties vingt ansi 
après ; on y contruiiit auflt une Chapelle , qui 
a été, depuis érigée en Cuce. Le Rempart , qui 
coupe ce Quartier , l'a fait diitinguer en haute 
(k baffe VitUn^uve. ^ 

Rue du Bourg - L'Assér Elle aboutit d'uQ 
côté d^ns la ruç a«3i; Ouçs ^ de V^uV* dans \\ 
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rue Grénéta. Sauvai (/) ne veut pas que ce nom 
vienne d un Bourg , & il dit qa'elk k doit fans 
difficulté à Simon du Baurg-tabbé ou du Bourlabbi^ 
Ne feroit-ce point fur la mauvaife orthographe 
de ce dernier nom qu'il auroit fondé fon opi- 
nion ? Gomme il ne donne auame preuve » jq 
crois qu'on peut s*écaitçr de fon fçntim'ent, 8ç 
croire que ce nom vient d un Bourg ancien , 
qui exiftoit fous les Rois de la féconde Race ; 

3ue s'étant accru , on y conflruifit la Chapelle 
e S. Qeorges , qui prit depuis le nom de S, 
Magloire j & comme elle dépendoit de TAbbé 
de S, Magloire , il eft afTez vraifemUable que 
le Bourg voifin , qui saugmentoit tous les jours,» 
prit alors le nom de Bourg-lAbbi. Le Commif- 
iklre Lamarre ( g) 9 qui penfoit très - bien que 
çç nom n'étoit point celui d'un particulier, 
a cru qu'il venoit de TAbbé de S. Martin^des- 
Champs , dans la Cenfive duquel ce Bourg étoît 
en partie fitué. Je pourrois lui objeûer qu'alors 
FAbbaye de S. Martin étoit détruite ; qu'elle n'^ 
été rétablie que par les ordres d'Henri I j que 
fous le régne de ce Prince , le Bourg4'Abbé 
exiftoit fous ce nom; &. qu'enfin il a confondu 
le Beaubourg , qui eft véritablement dans U 
Cenfive de S. Martin-des-Ch^mps , avec le Bourg-» 
TAbbé , qui étoit & eft encore aujourd'hui dans 
celle de S, Mag;loire , réunie à TArçhevêché, 

Rue des Petits-Carreaux ou du Petit- 
Carreau. E;ile fait la continuation de U rue 
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Montorgueil , depuis la rue S. Sauveur jufqu^i 
celle de Cléri. Boiffeau , Gombouft & Bullet ne 
la diftinguent point de la rue Montorgueil , mais 
ils indiquent en cet endroit les Petits-Carreaux, 
qui étoient lenfeigne dune maifon qui fubfifte 
encore aujourdTiui , laquelle le devoit .au lieu 
où elle eft fituée. Le Cenfier de rEvêché de 
157J indique une maifon rue Montorgueil , Heu 
dit Us Pmts - Carreaux , & le Regiftre des En- 
faifinements de 1628 fait auffi mention de 
la rue des Pcùts^Carreaux. Sauvai lui donne le 
même nom , & j'ai cru devoir le préférer à celui 
du PetU'Carreau , qu on lit fur nos Plans & dans 
lès Nomenclatures. La partie de cette rue qui 
tient à la rue Poiffonnière , s'appeloit en 1637 
r,ue des Boucheries : il en fubfifte encore xme daiis 
le même lieu. 

H y avoir dans cette rue deux cul-de-facs : le! 
premier s'appeloit de la Corderie ; il forme au- 
jourd'hui rentrée de la rue Thévenot Se le eut 
de-fac de l'Etoile. Le fécond à porté différents 
noms : en 1621 , on l'appçloit ruelle du Crucifix '^ 
(iûvant les Cenfiers de l'Archevêché , il portoit 
le même nom en 1646 ; de Chuves& Valleyre 
le nomment cul-de-fac du petit Jefus ; & fur plu- 
fieurs Plans , on le trouvé fous la dénomination 
de cul - de - fac 5'. Claude. Ces diflFérents noms 
viennent des enfeignes qu'on a fubftituées les' 
unes aux autres, il avoir repris fon ancien 
nom du Crucifix avant la fin du fiécle paffé , & 
li eft ainfi énoncé dans un Arrêt du Confeil du 
9 Août 1768 , & dans les Lettres-Patentes expé- 
diées en conféquence le 1 Septembre fuivant ; en 
vertu defquelles , de l'avis du Prévôt des Mar- 
chands & Échevins ^ du 7 Mars précédent , il eft 
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permis au fieur Pierre le Priçiir de le fuppri- 
mer, & d'en employer le terrein à fon profit » 
inoyenhant 3 deniers de cens par toife 9 & une 
redevance annuelle de 30 liv. au Domaine. 

Rue s. Claude. Une de fes extrémités abou- 
tit à la rue Sainte-Foi , lautre à la rue de Cléri. 
Elle rfétoit pas encore ouverte en 1652 , lors de 
la publication du Plan 'de Gombouft. Il paroit 
•quon la nomma d'abord rue Sainu^Annc; c'eft 
fous ce nom qu'elle eft indiquée dans les Regif- 
tres des Enfaiûnements de TArcbevêché ; on y 
voit un contrat du 26 Février 16669 pour Tac- 
quifition Sunt maifon rue Sainu-Annc , à C Image 
S. Claude 9 faifant tun des coins de la rue de 
Bourbon. Elle doit fon nom aûuel à cette en- 
feigne. 1% 

Rue de Clehi. J'ai déjà parlé de cette rue. 
(Voyez Quartier Montmartre y p. 17.) Elle com- 
mence 9 dans celui-ci , à la rue des Petits-Car- 
reaux 9 & fe termine à la Porte S. Denys. J ai 
obfervé quelle de voit fon nom à THôtel de Cléri, 
lequel y étoit fitué 9 & qu elle le portoit encore 
en IJ40. On voit par différents Aftes , qu'elle 
portoit le même nom dans toute fon étendue ; il 
y en a cependant quelques-uns du ftécle paffé , 
dans lefquels la partie de cette rue fituée du 
côté de la Porte S. Denys, eft nommée 'rue 
Mouffetard* 

Rue s. Denys. La partie qui dépend de ce 
Quartier commence au coin des rues aux Oues 
& Mauconfeil , & aboutit à la Porte S. Denys. 
Jai déjà remarqué qu'on l'appeloit «iciennement 
la Chauffée & la grant rue S. Denys. 
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LHÔPITAL DE LA TRINITÉ. Nos Hiftorîeni 
ne font ni exaâs ni d'accord emr eux fur lori* 
gine de cette Maifon ; la plupart en fixent Tépo- 
qpe en 1201 : Corrozet (A) & Sauvai difent que 
« deux Chevaliers , Seigneurs de Galendes , don« 
» nèrent , cette même année , leur maifon pour 
y y fonder ^ au nom de la fainte Trinité , un 
H Prieuré de l'Ordre de Prémontré y lequel fut 
>> achevé en 1210. >► Du Breul (J) & Lemairc 
ont écrit que >^ deux Allemands nrent cooftruire 
i> un Hôpital pour les Pèlerins ; qu'en iiio , il& 
» obtinrent la permiffion d'y bâtir une Chapelle » 
y^ & qu'ils fondèrent trois Religieux dePrémontré«)f 
L'Auteur Aes. TabUtus Par^ennes n'en place U 
fondation qu^en 1217 , & U Caille en recule ïép(y « 
que jufqu'en 1544. • eft vrai qu'il ne nous refte 
aucun Titre qui fafle mention de cet Hôpital 
avant 1202 ; on peut amendant avancer avec 
raifon qu'il exiftoit auparavant » puifque Eudes de 
Sully , Evêque de Paris , dit dans fes Lettres (K^ 
que , de fon confentement & par fon autorké^ 
on avoit conftruit une Chapelle dans la Maifon 
ko/pitaHire de la Çroix-dù^a-Reim : d'où il s'en- 
fuit que cet Hôpital & la Chapelle exii^oient 
avant la conteftation qu*elle occafionna, laquelle 
fut terminée en 1202* On voit dans ces Lettre^ 
i^ que cet Hôpital avoit été fondé par Guillaume j 
Efcuacol 9 à l'ufage àts pauvres de cet endroit ^ ' 
^ opus pauperum yufdtm loci \ 7^ qu'il s'appeloit 



(A) Coirozec , fol. 70. -- 
Sauvai, t. i,p. ;^4. 

(/) Du Breul. , p. ^^4. ^^ 



(A) Canul. s. Gçnn. AufiUR 
fei. 18 yer(p« 
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THôpital de la Croix-dc-la-Rcine , à caufe d'une 
Croix ainfi nommée 9 placée au coin des rues 
Grénéca & de S. Denys » oii cet Hôpital fut 
xjonftruit '^ y que Ton convint que , pour ne pas 
préjudicier aux droits dç ITlglife de S, Germain, 
ou pour rindemnifer , il lui feroit payé 10 f* 
chaque année 9 & qu'il n'y auroit point de clo- 
ches à la Chapelle» Ce dernier article ne fiit 
pas long-temps exécuté : les Frères de THôpital 
prétendoient avoir des cloches ; le Chapitre de 
§• Germain s'y oppofoit. Eudes de Sully fut en- 
core pris pour arbitre : par fa Sentence du mois 
d'Août 1207 (/) > il permit aux Frères d'avoir des 
cloches j en payant annuellement 10 autres fols 
au Chapitre de S, Germain. On voit dans cet 
Aûe , que cette Maifon prit dès-lors le nom de 
la fainte Trinité 9 qui étoit apparemment le Vo- 
cable de la Chapelle. Il paroit jufque-là i&e cet 
Hôpital étoit vérit;ablement un lieu d'afyle^Kir les 
pauvres , ad opus pauperum , & qu'il étoit admi^ 
niftré par un Chapelain ; mais , foit que les Fon- 
dateurs ne fuifent pas fatisfaits de la forme d'ad- 
miniftration 9 ou que leurs affaires particulières 
ne leur permiflent pas d'y donner tous leurs 
foins , ils jugèrent plus convenable de n'y rece- 
voir, que des Pèlerins , & d'en confier la con- 
duite aux Religieux de Prémontré : ils offrirent 
en çonféquence à Thomas , Abbé d'Hermières ^ 
la direâion de cette Maifon. Les Lettres de 
Pierre de Nemours , Evêque de Paris , de iiio ^ 
ijn) nous apprennent que Jehan Paâlée & Guil- 



XI) Ibid. fol. i4. I Annal. Ord. Prxm. p. ^84. & 

im) Ibid. fol. i;^ rçâo» — \ Prob, coL ^00 & dc^i. 
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laume Efcuacol , fon frère utérin , étoient fon- 
dateurs de cet Hôpital ; qu'ils Tavoient donné 
aux Religieux d'Hermières , â condition qu'il y 
en auroit au moins trois d'entr'eux chargés d'y 
exercer rhofpitalité à Fégard des Pèlerins feule- 
ment qui ne font que paffer ^ minijlerium hofpi- 
taâtatis Pcregrinorum tdntummodo tranfcuntium ; 
quils célébreroient la Meffe & TOffice divin, &c. 
Dans les Annales de cet Ordre, on lit que l'Abbé 
Thomas foufcrivit à ces conditions , & y envoya 
un Maître & quatre de ies Chanoines. L'Abbé 
Lebeuf {n) dit qu'on prit en 1348 leur Cime- 
tière pour inhumer les peftiférés , & qu'au 
XVI* fiécle cela fe pratiquoit enc9re. Je n'ai 
trouvé aucune preuve de cette anecdote. Le 
Cimetière de la Trinité ne devoit pas être fort 
vafte^& comme , fuivant nos Hiftoriens (o), 
la mapie épidémique qui régnoit alors empor- 
toit y a#Hôtel-Dieu feuletient , plus de 500 per- 
fonnes par jour , & que d'ailleurs on avoir été 
obligé de fermer le Cimetière des SS. Innocents, 
je ne crois pas que celui de la Trinité pût les 
contenir. Tout ce que j*ai pu découvrir à* ce 
fiijet dans un Manufcrit de la Bibliothèque de 
S. Germain-des-Près [p) , c'eft que les Religieux 
qui étoient à la Trinité , cédèrent à la Ville , pat 
Afte de 1353 , une partie de leur jardin pour y 
faire un Cimetière commun ^ & fe chargèrent de 
l'entretenir moyennant r8 den. pour foffe ordi- 
naire , & 6 den. pour celles des enÊmts. 

Les Religieux d'Hermières relièrent en pof- 

(/ï)Tom. i,p. iiéf. l (p) Manufcrit de TAbbé 

(0) Hift. de Paris , tom i, d'fiîWçs , fol 6. 
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feffion de cette Maifon jufqu'en 1C45 , que le 
nombre prodigieux de pauvres & d enfants obli- 
gea les Magiltrats de pourvoir à leur logement 
& à leur fubfiftance. Comme rhofpitalité aVoit 
ceffé d'être obfervée à la Trinité , les Confrères 
de la Paffion y avoient loué une grande falle 
pour y repréfenter les Myftères. On trouve dans 
VHiJloirc du Théâtre François , & dans plufieurs 
autres Auteurs > Torigine & les progrès des Spe- 
âacles kV^nsiX^s Hifirions ne furent connus que 
par le mépris qu'infpiroient aux honnêtes gens , 
des équivoques indécentes, une fatyre groflière, 
des paroles obfcènes , & des geftes an^ogues à 
la liberté du fujet. Si Charlemagne & fes fuc- 
cefleurs ne les profcrivirent pas., ils les notèrent 
d6,rinfaniie qu'Us méritoient {q). Dans les pre- 
miers fiécles de la troifiéme Race , Ton fe con- 
tenta de réprimer la licence fcandaleufe des 
Jongleurs ; mais comme le bon goût ne régnoit 
point encore , on pafTa d'un excès à un autre; 
les moralités prirent la pla,ce des bouffonneries, 
on fubftitua les fujets famts aux fujets profanes; 
on avoir fcandalifé , & Ion voulut édifier , fans 
s*apercevoir du ridicule des moyens qu on em- 
ployoit pour y parvenir : c'efl: ce qui a fait 
dire à im de nos plus grands Poètes, qu'une 
troupe groflière de Pèlerins 

; . « . Sottement zélée , en fa fîmplicité , 

Joua les Samts, la Vierge, & Dieu par piété (r). 

Ces Pèlerins , ainfi appelés parce qu'ils alloient 

iq) Ori de 785. Capit. Rcg. j (r) Boileau , An Poétique , 
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de Villes en Villes , repréfentèrent le Myft^ 
delà Paflioii : Mvant te Coâiiniflaire Lamarre (5) . 
& les Hiftoriens de Paris , ils en firent l'effiu 
à Saint-Maur-des-Foffés en 1398. Je cirois cepen- 
dant que cette époque n^eft pas jufte : quoi qu'il 
en foit y Ce fpeâacle fans goût , ce mélange 
bizarre de la fainteté & de Tindécetice , de ce 
qu'il y a de plus refpoâable dans là morale, & 
jje plus groffier dans la plaifanterie » fixa Tat- 
tention du Prévôt de Paris » lequel 9 par fon 
Ordonnance du 3 Juin de la même année » dé- 
fendit de reprcfcnter aucuns Jeux de pcrfonnagcs $ 
foit des yUs des Saints ,. ou autrement ^ fans k 
congé du Roi ; à peine iencourir fofi ihdignadon^ 
€• de forfaire envers bd (i)* 

Cette défenfe obligea cas Aâeurs à rëcôiuir 
à l'autorité du Roi : poui fe le rendre favoraUé» 
ils érigèrent leur Société en Confrérie {u) , fous 
le titre de la PaiSion de Notre-Seigneur. Char- 
les VI écouta favorablement leurs repréfenta- 
dons , il a0ifta à leur Myftère , & leur permit, 
par fes Lettres-patentes du mois de Décetnbre 
1402 9 de le repréfeiiter , & autres pièces fem- 
blables 9 tant à Paris que dans Tétendue de la 
Prévôté & Vicomte. Ces mêmes Lettres nous 
apprennent 9 i^ que Charles VI s'étoit &it vat 
crire dans cette Confirétie ; 2^ qu'elle étoit d^ 
fondée dans l^Eglife .de la Trinité 9 fous le riM 
de Maître & Gouverruurs de la Confrérie de la Paf» 
Jion & RéfurreSion de Notre-Sàgruur \ y qu^ 



{s) Tr. de la Pol. t. i , p. 
457. — Hift. de Paris , t. x , 
8- 7M* 



(r) Liv. rouge du ChâtcH 
foL 1^7. 

(tt) Reg. des Bannières k 
Chàv, prcmiçi; vol fol. 77. 
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avôient repréfenté ces Myftères avant Tannée 
1402 , quainli ils exiftoienten corps, mais que ce 
fut feulement alors que cette Société eut un établif* 
fement légal parles Lettres-Patentes citées ci-def- 
fus. La Confrérie étoit , comme je viens de le 
dire , établie à la Trinité , elle y loua une falle 
de vingt-une toifes & demie de long fur fix de 
large , qui avoir été originairement deftinée pour 
loger les Pèlerins. Quelques Auteurs ont blâmé ^ 
les Religieux d'HeAnières , d'avoir autorifé pan 
cupidité letabliffement dun Théâtre dans une 
Maifon religieufe , & dans un lieu confacté à 
fhofpitalité. Ils nont fans doute pas confidéré que 
chaque fiécle a i^s mœurs , fes ufages & {^^ pré- 
jugés. Sous les deux premières Ra^es de no^ 
Rois , & fous parrie* de la troifiéme , la piété 
n'étbit prefque qu une férocité religieufe , un 
ièle outré , ou une fimplicité gromère ; on 
n'avoir pas la fagacité de difcerner ce qui.appar* 
tenoit au fond de la Religion , d'avec ce qui 
ny avoit qu'un rapport indireâ ; tout ce qui 
la concernoit en apparence ^ étoit refpeôé comme 
la Religion même ; on iiiivoit fans honte les plue 
mauvais penchants , & Ton s'y livroit fans remords, 
tandis qu'on regardoit comme une impiété fcan- 
daleufe de douter du moindre des faits niftoriquç^ 
rapportés dans la Légendt de Jacques de Voragme. 
Auifi l'on ne doit être furpris , ni de la facilité 
des Religieux de la Trinité , ni de la complaifance 
des Curés de P|ris (x) , qui falfoient avancer 
l'heure des Vêpres le;s Dimanches & les Fêtes » 
(^ jours auxquels fe repréfentoient les Myftères) 

■ ■■■■■■ m \ I II ■ ^ MMM»^— 

{x) Hift. de Paris , t, 1, p. 71^. 

IX. (^ifartier. B 
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afin de faciliter à leurs Paroiflîens la liberté de fe 
procurer le plaifir d^un Speâacle quon regardoit 
comme édrnant. 

Je ne fuivrai point les progrès de ce Théâtre, 
qui dégénéra en Farce y & qu on appela depuis 
U Jeu des Pois piles ; je me contenterai d'obfer- 
ver que la Police mit un frein à la licence , & 
le renferma dans les bornes qui corvenoienc à 
fa première inftitution. 

Les chofes reftèrent en tet état jufque vers 
le milieu du XVP fiécle. Dès le 14 Janvier 
Ï536 (JK) > le Parlement avoir ordonné ^ue les 
deux Salles de la Trinité y dont la haute ferv oit poux 
la repréfentation des Farces & Jeux , feroient appUr 
quées à f hébergement de ceux qui étoient infcSés de 
maladies vénériennes & coruagicufes ; mais il paroit 
qu^ cet Arrêt neut point alors fon exécution , 
car les malades qui dévoient y être mis, furent 
placés à THôpital S. Euftache , en vertu d'un 
autre Arrêt du 3 Mars de la même année. Les 
Auteurs des Recherches fur Us Théâtres & du Dk-^ 
tionnaire des Théâtres , prétendent qu en 1 540 les 
Confrères de la Paflion quittèrent THôpital de 
la Trinité , & s'établirent à THôtel de Flandres. 
Dom Félibien {() recule cette époque , & dit 
qu'en 1547 ils furent obligés de céder leur Salle 
pour les petits enfants mendiants. Je crois cepen- 
dant qu'ils en fortirent en 1^45 , & voici fur 
quoi je me fonde, i^ Au mois de Janvier 1545) 
le Parlement (&) avoir ordonné quf fjts enfants 
mâles des pauvres , étaru au^deffUs de Cage de fefi 



(y) Rcg. du Pari. 1 (&) DuBrcul,p.^65. 

Cf) Hift. de Par. t. x, p. 71^, 
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4ais f fcroUmJ'igngis davcc Uurs pins & mires , & 
mis à un lieu à part , pour y être nourris y logis ^ 
& enfcignis m la Religion Chrétienne, Du Breul 
ajoute i< qu'il fut advifé qu'en toute ladite 
n Ville il n y a voit lieu plus commode pour lo- 
» ger ces enfans , que l'Hôpital de la Trinité. » 
2"* Les Confrères de la Paffion expofent dans 
une Requête vifée par TArrêt du 17 Novembre 
1548 (<î) , que, depuis trois ans , la Salle de 
la Paffion avoit été prife , occupée & employée en 
r hébergement des pauvres ; d où Ton peut conclure 
4ju'ils n'en fortirènt pas ep 1 5 40, comme Font avan- 
céies Auteurs des ouvrages fur les Théâtres, que j'ai 
cités, m^is qu'ils Td voient abandonné avant 15 47, 
quoique D. Félibien ait fixé à cette même année 
Tépoque de leur cefl^on. 3° Enfin, j'en trouve 
tme preuve fans réplique dans le Règlement fait 
pour l'Hôpital, de la Trinité [b) , érigé U i Juillet 
.154J , & dan5 l'Artlt du 6 Août fuivant ^ qui 
porte que, par Ci^devant , les Maîtres & 
-Gouverneurs dudit Hôpital ont mis & mettre jour- 
'ndlenunt à métier pUiJîeurs defdits enfans , &c. 
Apr^ des Titres £ iécififs , je ne fais fur 
qu^ du Breid a pu fe fender pour avancer (c) , 
cofttme il fa fait , ^ue les enfants c-ommencèrent 
4i^yv'coucher le xo Décembre 1547. 

- Petfonne n'igndre les privilèges que «os Roîs 
iwit- a<fcordés à cet établiffement , qui eft devenu 
«le ^is en plus utile ; ainfi je ne n(^'étendrai pa§ 
avantage fur cet objet. 

- i:es Religieux Prémontrés continuèi«nt cepeu* 



(« flîlf ' &T?aris , tonL 3 .1 Q?) Pu »i*4 ,> 9^* 
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dant de faire leur demeure à la Trinité , & dy célt 
brer le Service divin ; mais en 1 562 , ils jugèrent 
convenable de fe retirée, & d'en laifler Fadminirtrar 
tion entière à ceux que le Parlement en avoit 
chargés. L'Eglife fut rebâtie & agrandie en 15981 
& le Portail reconftruit en 1671. 

L'Eglise Paroissiale de S. Sauveur. Nos 
Hiftoriens s'accordent tous à dire que c'étoit an- 
ciennement la ChapelU de la Tcur,& qu'elle fut ainfi 
nommée à caufe d'une tour qui en étoit voifine : mais 
par qui & dans quel temps fut;-elle fondée ? on ne 
trouve aucun aâe , aucun monument qui fixe 
notre incertitude. Sauvai (^) & ks Copiftes.ont 
imaginé qu'elle avoit été bâtie vers 1250 , par les 
ordres de S. Louis , pour y faire fes prières , & 
fe repofer lorfqu'il alloit à pied à Saint-Deijy5. 
Us ne faifoient pas fans doute réflexion que ce 
Prince étoit* parti le iz Juin 1248 pour la Terré- 
Sainte , & qu'il n'en revint qu'en 1254 ; ils.igno- 
roient peutrêtre auffi que cette Chapelle exiftoit 
avant la naiflance de ce iaint Roi , & que dès 
1116 {e) il y eut une Sentence arbitrale , rendu? 
au mois de Décembre:, qui confirma le Doyen 
de S. Germain-I'Auxerrois dans la perception .des 
droits qu'il prétendoit avpif fur cette. Çhapellei. 
On voit par-là que dès/le/.commenceinenti du 
XIIP fiécle , c'étoit une fùccurfale de Sv Geç- 
main; mai^ je n'ai pu trouver quand ^Ue p^itjte 
titre de S. Sauveur , ni quand elle fut érijee ea 
Paroiffe, L*Abbé Lebèuf vi/').fe conteme.djS;,^re, 



U} Tom. i, p. 3^1. !| (f) Tom. i ,v.îxti . * 

ic) QàllXiff. t. 7, coi, ij7. l' ^ 
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qu'en 1303 le Chapitre de S. Germain tiroir quelque 
revenu de cette Eglife, qui portoit alors le nom de 
S. Sauveur ; & qu'en 133 5 , Thomas de Ruel,quien 
étoit Curé , avoir prêté ferment aux Chanoines 
en cette qualité : ceft ce qui a fait dire vague- 
ment à l'Auteur des Tablettes Parijiennes , que 
Su Sauveur était Paroiffe en 1335. Outre que le 
Règlement de 1303 , cité par l'Abbé I.ebeuf , & 
rapporté par les Hiftoriens de Paris {g) , porte 
cxpreffément qu'il s'agiflbit des offrandes & des ré- 
tributions que le Doyen de S. Germain percevoit 
fur les Eglifes Paroijjîales de S. Sauveur & de S. 
Euftache , j'ai encore découvert deux Actes anté- 
rieurs , qui avoient échappé aux recherches de cet 
Académicien : l'un eft un amortiffement de 1284 (*) » 
accordé par l'Evêque de Paris au Curé de S. Sau- 
veur , de 10 f. Parifis fur trois maifons fituées 
près de la Porte Montmartre ; l'autre eft un AGtc 
du/io Août 1299 (i) , par lequel Mathilde donne 
^u. Prêtre de S. Sauveur 12 deniers de cêîis , .à 
prendre fur fa maifon fife rue S. Sauveur. Dans 
le Rôle de Taxe fait en 13 13 , la Paroiffe de S. 
Sauveur eft énoncée , ainfi que les neuf rues qui 
en dépendoient. Les Fauxbourgs de Paris s'étanc 
confidérablement accrus & peuplés depuis l'en- 
ceinte de Philippe- Augufte , il eft affez vraifem- 
blable que la chfficulté pour l'adminiftration des 
Sacrements , & l'éloignement de eglife de S. Ger- 
main , mirent ce Chapitre , dès le milieu du XIII® 
fiécle , dans la néccffité de faire ériger en Paroiffe 
k Chapelle qui étoit fituée au-delà de cette 
enceinte.. 



{g) Hift. de Paris ^ com. 3 , [ (A) Arch. de l'Archcv. 
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Je lîe fais donc fur quel fondement quelques- 
uns de nos Auteurs avancent {k) que cette Eglife 
fut rebâtie , augmentée &; crigù en Paroijfc en 
1560. Cette erreur n'eft fans doute fondée que 
fur ce quen 1455 , le Pape Calixte III avoir per- 
mis d'unir la Cure de S. Sauveur à la Menfe du 
Chapitre de S. Germain , & que œtte union fut 
profcrite par Arrêt du i Avril iy6o. C'eft appa* 
remment.une faute de Copifte qui a trompé M* 
Robert , lorfquil a dit que cette Eglife avoic 
été rebâtie en 1550 : les Auteurs que jai cités 
ci-defTus , fixent cette époque en 1560 ; ils 
ne fe font fans doute pas aperçus que ces dates 
ne conviennent nullement au régne de François I, 
mort le 31 Mars 1547^ fous lequel on place 
avec raifon la. reconftruôion de cette Eglife. 
Sept Chapelles y furent bénites en 1537. Elle 
fut agrandie en 1571 & en 1622; & au moyen 
du fecQurs que procura le bénéfice d une Lote- 
rie que Sa Majefté lui accorda en 171 3 9 elle » 
été réparée & embellie comme nous voyons 
aujourJhui. 

Les Filles-Dieu. Nous n avons aucun de nos 
Hiftoriens qui ne fafie honneur à S. Louis de la 
fondation de ces Religieufes. Sauvai (/) dit qu^une 
Charte de Baudouin , 20* Prieur de S. Martin- 
des-Champs , porte que ce Prince, de concert arec 
ce Prélat 9 établit j en 1226 9 deux-cens fenunes 
converties. Je conviens quôn lit cette époque 
dans l'infcription qui eft fur la porte d'entrée de 
ce Monaftère : mais, 1° la Charte de Baudouin 



^^1 



{k) Satrvàl, t i ,p. 361. 
Letnaire , toiti. i , p. 156*^ — I (7) Tom. i, p. 470. 
La Caille, &c. 
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ne parle ni de S. Louis , ni de 200 Converties. 
2° La date même de 1226 auroit dû éclairer nos 
Hiftoriens ; ils n ignoraient pas que ce Prince , 
âgé pour-lors d onze ans , ne monta fur le Thrône 
qu'à la fin de cette anné|^Mais les bâtiments 
qu'il fit ftire dans cette rroifon , les revenus 
qu'il fixa pour l'entretien des filles qui l'occu- 
poient , & les privilèges qu'il leur accorda , Fen 
ont fait regarder à jufte titre comme le fondateur; 
te qui n'eft pas fans exemple. Dagobert I jouit 
du même titre à l'égard de TEglife de S. Denys^^ 
qu'il ne fit qu'augmenter & enrichir* 

L'opinion la plus commune , & que Je croîs 
la plus vraie ^ attribue l'établiffement des Filles- 
Dieu à Guillaume d'Auvergne , depuis Evêque 
de Paris. La force & l'on&on de fes Sermons 
avoient engagé plufieurs perfonnes du fexe , 
dont la conduite avoir été très-dérangée , à me- 
ner uiîe vie plus régulière : pour leur faire évi- 
ter les occafions de la rechute , il forma le de^ 
fein de les réunir , & de leur procurer un afyle 
dans un lieu convenablç. Il fit bâtir à cet efrct^ 
en 1225 ^^ 122.6, une Maifon hofpitalière hors 
de la Ville & près de S. Lazare 9 où il plaça 
cts femmes nouvellement converties. Cet établiffe- 
ment éprouva d'abord quelques obftacles de la 
part des Prieur & Religieux de S. Martin-des- 
Champs, & du Curé de S. Laurent, furie ter- 
ritoire & Paroiffe defquels cette maifon a voit été 
bâtie ; mais ils furent entièrement levés au moisi 
. d'Avril de k même année 1226^ par un Accord (;n) 
qui fut paflfé entre ces pauvres Femmes nou- 

(/w) Hift. de Paris., t. 5 , p. 6qi. 

Biv 
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vellement converties , les Religieux de S. Martin 
& le Curé de S. Laurent : par cet aâe , il fut 
convenu que la Maifon'feroit érigée en Hôpital, 
et qu'elle ne pourroit fervir à un autre ufage fans 
le confehtetnent des parties contraûantes ; que le 
Curé de S. Laurei4^roît indcmnifé des droits 
Curiaux^ qui furent arbitrés à 20 f. de rente 
annuelle; que le Chapelain ou les Chapelains 
feroient à la nomination du Prieur de S. Martin; 
que ces Femmes auroient un Cimetière , des 
Fonts & deux Cloches , & qu'elles pourroient 
acquérir jufqu'à 13 arpents de terrein. Cet ex- 
pofé , que je viens de faire d'après les Titres , 
iiiffit , à ce que je crois , pour détruire ce que 
du Breul (//) 5 Lemaire & autres ont avancé , que 
S. Louis fonda les Filles-Dieu, & que fon def- 
fein étoit de les placer au lieu occupé aujour- 
d'hui par la Sorbonne : il peut aufli fervir à ré- 
futer l'Auteur du CaUndrUr hiflorique , qui ne 
place (p) qu^ vers IZ30 la permiflion d avoir un 
Cimetière j, des Fonts & des Cloches ; & celui* 
des Tabluus Parifimms , qui marque leur fonda- 
tion en 1358. Cet établiffement , formé par Guil- 
laume d'Auvergne , dut néceflTairement faire des 
progrès fous fon épifcopat , auquel il fut élevé 
en IZ28; & ce fut lui fans doute qui intérefla 
$• Louis en faveur de ces pauvres Femmes. C*efl: 
feulement par conjefture qu'on a pu avancer qu'en 
IZjZ , ce Prince y mit 200 Religieufes , aux- 
quelles il donna 400 liv. par an. Le Titre de 
cette fondation ne fe trouve point, mais le 



(/i)DuBrçul, p. 616 & 885. - 1 [p) Pag. xoo. 
Lemaire 1 e. i j p. ;o4« | 
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nombre de Religieufes & le revenu qui leur fut 
aftefté , font connus par les Lettres du Roi Jean^^ 
du mois de Novembre 1350 (/^) : elles nous ap- 
prennent que cette fondation étoit un efièt de la 
piété & de la libéralité de S. Louis ; que la 
pefte f& la misère du temps avoient engagé 
î'Evêque à réduire le nombre des. Religieufes à 
foixante ; que , fur ce prétexte , les Thréforiers 
du Roi ne leur payoient plus que 200 livres ; 
& que , fur les répréfentations des Filles-Dieu , 
le Roi ordonna que leur nombre feroit de cent , 
& qu'on leur payeroit 400 liv. comme aupa- 
ravant : mais, la date de la fondation n'y eft 
point marquée ^ non-plus que dans les Hiftoriens 
de S. Louis. Si Foin a préfumé que ce fut en 
1232 , ceft apparemment parce quen cette année 
les pauvres Femmes nouvellement converties 
obtinrent , fous le nom de FilUs-Dicu ^ Tamortif- 
fement des deux arpents de terre , acquis de 
Guillaume Barbette , fur lefquels leur maifon avoit 
été bâtie , & de quatre autres arpents par elles 
acquis, dans la Cenfive de Saint-Lazare , fur lef- 
qu^ls les Prieur & Religieux cédèrent la Cenfive 
& la Juftice qu'ils y avoient , ainfi que le droit 
de dixme , moyennant 12 livres de rente {q). 
On voit qu'en 1253 elles acquirent encore huit 
autres arpents de terre , & qu'en 1265 , S. Louis 
leur accorda la permiffion de tirer de l'eau de la 
Fontaine de S. Lazare , & de la faire conduire 
dans leur Couvent. 

Les guerres fufcitées dans la fuite par les An- 



ip) Hift. de Paris , tom. 5 , î (j) Du Brçul , p. 8$/» 
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gloîs 9 & la néceffité de fe défendre , firent pren«» 
dre le parti de fe précautionner contre tome 
attaque. Les Fauxbourgs s'étoient infiniment 
augmentés depuis Philippe-Augufte 9 mais ils 
étoient ouverts de toutes parts ; ce ne fut que 
fous le régne de Philippe de Valois qu on ^ojeta 
de les mettre en état de défenfe. Le malheureux 
fuccès de la bataille de Poitiers réveilla 1 atten- 
tion des Parifiens , & les détermina à faire creu- 
fer, à la hâte , des foffés & des arrière-foffés au 
nord de la Ville , & de, limples foflfés autour des 
murs de lenceinte méridionale. Les arrière-fof- 
fés , fuivant le plan arrêté ^ dévoient traverfer 
la Couture & Tenclos des Filles-Dieu : elles furent 
donc obligées d^abandonner leur Maifon , de la 
faire démolir , & de fe retirer dans la Ville. 
Jean de Meulant , alors Evêque de Paris , les 
transféra en 1360 dans un Hôpital près de la 
Portes. Denys, qui avoit été fondé en 13 16 

Sar Imbert de Lyons ou de Lyon ( de iMgdune ) 
ont je parlerai plus bas. Sauvai (r) , dans les 
deux longs Difcours quil nous a donnés fur les 
Filles-Dieu & fur lHôpital d'Imbert de Lyons , s'eft 
fouvent écarté de la vérité ; fes Editeurs ne fe 
font pas appliqués à la chercher , mais du moins 
ils n auroient pas dû laiffer fubfifter cette muM- 
tude infinie d'abfurdités , d anachronifmes & de 
contradiâions qu'on y trouve prefque à chaque 
page , & que fes Copiftes ont adoptés fans exa- 
men. Le Commiflaire Lamarre n'a pas été plus 
cxaft : fi Ton examine fon cinquième Plan , ofl 
verra qu'il n'indique point fous Charles V lHô- 

— -— — — \ — i ^ 

(r) Tom. I , p. 470 & liu 
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pital dimbert de Lyoris , où les FiUes-Dièu fu- 
rent transférées , & qu'il place leuf Maifon,fous 
le nom de FilUs Pénitentes détruites , à lendroit 
où la rue Notre-Dame de Recouvraiice aboutit 
aujourd'hui , du côté du Boulevard , quoiqu'elle 
fût fituée rue du Fauxbourg S. Denys , au lieu 
où eft encore lenfeigne de fEchiquien II en eft 
de même de leur Couture , qu'il nous repréfente 
bornée au nord par le Bolilevard , & au midi 
par la rue Thévenot *, quoique de ce coté elle 
ne defcendît pas fi bas , & que de l'autre elle 
rémontât jufqu'à l'Egoût , & il lui donne la figure 
d'un quarré prefque régulier , qui en pouffe les 
bornes , du côté de l'occident , jufqu'à la rue du 
Gros-Chenet. 

J'ai parlé ci-deffus de l'Hôpital d'Irabert de 
Lyons. On voit par les Lettres de Guillaume de 
Beaufët , Evêque de Paris , du mois de Juillet 
1316 (s)^ qu'il confentit , à la prière d'Imbert 
de Lyons ^ à l'établiffement d'un Hôpital pour 
y recevoir les pauvres femmes qui ne faifoienc 
que paffer, & à l'éreâion d'une Chapelle. Iml^rt, 
en qualité dexécuteur du teftament de fes deux 
fils , deftina pour cet objet une ^ maifon & un . 
jardin fis hors de la Pone S. Denys , fur la 
Chauffée ( dans la grande rue ) 9 qu'il avoir ac- 
quise de Nicolas Tabourel {t). L'hofpitalité qui 
s'y exeirçoit, confiftoit à recevoir de pauvres &m* 
mes pendant une nuit , & à leur donner le len- 
demain im pain & un denier. Il me paroît , par 
différents Aôes^ que la Chapelle étoit fous la 



(s) Gr. Cartuî. fol. 57,! (r) Arch. dcrÀrchcY. 
Gare. 73- l 
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titre de S. Quentin. Ce fut dans cette maifon 
que Jean de Meulant plaça les Filles-Dieu ; il 
fonda une Chapelle fous le nom de la Magde- 
leine 9 & les obligea de pratiquer Fhofpitalité 
ainfi qu elle sy exerçoit auparavant. Elles firent 
conftruire les lieux réguliers néceffaires pour 
leur Communauté ; TEvêque leur donna des 
Statuts , & régla qu'il y auroit douze lits pour 
les pauvres femmes. Les Religieufes , pour n'être 
point troublées dans les exercices du Cloître & 
dans la récitation des divins Offices , commirent le 
foin de Thofpitalité à des Sœurs Converfes. Les 
malheurs des temps , & une certaine fatalité 
qu'ont éprouvé prefque toutes les Sociétés re* 
ligieufes , introduifirent peu à peu le relâche* 
ment dans cette Communauté : telle eft la fuite 
funefte des engagements forcés , & de prefque 
tous les facrifices volontaires dont on na pas 
médité toute l'étendue : on prend fouvent pour 
une vocation décidée , ce qui n'eft qu'un goût 
paffager pour une vie tranquille ; on fe flatte 
d'étouffer des paflions dont on ne connoic que 
les noms & dont on ignore l'empire 9 & Ton 
oublie bientôt (ts devoirs quand on ne les rem- 
plit qu'à regret. Les Filles-Dieu en firent la trifte 
expérience : l'efprit de Tordre religieux fe perdit» 
la ferveur & la piété s'éclipsèrent , & les divia^ 
Offices cefsèrent ; à un petit nomhrç de Reli- 
gieufes fuccédèrent ces viâimes infortunées du 
libertinage , qui portèrent peut-être moins dans 
cet afyle le repentir du coupable abus quelles 
avoient fait de leurs charmes. , que le regret 
plus coupable encore de lès avoir perdus , & 
qui cherchèrent moins à y cacher la. honte de 
leurs defordres , que celle de l'indigence , qui eft 
efl la fuite ordinaire. 
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il ne reftoit plus dans cette Maifon que deux 
10U trois Religieufes & quatre à cinq Converfes , 
qui négligeoient même de s acquitter des devoirs 
que leur prefcrivoit rhofpitalité qui leur étoit 
confiée. Charles VIII , pour remédier à ces def- 
ordres , & remplir les intentions de S. Louis 5 
ordonna, par fes Lettres-Patentes du 17 Décembre 
1483 , que cette Maifon feroit occupée à l'avenir 
par les Religieufes réformées de Fontevrauld : ce 
Prince n'en pouvoir choifir de plus propres à 
, rétablir l'ordre & la difcipline ; mais leurs Conf- 
titutions empêchèrej^ pendant onze ans , que ces 
Lettres n'eufîent leir effet. Robert d'Arbriffel , 
fondateur de l'Ordre de Fontevrauld , dont la 
faintet^ n'a pas été conteftée par ceux même 
qui ont attaqué fa réputation («) , avoit voulu 
<{ue les Religieux de fon Ordre dépendiffent de 
FAbbeffe ; il fe propofoit dans cette pratique peu 
canamune de Thumilité j l'imitation de la fou- 
mijÇpn & de l'obéiffance que S. Jean l'Evangé- 
liflic avoit rendue à la fainte Vierge ^ & que 
J.éfus-Chrift fembloit lui avoir prefcrite en lui 
.difant , voiià votre Mère , ecce Mater tua {x). Tel 
eft le motif & l'origine de l'autorité temporelle 
qiie l'AbbefTe de Fontevrauld exerce fur les Re- 
Jigieux, de fon Ordre , autorité douce & bien- 
fàif^iue, qui ne jaiâe pas même aux hiférieuts 
Je mérite de l'obéifïance à des ordres qu'ils ont 
Ïu|igéré5 , & fouvent diûés eux-mêmes. 

<Jè genre d'adminiftration étoit bieij différent 
de ûêlui des Filles - Dieu : l'Evêque de Par^s 
leur donnoit un Chapelain à fon choix , avoiç 



(uj BaîUct, au i; Février/ ' | (x) S. Jean, ehaa, i^, f. 17. 
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infpeâion filr leur temporel , dont il fe faifoît 
rendre compte par le Maître , t^rovifeur ou Gou- 
verneur qu'il nommoit , & étoit en droit d'y faire 
des Vifites quand boa lui fembloit : les Lettres- 
Patentes de Charles VIII , qui choififfoient des 
Religieufes de Fontevrauld pour gouverner cette 
Mailon , lui enlevoient tous ces privilèges. Jean- 
Simon de Champigny, alors Evêque de Fans, plus 
jaloux de maintenir Tordre ou de le rétablir , 
que de conferver des avantages attachés à fon 
&ége , confentit à les facriner pour procurer 
ceux qui dévoient réfuite Me ce changement : 
fes Lettres font du 13 Avra 1494. Il fe contenta 
d'exiger que les Religieufes feroient tous les ans 
l'Office de S. Louis , & qu'après le décès de 
Charles VIII & le fien , elles feroient célébrer 
un Service pour le repos de leurs âmes. Cet oW- 
tacle étant levé , les Rdieieufes de Fontevrauld 
forent introduites dans la Maifon des Filles-Dîeu. 
Sauvai [y) , Dom Félibien, M. Piganiol & autres» 
difent quelles en prirent poflTemon le 15 Juin 
Ï495 » au nombre de huit Religieufes & de fcyt 
Religieux , & qu'ils n'y trouvèrent que cjuairc 
Converfes , lelî^uçlles finirent leurs jour;5 dans 
i'obfervance. 

S'il n'y avoit pas erreur djins c^ette deniiècjs 
date , a y auroit eu lîn înterv^le de é>ïefqup 
^uatofZ/e mois entre les Lettres de l'EvIquè % 
leur exécution. Sauvai , pour réjpondre à cette ob^ 
jeôion , remarque qu alor$ Tanyiié^ commedçoït.à 
Pâques ; il fixe cejte Fpte, çn 1494 > apt^s le ij 



{y) Sauvai , 1. 1 , p. J7;,. — pift. ^e P^aiis ^ t, X , p, i»^.- 
J?igaeirf , -t- 3 , p. 5^7. • 
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Avril, & Faâe de foumiffion à ITvêque huii: 
jours après , ceft-à-dire , le 21 Avril 1495. Il y * 
une erreur manifeile dans cette fupputation : c^r 
cl un côté Pâques tomboh en 1494 le 30 Mars» 
& de laurre il ne feroit pas po^ible de concilier 
cette introduûion des Religieufes de FontevraijiM 
& l'incorporation des quatre Filles- Dieu le 15 
Juin 1495 » ^^^^ FAfte même qui la cpnftate, ^ 
date du 17 Juillet 1494 (ç). On voit par cet Aûiç^ 
rapporté dajis les preuves de Sauvai {&) , quç 
ledit jour FEvêque s'eft tranfporté dans la Maifoç 
des Filles-Dieu y ( dans laquelle i\ avoit introduis 
depuis peu quelques Religieufes de Fontevrauld,) 
pour écouter les plaintes de deux ancienne^ 
Sosurs; qui y demeuroient avant la réforme , lefr 
quelles ne vouloient pas s y affujétir ; & qu'a." 
près avoir entendu leurs raifons , il a ordonné 
qu'elles feroierit mifes hors de la Clôture , mai^ 
qu*elles re^eroient dans la Maifon , où elles fe- 
roient logées fuivant qu'il conviendroit, & qu'on 
pourvoiroit à leurs befoins. 

Les Religieufes dp Fonteyrauld , qu'on avpîf 
tirées du Monaftère de la Magdelpne , près d'Ojp- 
léans , & de celui de Fontaine , près de Meaux , 
prirent le nom de Filles-Dieu , qu elles confervent 
encore ; elles y exercèrent l'hofpitalité qui leur 
(étoit prefcrite , laquelle n a ceffé qu'au comment 
cernent du fiécle pafTé. La Chapelle de l'Hôpital 
& les bâtiments étoient en très-mauvais état : 00 
voit dans les Archives du Chapitre de S. Ger* 
main-l'Auxerrois , que fur une Requête qui. lui 
f^t préfentée par ces Religieufes , il leur permit 
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de faire bâtir une nouvelle Chapelle dans Icîd: 
jardin, parce que celle quelles avoient étant fituée 
fur la rue , le Service divin étoit troublé par le 
bruit. On commença , la même année 1495 , 
TEglife que nous voyons aujourd'hui 9 dont 
Charles VIII pofa la première pierre : elle fut 
achevée & dédiée en 1508. Vers 1582, Pierre 
de Gondi , Evêque de Paris , unit à cette Maifon 
la Chapelle de S*« Magdeleine , que Jean de Meu- 
lant avoir fondée lorfqu'il transféra les Filles- 
Dieu dans la Ville. On voit encore au Chevet 
extérieur de cette Eglife , un Crucifix devant le- 
quel on conduifoit , dans les fiécles précédents , 
les Criminels qu'on aljoit exécuter à Montfau- 
con [à] ; ils le haifoient , recevoient de TEau- 
bénite, & les Filles-Dieu leur apportoient trois 
morceaux de pain & du vin : ce trifte repas s^ap- 
pelloit le dernier morceau du Patient. 

Les Filles de l'Union Chrétienne, cohh 
jcnunément appelées les Filles S. Ckaumond. Elle! 
doivent leur établiflement aux foins & aux libé- 
ralités de M'^ de Croze , & à la piété de M., fe 
Vacher. L'inftitution des Communautés religîeu* 
fes a toujours eu pour objet rinftruâion & Tédu- 
cation de la Jeuneffe : la nonchalance de cer- 
tains parents , fouvent même leur ignorance oïl 
leur pauvreté, y mettoient des obftacles qui eut 
fent été infurmontables , fi la Providence n*avoit 
fufcité des perfonnes éclairées , affez zélées pont 
enfeigner aux autres les régies de conduite qu'd- 
les-mêmes pratiquoient , & affez charitables pour 
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remplacer ceux à qui la nature ou la fortune ne 
permettoit pas de remplir ces devoirs indifpen- 
fables : c'eft ainfi que fe font formées fuccefiï- 
vement tant de Communautés fi néceflaires , fans 
lefquelles un nombre infini de jeunes filles nau- 
roient eu qu une légère idée de la Religion , & au- 
roient été privées des connoifTances convenables 
a leur fexe , &. utiles dans les différents états de 
la vie. 

Ces Inflitutions , quelque modernes quelles 
foient , ne font cependant qu un renouvellement 
des anciennes , qui fe pratiquoient dès les pre- 
miers temps du Chriftianifme ; on fait qu'il y 
avoit dès-lors des Sociétés de faintes filles , fem- 
mes ou veuves , qui , fans aucun habit particu- 
lier , & fans s aftreindre à des voeux , cher- 
choient à faire en commun le bien que chacune 
ne pouvoit faire feule. On n'ignore ni futilité de 
ces Affociations , ni la confidération dont elles 
jouifToient dans FEglife & dans TEtat : ainfi fe 
formèrent Its Diaconijfes ; elles aidoient aux Prê- 
treç, &les fuppléoient- dans quelques fondions, 
telles que les fépwltures & les immerfions pour 
le Baptême ; elles inftruifoient les adultes de 
leur fexe, ouvroient les portes de FEglife de 
leur côté , faifoient des conférences en particu- 
lier , vifitoient les malades & les pauvres , & 
leur diflribuoient les aumônes des fidèles. Saint 
Paul en fait mention en plufieurs endroits , & 
/ur-tout dans fon Epître aux Romains , chap. 16 j 
& c'^ft à ce fujet que S. Jean Chryfoftôme dit 
que Phœbc Diaconijfe avoit rendu fervice , en faifant 
tofficc £ Apôtre & 'd'Evangiiifle. Ces Diaçoniffes 
avoient une efpéce de confécration • ou ordina- 
tion 9 qui fut défendue par le V^^tÊ^^ Concile 
IX. Quartier. C 
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d'Orange en 441 , & abolie par celui dTpaune 
en 517 : on en retrouve cependant encore quel- 
ques traces dans le fiécle fuivant 9 puifque cette 
défenfe fut renouvelée dans un Concile des Gau- 
les en 634 , & que le Canon 56 du quatrième 
Concile de Tolède , tenu Tannée précédente 9 
fait mention des Veuve$ qui fe confacroient à 
Dieu fans entrer en Communauté. 

Telle eft la première origine des Communautés 
féculières , dont il s'eft toujours confervé quel- 
ques veftiges , mais qui heureufement fe multi- 
plièrent en France dans le fiécle dernier. Le Sé- 
minaire de rUnion Chrétienne , un des plus^ uti- 
les établiffements en ce genre , a pour objet Tinf- 
truâion des nouvelles Catholiques & àts filles 
qui manquent des fecours temporels , & de pro- 
îefteurs qui puiflent les leur procurer. Les fon- 
dements en furent jetés dans la Maifon de la 
Providence , que M"** de Pollalion avoir fondée. 
On voit que huit perfonnes , qui s'étoient jointes 
à elle pour donner à cet ètabliiTement plus d'é- 
tendue & plus d utilité , firent entr'elles une afTo- 
ciation , dont TAâe fut foufcrit à Paris ^ fous le 
nom de Régie dUnion , le 17 Oûobre 165 2 {b) : 
c eft ce qui a engagé quelques Auteurs à regarder 
^me ^ç Pollalion comme Tlnftitutrice du Sémir 
naire de IVnion Chrétienne, j*avoue même qu'on 
lui donne ce titre dans leurs Conftitutions (c) ; 
mais rétabliffement dont il s^agit n eut lieu qu'a- 
près la mort de cette fainte Veuve » qui arriva le 

4 Septembre 1657 : ce fut D"* Anne de Croze , 



(^) Vie de Mai dcPoUalion, I (c) Règlements & Pratiques 
p. 1^4. ^^ I de rUnion Cbréciconc, sapait» 

^1^ 1 çhap. x6 , ?• X84. 
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d'une Famille noble & ancienne ^ qui s^étant affo 
ciée à l'exercice & à la pratique de fes vertus ^ 
confomma., en 1661 ^ le projet de IXFnion 
Chrétienne. Elle fe retira poiur cet effet avec 
quelques autres perfonnes dans une maifon qui 
lui appartenoit à Charonne , où elle fit les pre- 
miers effais de ce nouvel Inftitut : ils fiirent fi 
heureux , qu elle réfolut d^ confacrer fa perfon- 
ne & fa fortune ; en conféquence , elle donna au 
Séminaire fa maifon & ies dépendances par dona- 
tion entrevifs le 15 Septembre 1672, laquelle fut 
confirmée par des Lettres-Patentes du mois de Fé- 
vrier 1673 > enregiftrées le 7 Mai 1678 9 qui per- 
mettent cet établiiTement à Charonne. L'équité 
fiç la reconnoiflance mirent M"^ de Croze à la 
tête de cette Communauté ; elle procura à la 
Religion des avantages fupérieurs aux efpérances 
qu'on en avoir conçues ; ce qui engagea M. de 
Harlai , Archevêque de Paris , à permettre que 
cette Communauté fut transférée dans la Capitale. 
La Sœur de Croze & fes Affociées ne trouvèrent 
pas d'endroit plus convenable qiie l'Hôtel de 
Saint-Chaumond , près de la Porte S. Denys. Au 
commencement du fiécle pafTé 9 ce lieu étoic 
appelé la Cour Bellot ; Melchior Mitte 9 Marquis 
cte Saint - Chaumond 9 en fit l'acquifition le 17 
Juillet 163 1 9 &9 dans le même mois 9 il acheta 
aufli dix maifons voifines 9 fur l'emplacement def- 
«pielles il fit bâtir fon Hôtel : ainfi M. Piganiol 
s'eft trompé , en difant qu'il fut conftruit en 
1630. Cet Hôtel pafla aux S' & D"' Menardeau; 
mais leurs créanciers l'ayant fiiit faifir , les Sœurs 
de l'Union Chrétienne paiïèrent avec eux un 
contrat d'acquifirion le 30 Août 1683. M. l'Ar- 
chevêque ayant approuvé ce traité le 9 Août 

Cil 
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de Tannée fuivante , il fut confirmé par tin Ju- 
gement des Commifiaires , du 20 Décembre 1684, 
& fuiri dun Décret aux Requêtes du Palais 9 du 
23 Mars 1685 , ^^ ^^^^ ^" adjuge l'entière pro- 
priété moyennant 92000 liv. elles obtinrent de 
nouvelles Lettres-Patentes au mois d'Avril 1687, 
regiftrées au Parlement le 18 Novembre, & en 
la Chambre des Comptes le 30 Décembre de la 
même année. Ces formalités , néceffaires pour 
rendre un établiffement légal , n'étoient point 
cependant toutes remplies , lorfque les Filles de 
rUnion Chrétienne vinrent à Paris ; le Jugement 
des Commiflaires leur parut fufEfant pour pren- 
dre poffeffion de la maifon quelles avoient ac- 
quife , elles s'y rendirent au commencement de 
l'année 1685 , & le 16 Février leur Chapelle fut 
bénite fous l'invocation de S. Jofeph. On doit 
remarquer que les Lettres-Patentes exigent [d)y 
que cette Maifon ne pourra être changée ni convertit 
en Maifon de Profejfion religieufe , & que celles qtâ 
y font à préfent & qui leur fiucéderont , feront 
toujours en [état de féculières , fuivant leur Injiitut. 
Le nom HUrûon Chrétienne leur a été donné , à 
caufe de leur imion à J. C. dans fa vie cachée y 
dans {^s prédications & fes travaux, & de leuraffo- 
ciatioh réciproque tant des perfonnes de Paris que 
de celles des Provinces , chargées des mêmes 
foins pour l'inftruâion des nouvelles Converties 
& des jeunes filles fans bien : celui de Saitu- 
^ Chaumond vient , comme je Tai dit , de l'Hôtel de 
M. de Saint-Chaumond , connu par plufieurs 
Ambaflades. L'Abbé Lebeuf [e] prétend qu^on 

(a ) Hift. de Paris , tom. 4 , j {e) Tom. x , p. 47^ & 4^ 3 . 
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écrit abufivement Saint-Chaurâond ^ au lieu àeSain- 
chc-Aumond , Sunctus Aummunâus. Cette favante 
étymologie n eft poiût prouvée , & ne peut Têtre 
facilement. LefaintEvêque de Lyon eft également 
nommé Aummundus j Annemundus^^ Charumundus^ 
Enmmundiis , Se en notre langue , par corruption 
ou abréviation , Chaumond ; mais rien n'indique 
qu'il faille dire Sainche pour Saint , ni que Saïnchc 
fût le prénom SAummond ou Aumond : d'ailleurs» 
quand on devroit admettre l'opinion de l'Abbé 
Lebeuf, elle n'auroit ici nulle application , parce 
que les Dames de Saint-Chaumond ne doivent 
pas ce nom à l'Evêque de Lyon, mais à l'Hôtel 
qu'elles habitent. Il exifte encore une autre Maifon 
de l'Union Chrétienne , ou U petit Saint - Chau^ 
mond y dont je parlerai à l'article de la rue de 
la Lune, 

Il y a dans la rue S. Denys quatre cul-de- 
facs : le premier s'appelle cul-dc-fac de la Porte 
aux Peintres ; il eft fitué près de l'ancienne Porte ' 
de l'enceinte de Philippe- Augufte y qui fut démo* 
lie en 1535. Au XIV^ fiécle, c'étoit une ruelle 
nommée de HArbalitre , de l'enfêigne d'une maifon 
dans laquelle étoient deux Jeux de Paume , le long 
des anciens murs (/}. On lappela enfuite ruelle fans 
chef y dite des Etuyes ; il portoit ce nom en 13^5 • 
on indique alors une adjudication , au Châtelet , 
d'une maifon tenant à la Place des Etuves & # la 
maifon de l'Afne rayé ; elle fut donnée â bail le 
5 Janvier 1368, & dans l'aâe elle eft dite fife 
ruelU des Etuves. La maifon voifîne > dont je 
viens de parler , lui fît prendre fon nom 9 & on 



(/) Arch. de l'Archcv» 
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l'appela ruelUdcCAfmrayiycpîi étoit Tenfeignede 
cette Hôtellerie. Elle portoit encore ce nom en 
' 1 5429 auquel temps il fut permis , par Arrêt du 1 1 
Décembre , à Guy on le Doux, Maître Peintre , de 
faire bâtir une maifon avec une tournelle en faillie 
au coin de cette ruelle , du côté de la rueS.Denys» 
Je ne fais fi c'eft de lui , comme il y a grande ap- 
parence , qu elle a pris le nom qu'elle porte , ou fi 
elle le tient d'une Famille qui y demeuroit au XIIP 
fiécle ; car en 1305 la maifon de l'Arbalêtre ap- 
partenoit aux eni^nts de Gilles le Peintre 9 ainfi 
qu'il paroît par un tranfport de leur Curateur (g) 
fait après la fête de S. Simon & de S. Jude de 
la même année. 

Le fécond , qui eft du même côté , prèS: de la 
Trinité, eft appelé cul-dt-fac de Ras-four j au XI V* 
fiécle , on le nommoit funplement rue fans chef 9 
& ruelle fans chef^ aboutijjant à la Trinité. Je la 
trouve en 1374 dans les Archives de S. Martin- 
des-Champs , fous le nom de Bas-four , & en 
1400, ruelle fans chef j appelée Bas-fours ; on lui 
a donné indifféremment ces deux noms., mais 
enfin le dernier a prévalu ; j'en ignore Fétymo- 
logie. 

De l'autre côté de la rue eft le cul-de-fac de 
t Empereur. On trouve dans un Compte des Con- 
fifcations , rendu en 1 421 , & cité par Sauvai (A), 
un^ maifon fife rue S. Denys, devant la Trinité, 
tenant d'une part à la rue Perrette , & il me paroif- 
foit que cette rue devoit être le cul-de-fac de l'Em- 
pereur; mais comme je ne lai point trouvé indiqué 
ailleurs fous ce nom, & quil portoit alors It 

ig) Ibidem. 1 (A) Tom. 5 , p. x^o. 
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même nom qu aujourd'hui , je crois qu'il y a erreur 
de Copifte. ( Foyc^ ci-aprïs Rue du Renard. ) U 
paroît par plufieiurs Titres de l'Archevêché , que 
cette ruelle , ainfi que la rue Thévenot, portoient 
les noms de rues des CordUrs & de la Cordenc^ 
p^rce que la plupart de ces ruelles fervoient à 
des Corderies : aufli trouve-t-on dans un Titre 
nouvel du 4 Décembre 1J91 , une maifon fife 
rue des Corderies , dite de [ Empereur» Dès l'an I39l> 
on voit que cette ruelle s'appeloit de t Empereur^ 
& que c'étoit Tenfeigne d'une maifon qui y 
étoit fituée , & dont les mêmes Titres de l'Arche- 
vêché font mention en 1495 » ^^ ^^"^ ^^^ confervé 
depuisjcomme on le peut voir dans de Chuyes & fur 
le Plan de Boifleau : je ne fais pourquoi fur ceux de 
Gombouft , deBuUet, &c. cette ruelle eft nommée 
cuL-de-fac de Grand Pleurs ; j'ignore encore fi c'eft de 
lui quil eft fait mention dans une Déclaration 
rendue au Domaine du Roi le 23 Mars i J39 (i), 
dune maifon rue S* Denys , devant la Trinité^ 
tenant à une petite ruelle appelée LA RUELLE DU 
Mouton : je ne l'ai point vu ailleurs indiquée 
fous ce nom. 

Enfin .9 le cul-de-fac ou Cour Sainte Catherine. 
Il doit fon nom à une maifon & jardin , ancien- 
nement appelée le Prejfoir , appartenant aux Re- 
ligieufes de l'Hôpital de Sainte Catherine. La 
fanté & le délaflement obligeoient quelquefois ces 
Religieufes de changer *d'air, avec la permiflîon 
de leurs Supérieurs ; dans cette vue , elles 
acquirent la maifon du Preflbir , & le 9 Avril 



(/) Bibl. du Roi , Rcc. de Btondeau , tome z > dernier 
Cahier. 



Civ 



4© Recherches /îir Paris. 

1641 ( A: ) M. r Archevêque leur permît dy feîie 
cônftruire une Chapelle , & d'y vaquer aux exer- 
cices de Religion qui fe pratiquent audit Hôpi- 
tal , à I4 charge toutefois qu'il ne s'y pourra faire 
à l'avenir aucun Hofpice , Maifon , ou Commu- 
nauté. 

Rue du Fauxbourg S. Denys. Elle com- 
mence à la Porte S. Denys , & finit à la Maifon 
de S. Lazare & au coin de la rue S. Laurent. 

.. La Porte S. Denys. Elle étoit fituée , tous 
le régne de Philippe-Augufte , entre la rue Mau- 
confeil & celle du petit Lion : fous Charles IX, 
elle fut reculée 9 & placée entre les rues neuve 
S. Denys & Sainte- Apolline. Une fuite confiante 
de vidoires & de profpérités avoir déjà fait éri- 
ger deux Arc-de-triomphes' à la gloire de Louis 
le Grand : la rapidité de fes conquêtes en 1672, 
le paffage du Rhin, quarante Villes fortifiées & 
trois Provinces foumifes aux loix du Vainqueur 
dans l'efpace de deux mois y engagèrent la Ville 
à lui élever ce nouveau monument de fon amour 
& de fa reconnoiflance. 

Rue neuve S. Denys. Elle traverfe de la rue 
S. Denys dans celle de S. Martin. On l'appela 
d abord rue des deux Portes , parce qu'elle abou- 
tiffoit aux Portes S. Denys & S. Martin. L'Abbé 
de la Grive & M. Robert fe font trompés , en 
confondant cette rue avec celle de Sainte- Ap<J- 
liire , & en lui confervant le nom des deux Portes, 



{k) Reg. du Secrétariat. 
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qu'elle a perdu depuis long - temps ; car dans 
les Archives de l'Archevêché , on la trouve indi- 
quée en 1655 fous le nom de rue neuve S. Denys* 

Rue des Fosses Saint - Denys. Elle ré- 
gne le long du Boulevard , & continuoit juf- 
qu a la rue Poiffonnière ; mais depuis quelques 
années ce chemin a été coupé prefque à moitié 
de fon ancienne étendue. On l'appelle auffi quel- 
quefois rue Baffe , ou baffe Villeneuve ; la Caille 
la nomme rue neuvl des Foffés S. Denys , ou rue 
neuve des Filles- Dieu. Elle renferme trois cul-de- 
facs 5 figurés fur nos anciens Plans fans aucun 
nom : celui que l'Abbé de la Grive publia en 
1728 , eft , à ce que je crois , le premier où ils 
foient marqués avec leurs noms particuliers. Le 
premier & le plus grand s'appelle cul-de-fac S. 
Laurent 'j la Caille & Valleyre le nomment n^e neuve 
S. Laurent : il doit fans doute ce nom au terri- 
toire oii il eft fitué , qui dépend de la Paroiffe 
de S. Laurent. Le fécond porte le nom de cul- 
de-fac des Filles-Dieu , parce qu'il eft ouvert fur 
le terrein de leur ancien enclos. On voit fur un 
Plan-terrier de ces Religieufes , fait il y a envi- 
ron cent ans 9 que ce cul-de-fac s'appeloit alors 
ruelle Couvreufe. Le dernier fe nomme cul-de-fac 
des Babillards ; je ne fais d'où lui vient cette dé- 
nomination , mais il eft ainfi indiqué fur le Plan- 
terrier que je viens de citer. 

Rue des Égouts ou du Ponceau. Elle 
va de la rue S. Denys à celle de S. Martin. 
Les Plans de Paris & les Tables des rues diffé- 
rent prefque tous en cet endroit : les uns ne 
préfentent qu'une feule rue des Egouts , d'autres 
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distinguent cette rue de celle du Ponceau ; parmi 
ceux-ci , il y en a qui placent la rue du Ponceau 
du côté de la rue S. Martin ^ jufqu'au coude qui 
s^Y trouve , d autres au contraire qui lui don- 
nent ce nom depuis ce coude jufqua la rue S. 
Denys , & cette dernière opinion me paroit la 
mieux fondée. Ces deux noms viennent d un égout 
qui pafle encore aujourdliui dans cette rue , & 
d'un petit pont qu'on avoit conftruit au-deffus 
pour la facilité du paifage. On trouve dans les 
Archives de S. Martin-des-Champs une foule de 
Titres qui font mention , dès le XIV* fiécle , du 
PoTuel ^ & des maifons bâties fur le Poncel^ à 
toppofiu de la Chapelle Ymben , Se près le Ponceau 
& la rue Guerin-BoifTeau. Il y a un Arrêt du 26 
Mars 133 1 qui fait mention du Poncel ou- Poih 
ceau des FilUs-Dieu , & qui peut prouver que 
le territoire de ces Religieufes s'étendoit à peu 

Jjrès jufque-là. Cet égout fiit couvert en 1605 , & 
'on y fit une rue par les ordres & aux dépens 
de M. Miron , alors Prévôt des Marchands : ce 
Magiftrat fit en même temps réparer la Fontcune 
voifine 9 qui porte le même nom. 

Rue s. Etienne ^ ou rue neuve S. Etienne à la 
Villeruuve. Un de fes bouts donne dans la rue de 
Beauregard , l'autre fur le Boulevard. Elle étoit 
connue fous ce nom en 1 540 , & on le lui' a redonné 
environ cent ans après , lorfqu'on rebâtit les mai- 
fons de la Villeneuve , comme je Tai remarqué 
ci-deffus. 

Rue des Filles-Dieu. Elle va de la rue S. 
Denys dans celle de Bourbon. Le Cenfier de 
TArchevêché de 1 530 la nomme rut neuve de PUr- 
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^ne 9 allas des FUUs-Duu ; dans celui de 16439 
on indique une rue Sdnt - Guillaume entre 
les rues neuve des Foffés & de Cléri, & une 
maifon fife rues S* Guillaume & Sainte-Foi : ainfi 
Ton en doit inférer que la rue S. Guillaume eft 
repréfentée par le retour d'équerre que fait au- 
jourd'hui la rue des Filles-Dieu dans celle de 
Bourbon. 

Rue Sainte-Foi. Elle commence à la rue S. 
Denys , & fe termine à celle des Filles-Dieu. 
Dans la Nomenclature des Ruts de Paris , impri- 
mée chez Valleyre , on la prolonge mal-à-propos 
jufqua la rue neuve S. Sauveur. Elle eft tracée 
fans nom fur les Plans de Gombouft & de BuUet, 
quoique lors de leur publication elle fût déjà con- 
nue. On rappela d'abord rue du Rempart , enfuite 
des Corderies ^ enfin rue Sainte-Foi : elle portoit ce 
dernier nom dès 1644. 

Rue Françoise. Elle traverfe de la rue Mau- 
confeil dans la rue Pavée. Le premier nom qu'elle 
ait porté étoit Amplement celui de rue Neuve , je 
la trouve ainii indiquée dans plufieurs Ââes con* 
cernant la vente & adjudication de FHôtel de 
Bourgogne. DheuUand lui donne le nom de cet 
Hôtel ; on la trouve défignée rue neuve S. Fran* 
çois dans Sauvai & dans le contrat d'acquifition 
que les Confrères de la Paffion firent d une partie 
de THôtel de Bourgogne le 30 Août 1 548 ; & 
l'Auteur des Tabletus Parijlennes ajoute à ces noms 
celui de rue Percée , que je n'ai pu trouver ailleurs : 
Corrozet ne l'indique que fous le nom général 
de rue qui traverfe par^dedans C Hôtel de Bourgogne» 
François I j par fon Edit du 20 Septembre 1 {43 » 
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ordonna la démolition des Hôtels d*Artois & dé 
Bourgogne ; les Commiflaires qu il avoit nommés 
à cet effet , divisèrent , le 29 Oûobre fuivant , 
le terrein en plufieurs places , & réfervèrent un 
efpace , dans lequel on ouvrit une rue , qui eft ap- 
pelée rue Neuve dans TAde d'adjudication qui en, 
fiit pafTé le 18 Mars fuivant. On la nommée en-' 
fuite rue neuve S. François , enfin rue Françoife , & 
ce dernier nom n'a pas changé depuis, C eft dans 
cecre rue qu étoit la principale porte de la Salle 
des Confrères de la Paffion , au-deffus de laquelle 
on voit encore une Croix & quelques autres inf- 
triunents de notre Rédemption. 

Rue Grénéta. Elle va de la rue S. Denys 
dans celle de S. Martin. Tous les Titres du XIIl* 
fiécle nous apprennent que cette rue fe nommoit 
alors Darnetal ou d'Arnetal (l) ; j'ai cependant vu 
dans une donation faite en 1236 par Amauri de 
Meudon , à TAbbé & Couvent de Notre-Dame 
de la Roche , qu'alors on Fappeloit rue de la Tri- 
nité. Le nom d^Arnetaly qu'elle portoiten 1x6% r 
1265 , &c. & qui étoit vraifemblablement celui 
d'un particulier , s'altéra infenfiblement dans les 
fiécles fuivants , & fe changea en ceux de Gutr- 
netal^ Garnetal & Grènitaly dont enfin on a fup- 
primé la dernière lettre. Je ne crois pas devoir 
réfiiter la bévue du Copifte de la Lifte des rues 
du XV*" fiécle {m) , qui écrit rue d!Arntfcati ou 
Damejlati , ni l'opinion de l'Abbé Lebeuf , quele 
local ne permet pas d'admettre. On trouve dans 



(/) Cartul. S. Magl. fol. 75 I (jn) Lebeuf, 1. 1 , p. 60s. 
& 370. 1 
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cette rue la principale entrée de THôpital de la 
Trinité , ,dont j'ai parié ci-deffus; 

Rue Guerin-Boisseau. Elle traverfe de la rue 
S. Denys dans celle de S. Martin , & doit fon 
nom à un particulier. Cette rue étoit connue dès 
le milieu du Xlir fiécle , & les Aftes de ce temps 
en font mention fous le nom de vicus Gucrini 
Bucelli (n) : au commencement du fiécle fuivant , 
on difoit rue Guerin-Bouccl y & dès 1345 , rue Gue- 
nn-BoiJfeau. 

Rue du grand Hurleur. Elle aboutit d'un 
côté dans la rue Bourg-FAbbé , de l'autre dans 
celle de S. Martin. Elle eft nommée de Heuleu & 
Huleu dans un Bail à cens du mois de Février 
12 J3 (o) , & dans im nombre infini de Titres (/?), 
ainii que fur les anciens Plans ; je lai aufli 
trouvé indiquée dans des manufcrits fous le nom 
de rue du Pet , & elle eft ainfi défignée fur les 
Plans de Gombouft & de BuUet ; je vois encore 
par quelques Titres & Contrats enfaifinés à S. 
Magloire, quen 1627 & 1643 ^^ Tappeloit rue 
des innocents autrement dît^du grand Heuleu. Elle 
porte le même nom des Innocents dans le procès- 
verbal du 24 Avril 1636. 

Rue du petit Hurleur. Elle commence 

• me Bourg-l'Abbé , & aboirtit dans celle de Saint- 

Denys. On lappeloit , fuivant Corrozet & Boif- 

feau, du petit Hultu^ comme la précédente; & 



(n) Arch. de S. Martin-dcs- 1 (p) Cartul. S. Magl. fol, 75, 
Champs. I 7^- i^û, &c. 
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du petit Leu , fuivant Gombouft & BuUet. U pa« 
roît par le Plan de DheuUand y qu'auparavant elle 
fe nommoit rue Pavée : c'eft une &ute de Graveur, 
il faut lire PaUe'j ce nom venoit apparemment de 
Jean Palée , Fun des fondateurs de l'Hôpital de 
la Trinité , ou de quelqu'un de fa famille , car 
dans une Tranfaâion du mois d'Oâobre 1265 {q) 
elle eft nommée vicus Johannis Palée ; on la trouve 
fous le même nom dans un Echange entre les 
Religieux de S. Magloire & ceux des Vaux-de- 
Cernai , fait au mois d'Août 1242. Xe ne la vois 
point indiquée fous un autre nom dans les iiécles fui- 
vants ; elle le portoit encore en 1540 9 ainû qu'il 
réfulte de la déclaration rendue au Domaine par 
le Chapitre de S. Honoré. 

M. Piganiol (r) remarque d'après Adriea de 
Valois 9 que le nom de ces rues eft altéré , & 
qu'il faut dire Hué-le 9 parce qu'elles étoient au* 
trefois habitées par des filles publiques , ât que 
dès que le peuple y yoyoit entrer un homme^ 
il excitoit les en&nts à fe moquer de lui , en leur 
difant Huë^le 9 raille-le , crie après lui. Je viens 
d'obferver' qu'il n'y avoic que la rue du grand 
Hurleur qui fût appelée de ffueleu ; ainû l'éty- 
mologie de M. de Valois n'auroit aucune appli- 
cation à la petite , qui portoit un autre nom; 
mais 9 en le fuppofant , je cherche en vain à ùr 
voir celui qu'elles portoient 9 du moins la grande» 
avant que d'être aiFeâées à la débauche, hé libe^ 
tinage & la proftitution ont toujours été févére- 
ment défendus par les Loix divines & humaines 1 
mais la nature corrompue ofe les braver. U 
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rigueur des Ordonnances que Charlemagne 9 & 
après lui S. Louis » rendirent contre les fiUes pu- 
bliques & contre ceux qui leur donnent des afyles^ 
ne fiit pas un frein aflez puifTant pour arrêter lefi 
defordres , elle en occafionna même de nouveaux; 
& ce Prince fi religieux fe vit forcé , pour éviter 
de plus grands maux , de tolérer ces afyles im- 
purs , qu'il avoit profcrits : mais on régla l'habil- 
lement des courtifanes , afin de les diftinguer ; 
on leur défendit d'exercer leur commerce infâme 
dans leur maifons , on défigna un certain nom- 
bre de rues où elles pourroient fe rendre , & il 
ne leur fiit permis d'y refter que pendant le jour. 
On fe flattoit que le mépris qu infpirent la débau- 
che , la publicité de leurs defordres , & l'humi- 
liation de fe voir expofées à la raillerie de la 
populace , feroient pour elles un frein plus puif- 
iant que les peines infligées aux coupables par 
les Loix. Mais dans le nombre des rues défi- 
gnées par les ordres de S. Louis & de fes fuccef- 
feurs , on ne trouve point celle de Hueku ; 
elle ne devoit donc pas Ion nom aux huées que 
méritent les courtifanes & ceux qui les fréquen- 
tent : il y a plus , l'Ordonnance de S. Louis n'eft 
que de 1254, &, comme je l'ai obfervé plus 
haut , la rue fe nommoit de HueUu dès 1253, & 
même auparavant; je crois donc qu'il eft plus vrai- 
femblable que cette rue doive fon nom à un par- 
ticulier. Il eft certain qu'anciennement on difoit 
Huè pour Hugius^ & Leti pour Loup. J'ai trouvé 
un amortifTement {s) fait par un Chevalier nommé 
Hugo Lupus , d'un don à l'Eglife de S. Magloire 



{s) Carc. $, Magl. i^l^x^ Bibl Keg. N" 5414- 
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iàii par Adam Harenc, au mois de Mars 1231 ; 
& dans les Archives de TAbbaye dHières , il y 
a un A de de conceffion d*un moulin , faite à cette 
abbaye par Baudouin , Abbé de S. Magloire , 
vers Tan 1150 (0 > par lequel on voit que Clé- 
mence , Abbeffe d'Hières , étoit fœur de Hui 
Ltu , Hugonis LupL L'Abbé Lebeuf (uy paroît 
adopter cette opinion. L'ancienne orthographe de 
Hué leu , ufitée dès le temps de S. Louis & de- 
puis , me femble devoir être préférée à celle de 
M. de Valois. 

Rue s. Laurent. Elle traverfe du Fauxbourg 
S. Lazare dans celui de S. Laurent : ce n'étoit , 
du temps de Gombouft , qu une ruelle. Elle doit 
fon nom à l'Eglife de S. Laurent : on Ta quelque- 
fois appelée rue neuve S. Laurent , pour la dif- 
tinguer de celle du Fauxbourg , qu'on appeloit 
auffi nu S. Laurent. 

Rue du Fauxbourg S. Lazare. Ce n'eft 
que la continuation du Fauxbourg S. DenySf 
auquel on a donné ce nom , Se même celui de 
rue S. La:{are ^ parce que TEglife y eft fitùée. 

La Maison de S. Lazare. Il y a grande 
apparence quelle a fuccédé à l'ancien Monaf- 
tère de S. Laurent , dont Grégoire de Tours (r) 
feit mention, & dont je remets à parler à Tartide 
de l'Eglife qui porte ce nom. Si nous ignorons 
lorigine de cette Maifon , & de la Léproferie qu'on 



(r) Gall. Chr. t. 7, col, 311 1 (^) Tom. i , p. i5>8. 
& <o^. . 1 W 1-ib. ^ , cap. ^. 

y avoit 
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Îf aVoit établie , je fuis bien éloigné d*en attribuer 
a caufe j comme quelques Auteurs itiodernes , 
au refus qu'ont fait MM. de S. Lazare cîe com- 
muniquer leurs Titres ; là plus grande partie à 
été perdue pu détruite pendant les temps mal- 
heureux où ia ville de Paris fe trouva fous la 
domination des Anglois , aînfi que le Roi Char- 
les VI le teconnoît lui-même dans fes Lettres du 
i Mai 14Ô4. Mais, fbit que ces Titres aient été 
enlevés , foi^ que la négligence de ceux à qui 
ils étoient connés nous ait privés des lumières 
qu*iîs pouvoient nous donner, il eft certain qu'on 
ne peut guère en parler que par conjeâure. 

L'Abbaye de S. Laurent ayant été ruinée , & 
différentes circonftances n'ayant pas permis de 
la reconftruire , l'Evêque de Paris y établit , ou 
^permit d'y établir une Léproferie. Je ne trouve 
point de preuves que ce fût alors , comme quel* 
ques-uns de nos Hiûoriens {y) l'ont penfé , un 
Prieuré de l'Ordre de S* Auguftin , & je crois 
qu'ils âuroient été bien embarraffés d'en citer une 
ieule; mais je vois au contraire qu'il y avoir des 
Frères & des Sœurs qui avoient foin des mala^ 
des, & quils étoient gouvernés au fpirituel & 
au temporel par un Maître ou Provifeur que 
rÉvêque de Paris nommoit , & qu'il pouvoit def* 
titùer à fa volonté. On en trouve deux exemples, 
en 1x63 & en 1270 (^ ; je les cite pour prouver 
que , quoiqu'il foit fait mention dans plufieurs 
Titres que je vais indiquer , du Prieur & du Cow- 
veiu de S* Lazare 5 on n'en doit pas abfolumenC 



(y) Lcmaife, t; x, p. 66,-^ I (r) Cairtul, de l'Evêché , à 
Du Brcul , p. 8^8. j la Bibl. du Roi , N*' 5185 , fol 

I XX4 & 117. 
IX. QuartUn D 
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conclure que ce fût » dans fes commencement» 
connus , un Prieuré régulier \ compofé de Reli- 
gieux & de Religieufes qui procuroient les fecours 
temporels & fpirituels aux hommes & aux fem- 
mes affligés de la lèpre. Tout le monde fait que 
cette maladie eft très-ancienne , qu'elle a été fort 
commune , parce qu elle fe communiquoit aifé- 
ment y & qu elle étoit d'autant plus à craindre , 
qu'elle étoit incurable : foit que fes progrès en 
France aient été moins confidérables que dans 
rOrient , ou qu ils aient été arrêtés par la pré- 
caution fage qu on avoir prife 9 de ne point laif- 
fer entrer les lépreux dans les Villes , nous ne 
voyons pas quon ait établi, fous les deux pre- 
mières races de nos Rois , des Léproferies dans 
le Royaume ; mais il eft certain qu il y en avoit 
une, au commencement du Xir fiécle , à Tendroit 
où eft aujourd'hui S. Lazare* 

Lemaire [a) a prétendu que \ts Religieux de 
S. Laurent prirent le titre de S. Lazare , qui leur 
fii( donné par Philippe- Augufte , au mois de Juin 
1 197 ; & les Auteurs du ôallia CkriJHana avan- 
cent (Jf) , quen II 50, Louis le Jeune ayant ra- 
mené avec lui de la Terre-Sainte douze Cheva- 
liers hofpitaliers de S. Lazare , il leur donna un 
Palais qu il avoit hors de la Ville , & la Chapelle 
qui en dépendoit , laquelle depuis ce temps a pris 
le nom de S. Lazare. Le Commiflaire Lamarre (c) 
leur donne une époque antérieure ; il dit que les 
Sarrazins ayant chafTé les Chrétiens de la Terre- 
Sainte , les Chevaliers de S. Lazare fe retirèrent 

(a) Tom. 1 , p. 67. J (c) Traité de la Pol. com x, 

(h) Gall. Chrift. t. 7 , col. | p. 607. 
1045. I 
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en France Tan Ii37>& fe mirent fous la protec- 
tion de Louis VU » qui leur donna la Maifon 
dont il s'agit. Mais ces anecdotes & ces dates 
ne me paroiflent foutenues d'aucunes preuves* 
1° t^orfque Louis le Jeune revint de la Terre-Sainte, 
la Maifon de S» Lazare exiftoit depuis plus de 
quarante ans ; & s'il la donna aux Chevaliers hof- 
pitaliers> ce n'eft pas deux quelle a pris fon 
nom 9 puifqu'elle le portoit auparavant* 2^ On 
ne trouve aucune preuve de ce don , il ne paroît 
pas que les Chevaliers de S. Lazare en aient joui, 
qu'ils aient confervé cette Maifon , ni quils l'aient 
cédée volontairement ou par autorité. 

J'avoue que nos Hifloriens ne nous apprennent 
point que Louis le Gros ait fait le voyage de la 
Terre-Sainte ; foit qu'il en ait été détournié par 
des motifs particuliers , foit que fes intérêts ne 
lui permirent pas de quitter ion Royaume dans 
des circonftances qui exigeoient qu'il éclairât les 
démarches dé fes voifins , & qu'il mît des obfta- 
cles à leurs defleins » il fe contenta de projeter 
ce vojrage , & il fut le preihier , à^t un célèbre 
Hiftonen ( le Pr. Hénault ) » qui prit l'Oriflamme 
à S. Denys. Un Auteur contemporain de ce 
Prince {d) nous apprend qu'en allant à S. Denys, 
il s'arrêta long-temps dans la Maifon des Lépreux, 
tandem foras progrcdUns Leproforum adiit officinas : 
on fait aufli qu'Adélaïde de Savoie , fa femme , 
fut la principale bienfaitrice de cette Maifon ; que 
ce Prince lui accorda , en 1 1 10 , un^ Foire , que 
Philippe-Augufte racheta depuis , & transféra aux 
Halles, comme je l'ai remarqué ; & que c'efl 

(</) Odo de Diogilo , Hift. Ecd. Par. t. x , p. 45^. 

Dij 



jf 1 Recherches fur Paris. 

ùitis doute à ces différents titres dé bienfaifancç 
& de proteâion*, que la plupart de nos Hiftoriens 
qualifient cette Maifon de fondation Royale. 

On ne peut douter qu^ cette Léproferie n^ait 
eu dès fes commencements une Chapelle , & 
qu on nait donné à lune & à Tautre le nom de 
S. Lazare > vulgairement S. Ladre 9 comme on 
difoit alors ; car la plus grande partie des éta- 
hHflements de ce genre font fous Ion invocation 9 
' & nos Hiftoriens 9 même modernes y les ont fou* 
vent confondus avec des Hôpitaux 9 en les appe* 
lant Maladcrics , qui eft le nom de. ces derniers^ 
aiu lieu de Maladrerics , qui ne convient qu'à 
ceux dont nous parlons» 

L'Abbé Lebeuf {e) , après avoir reconnu que 
les commencements de la Maifon de S. Lazare 
font difficiles à prouver 9 dit que du Breul & 
le P. Dubois fe font bornés à Tenvifager c%mme 
un Prieuré de Chanoines réguliers , exerçant Fhof- 
pitalité 5 fur-tout envers les lépreftx ; & il con- 
vient que cette Maifon exifloit en 1 147 : mais 
il ajoute quil n avoit été fait mention de S. La- 
zare qu'en 1183 ; que Rigord efl le premier qui 
en parle à Tan 1191 , & que c'ell: dans ce t^mps 
que cette Maifon a eu un Clergé régulier 9 corn* 
pofé d'un Prieur & de Religieux de FOrdre de 
S. Auguflin. On doit certainement avoir obliga- 
tion à l'Abbé Lçbeuf de fes recherches longues 
& pénibles , mais il eût été à defirer qu'il les eût 
mieux approfondies, i^ Je ne me rappelle point, 
que le P. Dubois ait adopté l'opinion de du Breul 
touchant la première adminiflration de S. Lazare 



(0 Tom, », p. 4S0. 
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par des Chanoines réguliers, i^ Les termes de 
Prieur & de Couvent ne doivent pas toujours être 

ims dans le fens qu'on leur donne aujourd'hui ; 
e mot Religioji ne fignifie pas toujours des Reli* 
gieux , mais iine Société de perfonnes pieufes , 
engagées dans TEtat eccléfiaftique , ou vivant en 
Communauté , quoique féculièrés : telle étoit la 
Communauté des Frères & des Sœurs , tant fains 
que malades 9 qui compofoient la Maifon dont il 
s'agit. On voit en effet qu'en 1226 , il n eft fait 
mention que de la Maifon de S. Lazare (/) » 
JDomus S. Laiari , & non du Monajlire ou Cow^ 
vent j qu'en I253 , c'eft le Maître & les Frires , tant 
fains que malades , de la Maifon de S. La:^are ( g ) 
qui traitent avec les Filles-Dieu; qu'en 1263 , 
Renauld , Evêque de Paris , à la prière des Frère» 
& des Sœurs de la Léproferie de S. Lazare (A) , 
leur donna pour Maître Etienne , ci-devant Pro- 
vifeur des Filles-Dieu; qu'après fa mort, arrivée enr 
1270 9 les Frères voulurent choifir un d'entr'eux, 
à la place de Samfon (i) , qu Etienne Tempier » 
jEvêque de Paris , venoit de nommer ; & que , 
pour le bien de la paix , ce Prélat leur donna 
Simon , Prêtre de la S'^' Trinité defi||âteaufort : 
enfin l'on voit dans les Pajloraux de ^Plfe-Dame, 
( k ) que cette Maifon étoit dans la dépendance 
du Chapitre, & que le Maître , nommé par TEvê- 
que , étoit amovible à fa volonté. A ces traits , 
on ne reconnoîtra certainement pas une Com- 
munauté régulièxe , gouvernée par un Pneur 

(/) Hift. de Pat. t.-5,p ^©i. f (z) Ibid. p. 455. 
{g) Ibia. p. éoî. I {k) Paft. A.p, yix. B.p. 307. 

(h) Hift. Ecçl. Par, tom. x , J D. p. i8x^ 
F- 454- I 

Diij 
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Religieux. Si ce terme de Prieur fe trouve daiw 
quelques Aâes antérieurs ou poftérieurs au XUI* 
nécle; fi Raoul a foufcrit en qualité de Prieur [l) 
de S. Lazare, les Lettres de Maurice de Sidly 
pour laugmentation de la fondation de la Cha-- 
pelle S. Leufroi , en npi ; enfin fi Ton trouve 
dans les Archives de S. Lazare un Echange fidt 
en 1 194 , entre Robert , Prieur de S. Martin-des- 
Champs , & Daniel y Prieur de $. Lazare » accenfu 
Capituli ejufdcm Domus , ce titre ne doit s'en- 
tendre que de la primauté de la place qull occu- 
poit ; & le Parlement étoit fi convaincu oue cette 
Maifon n étoit point une Communauté régulière 1 
que dans fes Arrêts 9 dont je parlerai plus bas y 
le Maître de S. Lazare n'efl qualifié (quoiqua* 
lors cette Maifon fût adminiftrée par des Cha* 
npines de S. Viûor ) que de prétendu Pricru: du 
foi-difant Prieuré de Si Lazare, 

3° Quoique dans les Titres anciens il ne foit 
fait mention que des Lépreux de Paris , & qu ils 
ne nomment pas la Maifon de S* Lazare » il ne 
me paroit pas que TAbbé Lebeuf ait eu raifon 
d'en conclure , qu elle n'eft connue fous ce nom 
que par ||j|^moignage de Rigord 9 qui en parle 
à Fan 119^ Si, pour en prouver Texiftence fous 
ce nom 9 1 on ne pouvoir produire qu un Arrêt du 
Parlement de il 54, cet Auteur feroit-il mieux 
fondé à le rejeter 9 fous prétexte qui! nV a 
point de Regiftres fi anciens ? le défaut de Re- 
giftres au XIP fiécle eft-il une preuve qtfon ne 
rendoit point alors d'Arrêts ? mais, en le fuppo- 
fant , lopinion que j'embraffe eft fondée fur 



(/) CattuK S, Gcrm. AutiC fol. xo re^« 
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Jautres témoignages. Louis VII fait mention 
dans plufieurs Chartes 9 delà Maifon de S. La- 
zare » & notamment dans celle de 1 164 9 pour la 
fondation des Religieux de Grandmont , au Bois 
de Vincennes {m) , auxquels , fuivant qu'il eft 
porté dans fes Lettres , les Prieur & Couvent 
de S. Lazare ont cédé le droit & lufage quils 
avoient dans ce Bois ; & , pour remonter encore 
plus haut 9 la Foire accordée par Louis le Gros 
aux Lépreux , eft appelée Nundina S. La^^ari Pa^ 
rifien/is (/z). 

Malgré la longue énumération que F Abbé Le- 
beuf (o) a feite des Prieurs de cette Maifon , 
M. Piganîol (/?) prétend que depuis 1232 jufquau 
XVP ûécle 9 il n eft plus parlé de Prieurs , & 
que ceux qui gouvernèrent cette Maifon pendant 
cet intervalle , fe contentèrent de la qualité de 
Maîtres de S. Lazare. Si ce tait étoit prouvé 9 il 
feroit au moins foupçonner qu'il y auroit eu quel- 
ques changements. Quoique les Hiftoriens de Pa- 
ris , & même l'Abbé Lebeuf , admettent à S. Lazare 
des Religieux Auguftins dès le régne de Philippe- 
Augufte 9 & avant la fin du XIP fiétle , Je n'en 
trouve aucune preuve décifive ; je n'ai vu aucun 
monument qui attefte 9 ni quand ils y font en- 
trés 9 ni quand ils en font fortis. J'ai déjà dit que 
}e ne penfois pas qu'il fallût prendre à la lettre 
les mots de Prieur & de Couvtm : comment en 
effet concilier l'idée d'un Couvent régulier avec 
les traits qui dans tous les Aâes caraâérifent la 
Maifon de S. Lazare ? Dans les Communautés 



(m) Du Brcul , p. 1 13 ©, | (o) Tom, i , p. 48I & 483. 
( n) Ibid. p. 868. J \p) Tom. 3 , p. 418. 
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régulières , ç'eft le Chapitre général & pardçiiÉ 
Jier qui nomme les Chefs & les Officier^ , qui 
prdonne les Vifites , qui veille fur radminiftrar 
%ion temporelle & fpirituelle , qui reçoit les compr 
tes , &c. ici , au contraire , e'étoit TEvêque feu} 
qui avoit le droit de nommer le Prieur, c'eft-à-^dire, 
le Chef, le premier de la Maifon , & de le deflituer ; 
de vifiter la Léproferie , de faire des Règlements, 
de les changer , de réformer les abus , de fe fairç 
rendre les comptes , &c. Dans les Ordres réguliers 
pn nomme fouvent pour Prieurs d'une Maifon 
des fujets qui lui font étrangers ; ici , il devoir être 
pris dans la Maifon même. L'Abbé Lebeuf a cité 
les Statuts que Foulques de Chanaç , Evêque de 
l^aris , fît en 1348 , & qui furent confirmés par 
Audouin , fon fuccefTeur immédiat : un des aiti's 
clés porte , que le PrUur /croit un Frïn Donné , 
^ cependant Prétn\ qiiil fttmt CURÈ des frères & 
^€S Sœurs , & Adminijlrauur des biens. Or s'il V 
eût eu une Communauté régulière de l'Ordre cfe 
S. Auguftin , auroit-on choifi pour mettre à fa 
tête un Frère Donné ? Perfonné n ignorç que leç 
ponnés , Donaù , Condonaù , étoient différent^ 
de ceux que depuis pn a nommés Ohlats , ÇbUh. 
fi (^); Içs uns & les autres pouvoient dans rori- 
gine être confondus. On entendoit par les prer 
piiers • des perfonnes qui fç dévouoient à de^ 
Monaftères , auxquels ils donnoient tout leur 
biei^ pu une partie , pour y être vêtus , nourris & 
logés : cetpiént des perfonnes libres , qui pre- 
(ipie^t CCI parti par un (impie motif de devo- 



(g) Gloff. yerb. G^^toi . — Hclyot , t. j , p. M6f^ 
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tion , & pour éviter les dangers que Toh court 
dans le monde : ce nombre étoit compofé d'Ec- 
cléfiaftiques & de Séculiers. Les derniers au coti« 
traire étoicnt des gens d une condition baffe & fer- 
vile, qui s'aggrégeoient à un Monaftére pour y 
rendre les fervices groffiers qui font indifpenfables : 
ils étoient aftreints , comme les autres , à Tob^if^ 
iance envers TAbbé 9 ou les Supérieurs ; mais il 
Y a voit une différence marquée dans leur dévoue- 
ment & dans leurs fonctions : les uns ne fe don- 
noient aux Monaftères que pour s'jr fanftifier , 
& y menei^ une vie douce & tranquille ; un con* 
trat folemnel , dépofé fur TÂutel , formoii leur 
engagement : les autres au contraire fembloient 
contraâer une nouvelle fervitude , ils fe paffoient 
autour du cou la corde des cloches , & fe met- 
toient fur la tête trois ou quatre deniers, qu'ils 
dépofoient enfuite fur TAutel en iigne d'efcla- 
vage. 

Ces Donnes de la première claffe étoient fou- 
vent des Eccléfiaftiques , & même des Prêtres, (r); 
ainfi il n'çft point étonnant que dans les Statuts 
de Foulques de Chanac , que j'ai ckés , il foit 
porté que le Prieur de S. Lazare feroit pris par- 
mi les Frères Donnés ; & cet article feul prouve 

• .affez clairement, à ce qu'il me femble , qu'il n'y 
avoir point de Religieux à S. Lazare ; je ne vois 
pas même qu'on y en ait introduit jufqu'au com- 
mencement du XVI* fiécle :,mâis les Vifites que 

^TEvêquç fit dans cette Maifon en 1513 , l'ayant 
convaincu de la néceflîté d'une réforme , & de 
la difficulté d'y réuffir fans chahger la forme 



(r) Ibid. ex Tab. 5. Max, PiO^V, 
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d adminiftration 9 il ufa du droit qu'il avolt 9 & y 
introduiiit en 1515 des Chanoines réguliers de 
S. Viâor. Je remarquerai 9 en paflant , qu on les 
choifiifoit par préférence pour réformer les autres 
Ordres Religieux y & .que l'expérience a toujours 
)uftifié la confiance qu ils avoient infpirée ; nous 
avons même des exemples qui font voir qu'on les a 
fubftitués avec fuccàs a ceux qu'on n'avoit pu réfbr< 
mer ; il paroît cependant qu'on ne les mit à S. La- 
zare que par commiifion 9 & ce choix n'a pu impri- 
mer à cette Maifon le titre de Prieuré 9 qui ne 
lui a voit pas été afFeûé. C'eft pourquoi le Parle- 
ment f^ qui dès 1560 avoit nommé des Commit 
faites pour viiiter cette Maifon 9 donna enfin , 
fur le vu des Lettres , Titres & Papiers concernant 
cette Maifon & prétendu PrUuri de S. La^an^ 
un Arrêt de Règlement le 9 Février 1566 , par 
lequel le tiers du revenu de ladite Maifon eft 
deftiné à la nourriture & entntenemeru des pauvres 
Lépreux , auquel ef affectée la Léproferie dudii lieu; 
un autre tiers pour la fubfiftance des Religieux , 
& le tiers reftant pour payer les dettes dudit 
prétendu PAturé. Par ce même Arrêt 9 l'Evêque eft 
maintenu dans fon droit de vifite & de réforme, 
& le Prieur tenu de lui repréfenter tous les 
trois mois les comptes de recette & de dépenfe, 
& une fois chaque année de lui rendre compte 
de fon adminiftration. Cet Arrêt feul détruit 
abfolument l'opinion de Lemaire & autres , qui 
fuppofent un Prieuré aâeâé à S. Lazare » auquel, 
on joignit depuis une Léproferie. 

Je ne crois pas devoir refiiter ici ropinion 
de l'Abbé Lebeuf , qui a cru que cette Maifon 
étoit un Hôpital conftruit en 107O9 par Frète 
Jean , reclus à S. Martin : je me fuis fuffifanuneflt 
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expliqué , fi je ne me trompe , (ur cet Hôpital à 

rarticle de lïglife de S. Joffe ( QuanUr H , p. %.) 

pour pouvoir afliirer qu il n étoit fiiué dans au- 

Ain de ces deux endroits. 

'Les guerres de Religion & les malheurs de la 
Ligue fiirent des obftacles à fentière exécution 
du Règlement dont je viens de parler. On ne 
voyoit prefque plus de Lépreux à S. Laiare 9 Fin- 
telligence ne régnoit pas entre le Chef & les mem- 
bres , la fubordination étoit inconnue 9 & le tem< 
porel mal adminiAré. Adrien le Bon , alors Prieur 
ou Chef de cette Maifon , connpiflbit les abus 9 
& gémiflbit des maux dont fa fageffe & fa pru- 
dence auroient pu arrêter le cours , fi fon auto- 
rité, fouvent conteftée & toujours méconnue » 
eût pu ramener les efprits & rétablir la concorde ; 
mais fes foins ayant été inutiles , il prit enfin le 
parti d'ofïiir fa Maifon à M. Vmcent de Paul, 
Inftituteur & Supérieur des Prêtres de la Miffion> 
& de confentir a l'union qui en fiit faite à cette 
Congrégation. 

Les Prêtres de la Mission. Ce ne fut pas 

tout-à-fait , comme le dit le P. Hélyot (s) ^ à 
rinftar de la Congrégatipn de TOratoire , ni dans 
la vue de former de jeunes Eccléfiaftiques à la 
piété & à la vertu , & d'extirper les héréfies , que 
M. Vincent de Paul » qui, à caufe de fes vertus, a 
été mis depuis au nombre des Saints , jeta les fon- 
dements de la Congrégation de la Mifiion : ce 
feul titre annonce l'objet qu'il fe propofoit ; il 
avoit reconnu par lui-même le befoin qu'on a 
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dlnftruâion dans les campagnes j & Futilité que 
la Religion avoit redrée des Miifions qu'il y avoit 
faites. Ce fiit pour procurer cet important fe- 
cours aux Fidèles qui ne font pas éclairés ^ qu]U| 
fe dévoua particulièrement à ces Miflions : u 
s'affocia quelques Prêtres vertueux , capables dé 
Paider dans les pieufes fondions ; & le finit 
qu elles produifirent dans les différentes Terres 
du Comte de Joigny , auquel S. Vincent de Paul 
étoit attaché , fit nantre à ce Seigneur , ainfi qu'à la 
Dame fon époufe , le defir de former à Paris un 
établiffement dans ce genre 9 & fous fa direâion. 
Ce projet fut conçu <fês 1617, mais il n'eut fon 
exécution que quelques années après : M. de 
Gondi , Archevêque de Paris , & firère de M', 
le Comte de Joigny y entra dans fes vues , & 
donna à S. Vincent de Paul la place de Princi- 
pal & de Chapelain du Collège des Bons-Enfants, 
près de S. Viftor , dont il prit poffe/ÏÏon le 6 
Mars 1624. Le 17 de ce mois, ce Prélat deflina 
ce Collège pour la fondation de la nouvelle Con* 
grégation , à laquelle il l'unit & l'incorpora de* 
puis par fon décret du 8 Juillet 16x7. Le mau- 
vais état où fe trouvoient alors ce Collège & les 
maifons qui en dépendoient , la modicité du re* 
venu , & la néceffité urgente d en reconftruire 
la plus grande partie , engagèrent M. & M"* de 
Joigny à perfeâi6nner l'œuvre qu'ils avoient 
commencée , en dotant ce nouvel établiffement 
d'une fomrae de 40000 livres : le contrat , qui 
eft du 17 Avril 162Ç , annonce la piété des fon*- 
dateurs , & l'objet de l'Inftitut , dont Us Membres 
dévoient s^ occuper de [inflruclion des pauvres de U 
Campagne , ne prêcher , ni adminifircr les SacremenU 
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dans Us grandes VïlUs (^) , finon m cas dune no- 
table néccffité , & ajjificr fpiritmllemtnt les pauvres 
forçats , afin quHls profitent de leurs peines cor-* 
porelles. 

L'exercice des Miflîons fît connoître à S* Vin- 
cent de Paul que fa petite Communauté ne pour- 
voit fuffire à tous les befoîns de ce genre ; il 
penfa , avec raifon, que le moyen \t plus fur pour 
remédier aux defôrdres , étoit non-feulement de 
prêcher dans les Campagnes i mais encore de 
former des Eccléiiaftiques ^ & de les rendre ca« 
pables d'inflruire les peuples ^ afin de prévenir 
les maux que Tignorance occafionne- 

Les fervices que la Congrégation rendit dès 
fe$ commencements furent fi utiles à la Religion, 
que le Souverain Pontife , par fa Bulle du mois 
de Janvier 163Z , Térigea en Titre, fous le nom 
de Prêtres de la Miffion ; ce qui fut depuis con- 
firmé par Lettres-Patentes du mois dé Mai 1642, 
enregiftrées au mois de Septembre fuivant. 

Ce fat dans ce même temps que M. le Bon 
oflxit la Maifon de S. Lazare à S. Vincent de 
Paul ; celui-ci , vaincu par des inftances réité- 
rées pendant plus d un an , .& déterminé par des 
confeils quil ne /pouvoir ni ne devoit rejeter , 
confentit enfin à l'accepter : le Concordat fut 
paffé le 7 Janvier 163Z ; TÀrchevêque donna, le 
3 1 Décembre de la même année, fon décret d'union- 
laquelle fut autorifée par Lettres - Patentes du 
mois de Janvier 1633 , enregistrées le 21 Mars 
fuivant , & approuvée par la Bulle d'Innocent X, 
'du 18 Avril 1645. Elle fut confirmée par de 
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nouvelles Lettres-Patentes du mois de Mars i66o$ 
enregiffarées le 1 5 Mai 1662* On peut voir par ce 
détail 9 que TAuteur des TabUtus Parijienms n'a 
pas été fondé ^ non- plus que la Caille ^ à placer 
en 1197 répoque du Séminaire de S. Lazare, 
cette date ne convenant ni à rétabliflement pri- 
mitif , ni a ceux qu'on y a }oints poftériea- 
rement. 

Le Cardinal de Gondi , en plaçant à S. Lazare 
les Prêtres de la Miffion , exigea qu'il y eût au 
moins douze Prêtres pour célébrer les faints Offi- 
ces & acquitter les fondations ; il les chargea de 
recevoir les Lépreux de la Ville & des Fam- 
bourgs , de faire des Miflions chaque année dans 
quelques Bourgs ou Villages de fon Diocèfe , de 
faire des Catéchifmes , de confefler 9 prêcher ^ & 
de préparer les jeunes £ccléfiaftiques aux Ordiiia- 
tions. Perfonne n'ignore qu'ils. s'acquittent encore 
aujourd'hui de toutes ces obligations avec autant 
de zèle que de fuccès. 

Cette Maifon , qui eft le Chef-Ueu de la Con- 
grégation , eft auffi deftinée pour les Retraites 
^irituelles des Ecciéfiaftiques Sr des Séculiers, 
ainfi que pour celle des Jeunes-gens dont la con- 
duite eft dérangée. 

Avant que de finir cet article 9 je' crois devcÀ 
obferver qu'anciennement il y avoit à S. Lazaie 
un bâthnent appelé U Logis du Roi : c'étoit-là que 
les Rois & les Reines fe rendoient pour recevoir 
le fentient de fidélité de leurs fujets , & faire en- 
fuite leur entrée folemnelle dans cette Capitale; 
c'étoit aufîi le lieu où l'on dépofoit leurs cercueils 
avant que de les porter à S. Denys. 

A l'extrémité de l'enclos de S. Lazare , & for 
la rue du Fauxbourg » eft une grande Maifofl 
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appelée U Siminain S. Charles : c'eft une dépen- 
dance de celui des Prêtres de la Miffion, deftinée 
pour les Prêtres convalefcents , & pour les Re- 
traites de quelques Eccléfiaftiques» 

Les Filles de la Charité^ 

ftrvanus dts pauvres Malades , communément 
appelées Sœurs de la Charité. Elles font redevables 
de leur établiflement à S. Vincent de Paul & i 
M"* le Gras : quoiqu'il ne foit pas fort ancien , 
nos Hifloriens ne paroifTent pas daccord fur fon 
époque. Dom Félibien & TAbbé Lebeuf la pla- 
cent en 1642 9 la Caille & FÂuteur des Tabletus 
Parifiennes en 1653 : on en pourroit feire rémon- 
ter Torigine jufqu'à Tan 16 17, que ce faint Prêtre 
infticua en Province Vj^jjociadon de la Charité des 
fervantes des Pauvres. Cette louable & pieufe Ins- 
titution avoit pour objet de rendre aux pauvres 
fnalades les fecours dont ils avoient befoin : elle 
fe répandit dans plufieurs Provinces voifines 9 & 
fut même adoptée à Paris 9 dans la ParoiiTe de 
S. Sauveur. Mais il faut confidérer que ce n'étoit 
alors que ce que nous appelons encore aujour* 
dlîui des Affemhlies des Dames de la Charité : le 
lèle & la prévoyance ne fuffifoient pas ; il fal- 
loit des forces , & une certaine capacité qu'on 
ne peut guèrç trouver dans des perfonnes déli- 
cates & nourries dans la moUefle : on avoit be- 
foin de Servantes robuftes, qui ne fiiflent ni 
rebutées de l'humeur des malades 9 ni excédées 
par les fervices pénibles & continuels qu'il fel- 
loit leur rendre. Louife de Marillac , veuve 
de M. le Gras ,- Secrétaire des Commandements 
de la Reine Marie de Médicis , étoit la Mère des 
Pauvres , au fervice defqiiels elle s'étoit entière- 



^4 Recherches fur Parti. 

ment dévouée ; die vouloir s'y confacrér éiiCOM 
d'une façon plus particulière 9 ceil-à-dire 9. par uil 
vœu folemnel : S. Vincenr de Paul , après les 
épreuves réitérées que la prudence exigeoit,per^ 
mit enfin quelle entreprît Futile établiflemenc 
qu'ils avoient projeté* M** le Gras commença « 
le 21 Novembre 1633 » à en &ire l'eflai dans la 
maifon qu'elle occupoit près de S. Nicolas-du* 
Chardonnet ; elle trouva bientôt des imitatrices^ 
& le nombre deis perfonnès qui voulurent s'a^^* 
gréger avec elle devint aflez coniidérable pour 
l'engager à chercher un domicile plus vafte & 
plus commode : elle fe fixa à la Villette» au mois 
de Mai 1636. La Communauté s'accrut en peu 
de temps ; mais elle étoit également éloignée des 
fecours de la Maifon de S. Lazare » fous Tad^ 
miniftration & la direâion de laquelle elle a voit 
été mife , & des Pauvres j auxquels fes fervice^ 
pouvoient être utiles : c'eft ce qui engagea , cinq 
ans après, M"^ le Gras à*fe rapprocher de S» 
Lazare , & à s établir au lieu qu'occupe préfente* 
ment cette Communauté y Chëf-lieu de toutes 
les Maifons des Sœurs de Charité. Elle fiit érigée 
en Confrérie par M. de Gondi , Coadjuteur èà 
M. l'Archevêque, le 20 Novembre 1646 : ce Pré- 
lat , plus connu fous le nom du Cardinal de Rets^ 
ayant fuccédé à M. de Gondi, fon oncle, approuva^ 
le 18 Janvier 1655, ^^ Règlements que S. Vin- 
cent de Paul avoit faits poiu: cette Communauté* 
Il flit alors facile de faire confirmer cec établif- 
fement par Tautôrité Royale : les Lettres-Patentes 
flirent expédiées au mois de Novembre 16^89 & 
enregiftrées le 16 Décembre fuivant. 

Les Sœurs de la Charité n'étoient, dès le com- 
mencement, que des filles de la campagne» ou 

d'usé 
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d^urié hàiflance commune , propres à Aii tratatut 
grofliers & humiliants •; mais Thumilité chrétien*' 
fie> qui rapproche tous les états ^ & la piétés 
qui confulte moins les fortes que le courage i y 
ont &it admettre des filles de bonne famille ot 
d'une naiflance difiinguée 9 qui i fuivant à la let*' 
ire les maximes de ÙËvangile 9 quittent le monde 
pour Dieu , préfèrent un habit vil & groffier aii 
luxe & à la vanité du fiéde 9 fouârent avec pa*» 
cience & humblement les rebuts & les vivacités 
de ceux qu'elles fervent ^ât prouvent enfin ^ pai? 
Um zèle & par Jeurs foins 9 qu'il eil encore de ^i 
âmes privilégiées qui réuAiflent tous les cardâè*^ 
ces que Si /Paul (u) donne à la Charité ^ & qui 
en rempliiTent tous les devoirs. On les appelle 
Vulgailrement Saurs Grifcs y de la couleur de leuf 
habillements Après cinq ans d'épreuves , elles 
font des vœuH iimples 9 qu elles rènouvélleiit ié 
2jf Mars de chaque aniiée< Elles font employées 
à. prendre foin des Pauvres & des Malades dans 
les Paroiffes & dans les Hôpitaux » & à initruir# 
les jeunes FîUes 9 auxquelles elles appren- 
nent à lire & à écrire^ L'utilité de ces établiffe* 
ments en a heureufement fi fort multiplié le nom« 
bre» qu on en compte environ quatre-cents dans 1« 
Royaume. 

La Foire S. Laurent. J'ai déjà ôbfervé que 
Louis le Gros avoir accordé aux Lépreux de S« 
Lazare une Foire , laquelle avoit été confirmée 
par Louis le Jeune, & achetée en 1181 par Phi<^ 
nppe-Auguâe^ pour être transférée aux Halles 
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de ChampeanXf Cette acquifition avoit été £iite 
moyennant 300 liv. que ce même Prince échangea 
avec la Maifon de Saint-Lazare , en lui accordant la 
Foire S. Laurent, laquelle ne duroit qu un jour ; mais 
depuis elle a été prolongée de huit , & même de 
quinze jours* EUe éprouva enluite quelque inter-r 
ruption ; 8ç quoiqu'elle appartînt aux Prêtres de 
la Miflion 9 comme propriétaires des biens de la 
Maifon de S. Lazare, Se qu'elle leur eut été même 
accordée fpécialement , ils fiirent cependant obli^ 

Î|és de recourir à lautorité du Roi y qui p pat 
es Lettres-Patentes du mois d'Oâobre 166 1 9 
enregiftrées le 30 Janvier 1663 » approuva, raûr 
fia (^ confirma k don qid avoit été fait précédemnunt 
dt la Foin aux Prêtres de la MiJJion ^ avec tous Us 
droits & privilèges qui y étaient attachés. Elle fe 
tenoit dans le Fauxbourg , en un heu découvert 
qu'on appeloit le Champ S. Laurent. Par ces mê- 
mes Lettres 9 il leur étoit permis de la transférer 
dans un heu ou place quelconque de leur domaine: 
ils deftinèrent à cet effet un champ de 5 arpents, 
entouré de murs , dans lequel ils ont fait percer 
des rues bordées d arbres , où Ion a conftniit des 
boutiques 9 comme nous les voyons aujourd'hui. 
Cette Foire dure aftuellement trois mois entiers , 
étant ouverte dès le i Juillet , & fîniilant le 30 
Septembre. 

Ce Fauxbourg s'eft formé fur trois terreins dit 
férents , cqnnus fous les noms de Gloire , ds la 
Çroix^Geriilleux & de Ueur-franc ; c'eft pourquoi 
il eft encore appelé dans quelques Aâes, dans des 
Arrêts , & fur quelques Plans, Fauxbourg de Gloire. 

Rue du petit Lion. Elle fait la continuation 
de la rue Pavée 9 & aboutit à celle de S. Denys. 
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pans un amortifS^ment pour les Cél^^s » em 
regiilré à la Chambre de$ Compt$$ le 14 Septem- 
bre 1360 (^x) , elle eift appelée ruç du Lion Jtor^ 
putrc U Paru Si JDcnys ; oans ce même fiécle S^ 
le Aiivaht 9 oti la nommoit fimplëment riie atf 
Lion ou du lion i mais dans le XV^ ^ 1q XVP. 
fiécles^ on Tappelbit rue du srand Lion 9 de fénfei^ 
gne dune maîfon qui y étoit ûtuée. Elle priç 
Bientôt le nom du petit Lion ^ car on la trouvé 
ainâ diéfignée fur le Plan de S* ViÇtoiç Sk dans 
Çorroîfet , ^ elle IV toujours gardé depuis, Sau-r 
val (jj & l'Auteur des Tablettes Parifiennes difent 
qu'elle s'eû quelquefois appelée rue de CArbaUtt 
& des Arbalétriers , lefquels y ont eu long-temps 
un lieu vafte, deftiné à leurs exercices* Si ce. nom 
iui a été donné , ce n a été que par le peuple * 
car je ne lai trouvé dans auciut Aâe \ :mais il eft 
vrai qu on a ainfi appelé le cul-de-fac de la Porte* 
aux-Peintres , comme je lai obfervé ci-deffus , Si 
qu'anciennement les Arbalétriers s exerçoient dans 
Jes foflTés ou le long des murs : on voit même 
qu'en 142 1 (ç) les maifons de la tue au Lion' 
âboutiflbient par derrière au grand jardin du Mak 
tre des Arbalétriers ; & c'eft ce qui a pu engage^ 
le peuple à donner à cette rue le nota de fAr^ 
k^lête. 

Rué de la lûn6U£ ktiÂté Ce ft^eft quu^ 
|>airage qui conduit de la rue S. Denys dans celles 
du Ponceau , des Egouts , & neuve S. Denys* 
JX n'eft pas figuré fur le Plan de Gombo^ft , ni 

^•/-^ ' ■ ■ • • ■• ■ - ■■-■■- ,.>.-. ^-~ ^^, y 
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fur ceux du fiécle dernier , quoiqu'il exiftât pow 
lors. La Caille & M. de Lifle l'appellent rue i» 
Houfay 9 & d'autres du Houffay : il falloit dite 
tfoujfaie ; car il y a un enfaiiinement (a) fait en 
1639 ^'une maifbn dite la longue Allée ^ qui fut 
vendue » le 11 Mai 1658 » au fieur Etienne Houf* 
ùie ; & c'eft de ce particulier qu'elle tiroir foit 
nom. 

Rue de la Lune. Elle traverfe la ^lleneuvé 
depuis la rue PoifTonnière jufqu'à la Porté S. 
Denys. Elle étoit bâtie dès 1648 : fon nom vient 
peut-être de celui d'une enfeigne» 

La petite Union Chrétienne 9 ou le petit 
S. Chaumond. Cet établiflement eft encore dû aux 
foins de M. le Vachet. Ce faint Prêtre enviû- 
geoit le danger & les embarras oii fe trouvent des 
perfônnes perfécutées par leurs parents pour 
s'être converties , & dès filles qui 9 cherchant à 
fe mettre en condition , ne trouvent pornt d'afy- 
ies ; il intérefla pluiieurs perfônnes pieufes pour 
leur procurer un lieu de retraite , & les fecours 
tiéceflaires : on jeta les yeux fur une maifon fife 
rue de la Lune , que M. & M"* Berthelot , fi 
connus par leurs charités 9 avoient acquife fie 
fait accommoder pour y recevoir cinquante fol- 
dats qui rèvenoient malades de l'armée. La conf- 
truâion de l'Hôtel Royal des Invalides y que le 
Roi ordonna dans ce temps>là , & le peu de fe- 
cours que trouvèrent M. & M"* Berthelot , reti- 
dirent leurs vues inutiles i mais comme ils n'a* 



{a) Aicb» de rAichev. 
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voient eu pour objet que de (bulager les mair 
iieureux , ils ne balancèrent point à accepter les 
proportions qui leur furent faites pour cédeir 
cette maifon. U paroit que ce fut dès 1679 qu on 
jeta les premiers fondements de la petite Union i 
.&.M. Piganiol {b) , après les Hiiloriens de Paris (c^ 
en fixe l'époque à cette année : FAbbé Lebeuf (^ 
la place en 1680 ou 1685. ^^ Y ^ erreur dans 
toutes ces dates : ce ne iiit que le 13 Mai i68i 
ue M. & M""* Bcrthelot , convaincus de l'utilité 
le cet établiflement , firent par contrat une do^ 
nation entrevifs aux Filles de l'Union Chrétienne 
^e Charonne 9 de leur maifon rue de la Lune , 
& des meubles, lits & uftenfilcs qui s'y trouvoient. 
Ce don fiit enfuite confirmé par des Lettres-Pa- 
tentes du mois de Février 1685 (<) , enregiftrées 
au Parlement le 5 Février 1686 9 & à la Cham.- 
bre des Comptes le 4 du même mois de l'année 
fuivante. Cette Communauté s'eft toujoufs foute- 
nue depuis , & devient tous les jours plus utile* 
Sainte Anne eft la Patronne titulaire de cette 
-Maifon, 

RVE Mauconseil. Elle traverfe de la rue S. 
Denys dans celle de Montorgueil. On ne voit 
pas qu'elle ait porté d'autre nom : dès 1x50 , elle 
eft appelée vicus mali ConJîlU ; rue Mauconftil ea 
1269 9 1300 9 &c. Soit ignorance du vrai nom,, 
ou fautes de Copiftes 9 on la trouve fouvent 
écrite MoncçnfiiL L'Auteur des TahUtus Parijîcn^ 
nés a, confondu cette rue avec la rue Françoife ^ 



(« Tom. 1 , p. 571. . 1 (d) Tom. % , p. 49 j, 
(c) Hilt. 4e Paris , tom. 1 . (e) Reg. du Parlcm, 
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pn lui donnant les noms At rue de Sôtirgognei 
Neuve ^ & neuve S. François , qui » comme je 
Fai remarqué à Tarticle dç la rue Françoife , ne 
conviennent qu'à cette dernière. Saurai (/) pen(ë 
que le nom de Afauconfeil vient du Seigneur dit 
Château de Mauconfeîï fitué en Picardie : çeftç 
étvmologie paroît affez vr^ifemblablÇf 

S. Jacques- DE- l'Hôpital. Vnè ancienne tra» 
glîtion attribue la fondation de cette Eglife j^ 
Charlemagne : fi elle n'étoit appuyée que fur I9 
Chronique du faux Turpin , il ne feroit pas difi 
^cile de la détmire. Quoique cette opinion foit 
jdeflituée de tout fondement , elle a cependant 
été adoptée par Faucher , Corrozet [g) ^ Belle- 
foreft, Duchefne, Lemaire , & autres; les Chanoi-r 
pes mêiïîe de S. Jacques femblent lavoir autorifée 
par leur fceau, qui repréfente d'un côté S Jacques^ 
pc de l'autre Charlemagne ; mais çe^ préfendues 
jiutprités ne fuppléeront jamais les Aftes ; ainfi, 
fen^ remonter à une origine trop ançienhç, & 
yraifemhlablemenf fabuleufe , examinons en quel 
temps les monuments hiftoriques en font men* 
tibn, Nos Auteurs Içs plus vrais en fixent Fépo- 
quç en 13 t J ; unç ancienne infcription , qui étpit 
uir une des portes de cet Hôpital , la marquoit 
(3n 1317 ; ( les Chanoines Font adoptée dans leur 
çléçiaratipn de 1522) TAbbé Lebeuf la place eii 
1322 , l'Auteur du Calendrier hifiorique en 1319» 
^ celui des Tablettes Parijîennes ^n I3}2. : fexa- 
ininerni ^ laquelle de ces dafes il ^u( fe fîxçr, 



(/) Totn. I , p. I ço. I -r- Duchefne , «. i , p. 81. • 
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Il eft conftant que dès le commencement du 
ÎX* fiécle , les pèlerinages à S. Jacques de Gom- 
poftelle devinrent très-fréquents , & que quelques 
François entreprirent ce voyage j les rapports 
qu'ils firent à leur retour excitèrent la curiofité 
de la dévotion , & infeniiblement le nombre dés 
Pèlerins s^augmenA dans les iiécles fuivants. Le 
ihême motif qui en avoit infpiipé le deffeia, 
engagea les Pèlerins à former entr eux une So- 
ciété ou Confrérie : quelques Hiftoriens préten- 
dent que dès 1298 elle'tenoit fes afiemblèes dans 
TEglife de S. Euftache , mais on ne voit point 
qu'elle fût autorifée avant le régne de Louis 
Hutin , qui , par fes Lettres - Patentes du 10 
Juillet 131 5 , approuva cette Confrérie, & lui 
permit de tenir fes affemblées aux Quinze-Vingts. 
Charles de Valois , Comte d'Anjou , & plufieiirs 
Bourgeois de Paris qui s y étoient fait infcjire, 
fe fignalèrent oar leurs libéralités, & dès 13 17 
ils délibérèrenr de faire • conftruire un Hôpital 
& une Chapelle , pour y recevoir les Pèlerins 
qui irôient à S. Jacques de Compoftelle , ou 
qui en reviendroient , & même les pauvres paf-- 
fants. Ils achetèrent à cet effet le terrein qu'oc- 
<fupent aujourd'hui l'Eglife , le Cloître & les 
ïhaifons qui en dépendent : les fonds néceffaires 
pour Texécution de ce deffein fe * trouvèrent 
bientôt dans les aumônes des Fidèles , qui furent 
engagés à y concoiurir par les Lettres que TOf- 
iîcial de Paris donna en 1319, par lefquelle^ 
il permettoit aux Confrères de feire des quêtes; 
elles produifirent au-delà de ce qu'on en atten- 
doit, & le furplus forma un revenu de 162. liv. 
13 fols ^ qui bientôt fut po/té à 170 livres. 

E iv 
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Pu Breiil ( A ) dit que Charles le Bel ^ par fa 
Lettres du mois de Mars 13^2» perpiit aux Com 
^ères de aire bâtir ladite Eglife ^ lHôpital , H 
li^s Hiftorîens de Paris (i) citqit fine BviUe de 
J^an XXII 9 du i ^ des Çalendçs d^Aoqt ( iS 
Juille; ) 1321 9 qui énonce que les bâdmpncig 
épient déjà çonudérablçs | ly^^ri^ no/;E nioiicum 
f^mptiiofp } ce .qui pourroit iinpUquef contr^dic^ 
tlon , ou induire en erreur. Cette BuUç étant 
datée de Fan 6 du Pontificat 9 n'a pu çtre 4pnnée 
qu'en ijii, puifque ce Pape ne fiit ^11 que le 
7 Août 13 10: elle nous apprçnd que l'intention 
4^5 Confrères étoit que la Chapelle fut 4eflervie 
par quatre Chapelains ^ dont %n ferpit appelé 
Thréjoncr^ lequel auroit Tadminifiratioii dçs biens 
peftinés pour 1^ célébration du Service divin, dont 
i) rçndrpit compte aux Âdminiftrateurs choies par 
les Confrèfesî que ce Servicç fefpit célébré par içftr 
dits t^l^apeiains, lefquels fçroient aufu obligés dç 
f4ire rOffiçe Canonial , & de r^dei#que lie Tw^fo? 
rjer ^iirpiç jfo liv. de revenu , & les Çh^pelaini 
40 livres \ eiifin qu'ils auroient un Gimçti^re & 
une Cloche. Cet établiffement istypit éprouvé 
quelquçç pppofitions de la part di» Chapitre de 
S. Gçnnaîn-lAvixerrois & du Curé de S. Çuftar 
chç : paf certe Bulle , leurs droits forent çon^ 
il-rvés , & lej Commiflaires délégués par le Pqpç 
1^:1 fix^T^nX rjudemnité à 40 Uv. une fois payées 
envers le Chapitre , & à i6p envers le Curé de 
?» £uil§çhe; il; décidèrent aufli qu<s les Confrères 
^îant psf^ts du rÇYçn\i de 170 livres ^ç^é 
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fmx quatre Prêtres de cet Hôpital ^ ilétoit juftè 
qu'ils préfentafTent aux Bériénces , dont la nomi* 
nation du Thréforier appartiendront à l'Evêque , 
& celle des Chapelains au Thréforier : cet Aûe 
4e fulmination eft de 1323 , ceft-à-dirè 1324, 
puifqu'il eft daté de llndiftion vil , l'an viii du 
Pontificat. Suivant du Breul (Jt) , FEglife de S*, 
Jgcques fut conibruite avec tant de diligence ,^ 
que la première Meffe y fut chantée par Jean do" 
Marigny, le 18 Mars 1323 ; & D. Félibien (l) 
dit , ainfi que du Breul, que la première pierre 
y fut pofée par la Reine Jeanne d'Evreux , affif- 
tée de fa Mère r de fes Filles , & autres Princes 
Se Princeiles. U neft pas facile de concilier ce 
fait avec la Chronologie , ni d'accorder nos Hif- 
toriens fur ce point. Ce fut , fuivant M. Piga- 
qiol (m) & Lemaire , Jeanne de France , fille de 
I<ouis Hutin : àJ| vérité cette Princefie a été Reine 
de Navarre, & mariée à Philippe Comte d'Evreux; 
mais elfe n'a jamais été Reine de France, eHe 
n'a point eu de fœurs , & Marguerite de fiour?* ' 
gogne fa mère étoit morte dès 131 j. Du Breul 
prétend quç ce fut Jeanne, Reine de France & 
de Navarre , fiilé du Cpmte d'Evreu?^ ; & Dom '. 
Félibien , Jeanne d'Evreux , troifième femme ^de 
Charles? le Bel , laquelle ne fut mariée qu en . 
13Z5. Pour moi je crois que la Reine qui fit cette 
cérémonie eft Jeannç de Bourgogne , femme de 
Philippe le Long ; èc tout concourt à le prou^ 
ver. Sa mère Mahaut, Comteffe d'Artois, vivoii' 
gloFs ; la Rçine ayoit pour fiUès Jeanne , époufe 

t ■■ . . .1.. I' , J w L . . 

(k) Ibid. p. 9U^ I (m) Pig. tom. j , pag. 3^}.-^ 

(f ) T9«* l f p, 5^7f ) Lçœ^c, t. 3 , p. 17 j, 
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d'Eudes IV , Duc *da Bourgogne ; Marguerite i 
qui fut mariée à Louis Comte de Nevers & de 
Flandres \ & Ifabelle , qui époufa Guignes VIII, 
Dauphin de Viennois : ces trois Princefles posè- 
rent chacune une pierre à ffigllfe de S. Jacques, 
ainfi que la Reine Jeanne leur mère , alors veuve 
de PhUippe le Long. 

On ne peut douter qu'en 1329 Philippe de 
Valois n'ait fondé une Chapelle dans cette EgUfe, 
qlioiqu il n'en foit ^t aucune mention dans la 
fondation de deux autres , & qu'il foit dit qu elles 
ont été érigées à l'inftar de la première. Au 
furplus , il y avoir au commencement du XV* 
iiécle quatorze Chapelains , qu'on a réduits 
depuis à douze ; il y en eut encore fucceffive- 
ment neuf autres , qui ne fiirent bilingues des 
premiers que parce qu'ils n'avoient ni féance au 
Chœur, ni logement dans le Clcin : ils fiirent 
fupprimés en 1482. 

Dès l'an 1343 , on voit que les Chapelains de 
S. Jacques avoient pris le titre de Chanoines: 
une longue poffeffion le leur a eonfervé , mais 
cette qualité n'eft attribuée qu'aux poffeffeurs des 
huit premiers Bénéfices ; ce qui prouve qu'ils 
étoient feuls chargés de foire l'Office du Chœur 
à tour de femaine : les douze autres , qui île font 
tenus que d'affifter à l'Office , & de dire un cer- 
tain nombre de Mcffes , ont eonfervé le tiofli 
de Chapelains j on y a depuis ajouté quatre 
Vicaires. 

Je ne rappellerai point les deux réunions qui 
furent faites de cert# Eglife & de l'Hôpital à 
rOrdre de Notre-Dame di* Mont-Carmel. & de 
S? Lazare , par les Edits des mois de Décembre 
1672 & d'Avril I72Z, hi les corttêftations qui fe 
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<ont élevées â ce fujet ; c^ récit faftidiôiiX diel 
procédures eniftiVèroit cçrtainèiïiient ceux d^ 
tftit^ LeÛeur3 qui n'y prehitôiit âwcuii intérêt : 
ceux qui auroient quelquç curiofité à cet égafcii 
en trouveront le tîétail dans la Dtfcnpdon [n) de 
M, Piganiol. Je me borne à obfervér que Cet 
Hôpital fut réparé die TOrdré dé S, Lazare èri 
*734 > & q"c les Arrêts du Confêil qiii ont ré- 
tabli ladminiftration ancienne , ont été conérmé^ 
par Lettrçs-Eatentes du i y Avril 1734 ,' enrégiC' 
trées au Parlement Iç 4 Juin fuivant. 

Le Thréforier de cette Eglife exerce où fait 
exercer les fondions Curiales daps toute l'éten- 
due du Cloître feulement. 

Les Comédiens Italiens. LHàtd qu'ils ôc-r 
Cupent aujourd'hui avoit été originairetnenr bâti 

()our les Comtes d'Artois : il parôît qu'il étoit 
itué dans la rue Pavée , & qu'il étoit borné 
par les murs de l'enceinte dé Philippe- Augufte. 
|1 donna fon nom à la rue Çomteffe d'Artois & 
À là Poterne ou fânjfc-poru au Comte £ Artois , 
(lui fut percée dans cette enceinte jpour la com- 
inodiié de ce Prince , & que l'Auteur des Ta- 
luttes Parijiennes a indiquée , fans fondement , 
comme exiftant du temps de Philippe- Augufte. 
L'enceinje ayant été reculée de ce côté , l'Hô- 
tel d'Artois fut agrandi jufquà la rue Maucon- 
feil , & 41 s'étendoit jufque vis-à-vis S. Jacques- 
de l'Hôpital : il appartenoit dès-lors à Marguerite 
Cbpiteffe d'Artois & de Flandres , qui le porta 
en dot à J^hilippe le Hardi , fils du Roi Jean , 



(«)Toin. 5,p. 335>&fHiT. 
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lequel fut la tige de la nouvelle branche de Bout^ 

Sogne. Jean-fans-peur , fon fils , préféra lHôcet 
*Artois à celui de Flandres , fur lefquels foa 
père lui avoit laiffé loption ; & les Ducs de 
Bourgogne , qui lui ont fuccédé , y ont de- 
meuré fans qu'il ait totalement perdu fou pre« 
mier nom JHôtel d'Artois , qu'on retrouve en- 
core dans plufieurs Aâes , quoique dès-lors âc 
depuis on Tait plus communément appelé l'Hô- 
tel de Bourgogne. Cet Hôtel , ainfi gue les autres 
biens de la .vlaifon de Bourgogne » fut réuni à 
la Couronne en 1477, après la mort de Charr- 
ies le Témér lire ^ tué au fiége de Nand , lequel 
étoit arrière- pcrit-fils de PhiUppe' de France; il 
fut fucceiiivement occupé par difiërents particu- 
liers auxquels nos Rois a voient accordé des lo« 
gements ; mais enfin il tomboit fi fort en ruine^ 
qu'il étoit prefque inhabitable , ce qui détermina 
François I à ordonner , par fon Edit du 20 Sep- 
tembre 1 543 {cl) , que lHôtel /d'Artois feroit 
démoli , & l'emplacement divifé par portions:, 
lefquelles feroient vendues aux plus' oflrants & 
& derniers enchérifTeurs. En conféquence 9 les 
Confrères de la Paflion achetèrent de Jean Rou- 
vet , acquéreur de la plus grande partie de cet 
emplacement, une mafure de IJ toife^ de long 
fur 16 de large, moyennant 16 livres de cen$ 
& 225 livres de rente , rachetable de 4500 liv* 
à la charge d'y faire conftruire une falle pour 
la repréfentatign de leur Speâacle, & des loges^ 
dont une appartiendroit audit Rouvet , & à fes 
enfants $c amis leur vie durant; le contrai; d'ao* 

\ • - "- 

(o) Hift, de Paris , tom. 5, p* 7^?. 
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^îfiHon cft du 30 Août 1548. Un Arrêta Ai 17 
Kovembre de la même année nous apprend 
que la Salle étoit déjà conftruite (p) , puifqu'il 
permet d'y jouer des fujets profanes licites 8c 
honnêtes , & qu'il défend aux Confrères d'y rer 
préfenter le Myftè^e dé la Paflion , ni tout autre 
Myftère facré. Cette acquifition fut amortie par 
les Lettres du Roi Charles IX , du mois de Jan- 
ider 1 566 9 regiftrées en la Chambre des Comptes 
le 15 Février 1 567. Dès que les Confrères eurent 
&it conftruire leur Salle , on ne donna plus d'autre 
nom à cet Hôtel que celui S Hôtel de Bourgogne. 
S*ils firent fculpter fur une des portes ( rue Fran- 
çoife) les Inftruments de la Paffion de Notre- 
Seigneur 9 ce ne fiit pas , comme Ta dit M. Pi- 
^^^aniol [q) f pour marquer que leur Théâtre étoit 
uniquement defiiné à la repréfentation des Pièces 
faintes , puifque cela leur étoit expreffément dé- 
fendu par TArrêt de 1548 , mais pour indiquer 
que la ^opriété en appartenoit a la Confrérie 
oe la Paillon. Cet Auteur a été plus judicieux 
dans la critique qu^il a faite de Lemaire (r) & 
autres 9 qui ont avancé que le Cardinal Jean 
le Moine acheta l'Hôtel de Bourgogne 9 & en 
fit préfent aux Confrères 'de la Paffion ; fans 
&ire attention que ce Cardinal étant mort le ix 
Août 15 13 9 n'a pu acheter THôtel de Bourgo* 
gne 9 qui ne fiit vendu qu*en IJ43 , ni le don- 
ner à une Confrérie qui n'exiftôit pas de foa 
temps. 



' (p) Traité de la Pol., t. i , I (r) Tom. x , p. jo j s * «* %p 
(3) Tom. 3, p. 3 17. .1 O 
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Tous nos Hiftorieus conviennent que les Ô[>sW 
frères de la Paflioni ne croyant pas qu*U fû| 
de leur honneur de monter fur le Théâtre pout 
y repréfenter des Pièces profanes , prirent le 
parti de louer leur Hôtel de Bourgogne & leur 
Privilège à une Troupe de Comédiens qui fa 
forma pour-lors ; mais on voit > par pluiieurs 
^rêts rendus depuis en leur faveur « qulls eij 
confervoient la propriété, & quils ufoient dg 
leur autorité* Ils s'étoient réiçrvé dans leu^ 
^Ue deux Loges , qu on appeloit Us Loges d$i 
Maîtres , & ils obtinrent la confirmation de leur9 
Privilèges & la permiiHon de jouer \^s Myftè^ 
res , par Lettres - Patentes de ifyjt '55^ & 
1612. Il ne paroit pas que les CQmédiéns- aienf 
réuili quand ils ont voulu lf;ur donner atteinte} 
& fi la Troupe Royale , qui y fut placée , ea 
a joui en propriété , c'eft parce que la Cori* 
frérie de la Paffion fut fupprimèe , par Edit dji 
mois de Décembre 1676 , & fes revenus attrir 
bues à rHôpital-Gènéral, pour la nourriture 8( 
Tentretien des Enfants-trouvés# Le feu Roi ayanî 
réuni , en ï68q, les dçux Troupçs de Comé« 
diens pour n'en plus faire qu'une , le Théâtre 
de THôtel de Bourgogne fut deitiné pour lei 
Comédiens Italiens , qui s'étoient introduits à 
Paris fous le régne d'Henri III : ils y repréfeo* 
tèrent jufquau 13 Mai 1697 , que ce Théâtre 
fiit fermé par ordre» du Roi. Quelque planÀ" 
blés & bien fondées que fuffent les railons qu'of 
en donna pour-lors , elles n'étoient cependant 
•pas les véritables , qu on peut voir dans le Dk* 
tionnairc des Théâtres. Le Roi rétablit les Comé- 
diens Italiens le 18 Mai 1716 9 & ce Speâ^dd ^ 
toujours continué depuis. 
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Rue Moktorgu£IL. Elle fait la continuation 
de la rue ComteiTe d'Artois 9 & aboutit à celle 
des Petits^Carreaux. Je n ai pu découvrir Tétyi. 
mologie du nom de cette rue 9 mais je vois 
qu elle le portoit dès le Xlir fiéçle , viçus Monùs 
fuptrbu Dans quelques-unes de nos Nomenclar 
tures y on la ^it aboutir à la Pointe Saint- 
Euftache , & on la confond avec la rue Com- 
teffe d'Artois; dans la Lifte du XV^fiécle , elle eft 
nommée rue de Momroqutil : c'eft une ^Ute de 
Copifte. 

Au coin de cette rue & de la rue Tiquetonne 
étoit anciennement un Hôpital ou Hôtel-Dieu , 
dont les Cenfiers de l'Evêché font mention en 
1372 ; ils indiquent qu'il fut fondé par Philippe 
de Marigny : celui de 1489 énonce une Mai- 
fon rue QuiqmtQnnc , unant à l^ Hôpital PUrtt 
Godin. Il eViftoit encore au iiécle fuivant, & îl 
en eft fait mention dans pluûeurs Titres fous le 
nom fïHôul'DUu S. Eujtachc. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac , appelé 
de. la Bouteille , qui règne le long des anciens 
murs de l'enceinte de Philippe -Augufte. On le 
nommoit 9 dans le ûécle dernier , rue de la 
Cueiller (^) > & il devoir ce nom à une maifon 
dite la CueilUr y qui en 1603 y ^^^^^ fituée : elle 
eft indiquée Maifon de la Cueiller de bois en 
i6z7, & il paroît qu'alors ce cul-de-fac fe nom- 
moit rue Commune. Le nom de la Bouteille vient « 
également d'une enfeigne. 

Vis-à-vis ce cul-de-fac , & au milieu de 1^ 



I II. , I )> 



(jf) Arch. de TArchev* | (t) Cenf. de 1^13. ib. 
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rue Montorgueil » il y ^voit encore » à la fin dii 
XV* fiécle {u) , une Tour de Fancienne enceinte^ 
oui gênoit le paflage pour arriver aux Halles : 
iur la Requête des Habitants de cette rue & de 
Nicolas Janvier » Marchand de Poiflbn , la Ville 
ordonna ^ le 17 Décembre 1498 9 de Ig dé- 
molir. 

Rue KotRE-DxMt de sonne Nouvelle. 

Elle traverfe de la rue Beauregard au rempart. 
U paroit qu'elle a remplacé Tancienne rue qui 
étoit en cet endroit avant la démolition de la 
Villeneuve , & qui s'appeloit rue neuve Sainte 
Louis & Sainu^Barte. Elle doit fon nom à TEglife 
dont je vais parler. 

L'Eglise Paroissiale oë NotRÈ-ÛAMÈ di 
BONNE Nouvelle. Elle a fuccédé à une Cha- 
pelle qui avoit été conilruite en Ifjl. La dé- 
votion feule lavoit mife fous Finvocation de 
S. Louis & de S^ Barbe 9 & je ne trouve pas, 
comme M. Piganiol {x) le prétend » qu'elle ait 
été dédiée fous ces deux noms } fruits » lod^ 
qu elle fut bénite en 1 563 9 ce fut fous celui de 
la fainte Vierge. J*ai déjà remarqué qu*eii 1593 
tout ce Quartier fut détruit ; la Chapelle eut 
ie même fort que les maifons. Les privilèges 
accordés par les Lettres-Patentes de 1623 » en* 
gagèrent plufieurs Ouvriers à s'y établir ; &! ce 
Quartier s'étant peuplé en peu de temps ^ les 
Habitants follicitèrent la pesmiffion Qy £drc 



(u) Reg. Je la Ville , fol. 47 | (*) Ton* l » t^ J^«- 
vcrfo. I 



i>âdr 
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hktù une Cnapelle » dont la première pierre 
fiit pofée le i8 Mai 1614 [y). Elle devoir, ainfi 
que Tailcienne ^ fervit de fuccurfale & TEglife 
de S» Laurent ; mais quelques difficultés qui 
furvinrent ^ fufpendirent les travaux de ce bâti^ 
ment » & ce ne fut quen 16 }i que » par Arrêt 
du 2 1 Mai (:;;) y il fut permis aux Habitants de 
la Villeneuve de Ëûre parachever ladite Cha^ 
jpelle de 4 toifes fous le comble « (k de 1 3 
toifes de long fur 4 de large. Je crois ccpen* 
dant qu'on y célébroit le Service divin long- 
temps avant cette époque , car une infcrip-- 
tion qu'on lit au frontifpice de cette Eglife, pçrt^e 
qu'elle a été rétablie en i6i6 i on voit bail- 
leurs qu'il y eut , l'année fuivante 9 des arrange^- 
ments pris avec le Curé & \ts Marguilliers de 
-S. Laurent , & elle eft défigrtée dâhs de Chuyes 
& fur le Pl^n de BoiiTeau publié en 164) ^ 
quoiqu^il la qualifie mal-à-propôs de Paroifle » 
car elle ne fiit érigée en Ciire que le iz Juillet 
1673. L'Abbé Lebeuf ne place cette éreûion 
que Tannée d'après. Quoique cet Auteur , les 
Hiftoriens de Paris, & autres , écrivent Notrc^ 
Dame de Bonnes ^NottvclUs. ^ il faut cependant 
l'appeler de bonne Nouvelle , â bono Nuntio , qui 
eft celle de l'Annonciation dé la fainte Vierge^ 
Fête patronale de cette Eglife^ 

• RuË Notre-Dame de RicouvraKCè. Elle 
ira de la rue Beauregafd au Boulevard : en 1 54O9 
elle ponoit déjà ce nom. Quand on la rebâtit , 

^ ' . '■'' ...' 

(y) Lcbcuf, 1. 1, p. 4^1. 1 (j) Hift. de Paris , t. 4, 
I p. 75^- 
IX. Quanïeu F 
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avant le milieu du fiéde paiTé , on l'appela /«^ 
^e rue Poiffonmire. L'Auteur des TabUcus Paru 
pennes dit qu'on la nommoit ainû en 1600 : 
c'eft une erreur de date , car alors la Ville^ 
neuve n'étoit pas rebâtie. De Chuyes n'en Êùc 
point mention , & Boifleau Ta tracée fur {on 
Plan fans aucun nom. Celui qu'elle portoit lui 
avoit été donné, fans doute» parce qu'elle eft voi- 
fine de la me PoiiTonnière» à laquelle elle eft 
parallèle. Enfin » avant la fin du fiéde dernier 9 
elle a repris celui qu'on lui avoit donné dans 
fon origine. 

Ru£ NEUVE d'Orléans. Elle trarerfe du 
Fauxbourg S. Denys à celui de S. Martin. J'ai 
cbfervé ci-deffus que Jouvin & Bullet avoient 
donné ce nom à la rue Sainte-Apolline. Si vé- 
ritablement elle l'a porté ^ on a voulu le con* 
ferver en le donnant à celle-ci ^ qui tCétoït qu'un 
fimple chemin qu'on n'a couvert de maifons qu^ 
long-temps après l'autre : mais ce qu'il y a di; 
certain, ceft qu'elle portoit fon nom aâueiU y » 
plus de 120 ans , puifqu'elle eft ainfi défignét 
dans de Chuyes & fur le Plan de Gombouft. 

Ru9 AUX OUES. Un de i^s bouts donne dans 
la rue S. Denys, l'autre dans celle de S- Martin» 
C'eft par corruption que le peuple nommé cette 
rue aux Ours , & qu'on l'a ainû défignée iîir les 
înfcriptions qui font à fes esictrémités. Nos Am 
ciens écriv^ itnt & prouonçpient Oé ou Oui poiar 
OUi & comme il y avoit, dès le XIIP fiécle, 
des RôtifTenrs établis dans cette /nie , la grande 
Quantité d'oies qu'ils faifoient cuire , en «vpit 
tait dono^er le nom à la rue » viens uti caquumur 
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Anftns {a) ^ la nu où ton cuit U$ OêSi vUus An- 
farum i la rue as Ouïs ^ via ad Auc^s , vicus ad 
Ocas {h). 

Au milieu de cette rue % & au coin de la rue 
Salle-au-Comte y eft une Statue de la fainte 
Vierge , mal-à-prapos nommée Notre-Dame de la 
Caroh. Il n'eft aucun de nos Hiftoriens qui n'ait 
parlé d^un attentat facrilége commis fur cette 
Statue 9 par un Soldat ^ le 3 Juillet 1418 : on 
rapporte que cet impie ^ defefpéré d'avoir perdu 
fon argent au )eu , frappa cette figure d'un cou<» 
teau> & qu'il en fortit du fang ; que ce malheureux 
ayant été conduit devant le Chancelier de Mat-* 
le » Ton procès lui fut fait » & qu'il fubit le der« 
nier fupplice : toutes ces circonflances font ra^ 
préfentées dans un tableau qu'on voit à Saint* 
Martin-des-Champs » dans la Chapelle de la fainte 
Vierge qui eft derrière le ChoBuré Les ims ajou- 
tent que cette Statue fut portée à S. Martin* 
des-Champs ^ où elle eft révérée fous le nom 
de Notre-Dame de la CkroU , parce que cet évé- 
nement arriva , difent-ils 9 fous le régne de Char- 
les VI ; d'autres prétendent que c^dl la même 
qu'on voit aujourd'hui dans cette rue. . Je n'ai 
point de preuves décifives pour appuyer ce fait» 
ni pour le contefter ^ mais j'avoue que la variété 
des rapports & des circonftances me paroit 
un motif aflez plaufible pour ne pas les adop- 
ter fur la foi d'une tradition bien incertaine. En 
premier lieu , le Journal de Charles VI , YHiftoire 
de ce Prince par Jean Juvénal des Urfins 9 la 



(a) Canal, de S. Martin* | {b) Lçbeaf « 1. 1, p. fl^ 
des^Champs, 1 
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Continuation de celle de le Laboureur par Jean 
Lefévre 9 de même que nos meilleurs HiAonens, 
ne parlent point de ce fait, x^ En le fuppofant 
vrai, on ne peut pas dire que le coupable aie 
été traduit devant le Chancelier de Marie , 

Suilque ce Magiflrat , viâime de la faâion de 
ourgogne , avoit été maflacré le 12 Juin pré- 
cédent. 3° Les Regiftres du Parlement partent 
que le 29 Mai 9 avant laurore » le Duc de Bour- 
gogne étant entré âans Paris , le Parlement fu£- 
-pendit fes fondions , & ne les reprit que le 
2 y Juillet fuivant. 4® La Chapelle de Notre- 
Dame de la Carole 9 qui efl au rond-point ou 
•chevet de TEglife de S. Martin des Champs , & 
-la Statue qu'on y voit , exiftoient fous ce nom 
-long-temps avant le régne de Charles VI ; ce 
n'eft que fur la tradition de l'événement donc 
il s agit , quon a placé à l'entrée de cette Gha- 
'pelle un tableau qui en irepréfente \^s différentes 
circonftances. Je dois cependant obferver que 
dans la nef de cette Eglife , à gauche ^ près du 
Chœur , eft un Autel fur lequel eft pofée une 
petite ftatue de la fainte Vierge, qu'on croit, avec 
affez de vraifemblance, être la même que celle qui 
étoit dans la rue aux Oues. Quoi quâ en foit^ 
il y a un grand concours .de peuple dans cette 
rue le 3 Juillet de chaque année. Perfonne n'i- 
gnore que ce même jour on faifoit en ce lieu 
un Feu d'Artifice , & qu'on y brûloit une figure 
Kabillée comme les Sùiffes : cette Nation a ré- 
clamé contre un ufage qui lui étoit injurieux , 
& dont elle avoit d'autant plus fujet de fe plain* 
dre 9 qu'il ny avoit point alors de Suifles en 
France. La iageffe & la vigilance des Magiftrats 
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qiiî veillent au bon ordre & à la fureté publi- 
que , ont fait ceffer les plaintes des Suiffes, & 
prévenu les incendies que le Feu d'Artifice pou- 
voit occafionner dans un endroit fi reflerré. H 
feroit à fouhaiter qu on fupprimât auflî lufage, 
qui fubfifte encore , de promener à ce fujet 
dans les rues de Paris, une Figure gigantefque 
& ridicule , qui n'eft propre qu a effrayer les 
enfants & à frapper defagréablement Tiftiagi- 
nation des femmes enceintes , auxquelles il eft 
fouvent dangereux de préfenter des objets dif^ 
formes : de mcheufes expériences ne font que 
trop fentir les conféquences fun«ftes qui en peu-, 
vent réfulter. 

Rue de Paradis. Elle aboutit d*un côté à 
la rue du Fauxbourg S. Denys , de l'autre à 
la nie Sainte-Anne ou Poiflbnnière. Ce n'eft 
qu'une ruelle qui régne le long de l'Enclos dé 
S. Lazare ; elle eft indiquée fous ce nom fur 
le Plan de Boififeau de 1643. Auparavant on 
l'appeloit rue S. Laiare , parce qu'elle en fait la 
continuation y ainfi que la rue d'Enfer. 

Rue Pavée. Elle commence à la rue Mont* 
orgueil , & fe termine à celle du petit Lion, ao 
coin de la rue des deux Portes. Sauvai vî'en 
ftit point mention ; elle eft cependant très-an- 
cienne , & énoncée fous ce nom dans le Rôle 
de Taxe de 13 13 5 & dans plufieurs Aâes pos- 
térieurs. M. Robert l'a confondue avec la rue 
Pavéégoirc dont parle Guillot > qui eft fituée dans 
le Quartier de la Place Maubert j^ fans penfer 
que ce Poète ne pouvoit parler dé c^lle-ci , qui 

Fiij 
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étoit fituée hors de l'enceinte de Philippe -Au- 
gufle , dans laquelle il s eft renfermé : il n'a 
pas été mieux fondé à dire qu'en 1300 > elle 
fi'appeloit rue Pavée d^AndouilUs ; ce nom n'a 
jamais été donné qua la rue du Mûrier , & à 
la rue Pavée > iituée dans le Quartier S. André» 
des- Arcs. 

Ri/e s. Philippe. Elle traverfe de la rue de 
Bourbon dans celle de Cléri. J'ai remarqué ci- 
defliis que la Villeneuve n étoit point entière- 
ment bâtie au commencement du régne aâuel; 
il reftoit un grand efpace entre les rues de 
Bourbon & de Cléri ; on commença, en 17181 
à y bâtir, & Ton y ménagea une rue 9 à la* 
quelle on donnaj je ne fais pour quelle raîfon, 
le nom de S* Philippe. 11 n'en eft point fàh 
mention dans Valleyre , ni dans quelques autres 
Livrets des rues de Paris , quoique poAérieuts 
de plus de vingt-cinq à trente ans au temps ou 
elle a été bâtie. Je dois obferver que fur nos 
Plans modernes , copiés les uns fur les autres » 
on donne à cette rue trop d'extenfion ; elle ne 
paiTe pas la rue de Bourbon 9 où aboutit celle 
des Tilles-Dieu , vi5-à-vis dç laquelle fç trouve 
«elle-d» 

RVE PoissONNiâRE. Elle fait la continua* 
tlon de la rue des Petits-Carreaux , & fe pro- 
longe dans le Pauxbourg S. Denys, Avant que 
la Clôture de Charles VI eût été réculée é ce 
n'étoit qu'un Chemin , appelé du Fal Làrrà^ 
mux ; il eft ainfi nomme dans un Ade de 
Tan lipo I CH^mitm i^ dicmr ValUs L4$r(h. 
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num {c). Il devoit ce nom au terrain auquel il 
eft condgu ; on le nomma enfuite chemin & 
rue des Paiffonmcrs & des Poiffonnihres , parce 
que c'étoit par cet endroit qu'arrivoient les 
Marchands de Marée. On la trouvé auffi fous 
les noms de la Poijfonmrie & de rue Montorgueil 
dite de la Poijfonnerie. Une partie des bâtiments 
qui forment cette rue fiit faite en 1633 > le ter- 
rein fur lequel elle eft fituée s'appeloit , en 
1391 , le Clos aux HalUers (d)^ autrement dit 
les Mafures S. Magloire : J'ai vu aufli quelque 
part qu'on Ta depuis appelé U Champ aux 
Femmes. 

Rue du Ponceau. Elle commence à la me 
S. Denys , & finit à celle des Egouts. En par* 
lant de cette dernière 9 î'ai obfervé qu'on les 
avoit fouvent confondues , & que , fi quelque- 
fois on les diftinguoit , on plaçoit mal-à-propos 
celle dont il s'agit , du côté de la rue S. Martin: 
le Poncel ou Ponceau , fous lequel paflbit Fégour, 
étoit dans la rue S. Denys. Les Regiftres Capitu- 
laires de Notre-Dame indiquent, en 141 3 (e)^ 
le Ponceau S. Denys emprés Us Nonains ( le* 
Filles-Dieu )• 

Rue des deux Portes. Elle va de la rue 
Pavée dans la rue Thévenot. Quoiqu'elle ne 
fût pas originairement aufli longue qu'elle Teft 
aujourd'hui , oh la divifoit en deux parties-: de- 
puis la rue Pavée jufqu'à celle du Renard , on lui 



(c) Cartul. S. Gcr«. Autiff. | (d) Arch. de r Archer, 
fol. 44, 1 (e) Reg. 7, pâg. dctnicrc^ 
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donnoit un nom trop indécent pour être rap^ 
porté } & depuis cettç decoièrQ jufqu'à la rue 
S» Sauveur , ellç pprtoit le même nom qu'au- 
jourd'hui : çllç eft ainfi nommée dans un Bail ^ 
cens de Tan 1^89 (/), & rue au:ç d^u^ç Portu 
& entre deux Porter en 1371 & au ûécle iuiyant, 
f Ue avoir pris ce nom de deux portes qui la 
fermoient 1^ nuit aux dçu)c extrémités. On la 
trpuve auffi nomméç rue d^s deu^ peùus Porus^ 
^ en 14^7 : elle fe bôrnoit filqrç à la rue Sainte 
Sfiuveui^ ; pn Ta continuée depuis jufqu'4 la rue 
Thévenot ^ lorfqu'pn a fait percer cette dçr-f 
jiière à la fin du fiécle paffé. 

Rue i>u Renard. Un de fçs bouts donne 
dans la ruç S. Denys , l'autre dans celle des 
deux Portes, Sauvai n'^ point parlé de cette 
rue , quoiqu'elle foit ^ffez ancienne. 11 en eft 
fait memion dans le Rôle de Taxe de 1313 f 
fous Iç nom de rqe PercUp y & depuis me Per- 
cée, 1| y a çoutç apparence qu'elle doit {on 
nom à un particulier j car je trouve dans le 
Cenfier de l'Evêché de 137;^ » que Robert Re-. 
pard ayoit fa tnaifon ^u çpin de cette rue , 
devant la Trinité; &, dans celui de 1399^ que 
cette maifon avoit pour enfeigne le Renard : la 
ruç en avpit pris le nom dès le XV^ fiéçlei^ 
peut'Çtfç mêmç ^uparay^t, 

Ruç §, Sauveur. Çlle va de la rue Saîntn 
peny^ au bouc des rues Mpntprgueil & de? 
Pçtits - Caf rçau^ç. Ce nom lui vient dç l'Eglifç 

(/) Arch. de I7.rchçy, 
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de S. Sauveur , dont j'ai parlé. J*ai apporté à 
cet article un Aûe de 1299 , qui prouve que 
cette rue exiiloit alors , & fous le même nom 
qu elle porte aujourd'hui ; j ai même vu un 
Contrat de 6 liv» Parifis de rente {g) y paffé 
par les Maître & Frères du Temple , au profit 
de rivêché , pour amortiffement de plufieurs 
maisons & dépendances , {i(es rues S. Sauveur 
il des Foffés S, Germain-l'Auxerrois : cet Afte 
eft daté du Jeudi Rêvant les Brandons , lan 
1285. • _ ^ 

Nos Hiftôriens font mention d'un Hôpital ou 
Hofpice fondé , dans cette rue , par Jean Che-^ 
fiart, Gîarde de la Monnoie de Paris, en 1425» 
pour huit pauvres Femmes veuves de la Pa-p 
joiiTe de S. Sauveur : le Cenfier de TEvêché 
de 1489 fait mention dç rHôtel-Diçu dç Jeaa 
Çheparç , Epiçiert 

Rue neuve S. Sauveur. Elle aboutit dans 
Jes rues de Bourbon & des Petits - Carreaux , 
$c fut ainfi nommée parce qu'on avoit projeté 
d'ouvrir une rue, qui de voit traverfer de la 
rue de Bourbpn dans celle de S. Sauveur, Ce 
projet n'ayant pas été exécuté , on a donné 
à celle-ci le nom qu'on avoit deftiné à l'autre. 
Anciennement elle s'appeloit rue de la Corderie, 
& enfuite rue Bpyer , du nom de Piçrre Boyer, 
Sieur du Parc , lequel y avoit fa demeure. On la 
trouve fous ces deux noms dans les Cenfiers de 
l'Archevêché ; celui de 1603 ^^ nomme rue des 
Çqrderies, ^liàs l^ Cour des Miracles , & celui de 



if) Ibi4eqR. 
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l6il rae neuve S. Saunut , ancUmUffunt dite 

Boyer. 

La Cour des Miracles eft fituée daits cette rue^ 
& lui en avoir fait donner le ttom , comme /e 
viens de le dire ; ce nom étoit commun i tous les 
endroits où fe retiroient autrefois les gueux ^ 
les mendiants , les vagabonds & gens fans aveu ^ 
& celui-ci étoit un des plus confidérables : de- 
puis rétabliffement des Hôpitaux , ces fortes 
d'afyles y où la mauvaife foj 9 la diffolution > 
difoiis mieux , où tous les ' crimes habitoient > 
cachés fous le voile de la douleur & de la mifère, 
ne fubfiftent plus , ou ne font occupés que 
par des Artifans & de pauvres familles 3 qui 
nont point à rougir de leur infortune. Si la 
Charité eft toujours ingénieufe & empreiTée à 
foidager les malheureux , il faut convenir que 
la parefTe & la cupidité ne le font pas moins à 
trouver les moyens de lexciter* Malgré les 
Ordonnances de Police , & la vigilance des Of- 
ficiers prépofés pour les faire exécuter ^ on 
trouve encore , dans les Eglifes & dans les rues, 
Aes Pauvres difformes , mutilés ou couverts de 
plaies vraies ou fauffes 9 dont la vue iilfpire 
îbuvent plus de répugnance & d'éloignement 
que de commifération. Ce font ces artifices ima- 
ginés pour obtenir l'aumône , qui ont fait don- 
ner le nom de Cour des Miracles aux lieux où fe 
retirent ces Pauvres qui contrefont les malades 
& les eftropiés , & qui , en rentrant le foir dans 
leur afyle , y trouvent , fans miracle , la famé 
la plus parfaite, & le libre ufage des membres 
dont ils ont afFeâé de ne pouvoir fe fervir dans 
le public : ceft-là que Te célèbrent fans pudeur 
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U fans remords ces tumultueufes & indécentes 
orgies , oii régne la licence la plus effrénée , 
où les vices les plus greffiers triomphent tour* , 
à-tour , & où l'ingratitude eft pouflTée jufqu à 
kifulter aux pieufes libéralités qu'on a reçues > & 
dont on fait un ii coupable ufage. 

Rue s. Spire. Elle a été bâtie fur un empla- 
cément de fîgute triangulaire , qui fe trouvoir 
entre les rues de Bourbon , de Sainte-Foi & des 
Filles-Dieu ; elle traverfe de l'une à lautre de 
ces deux dernières. On ne la trouve pas fur les 
Plans dé. MM. de la Grive & Robert , quoiqu'elle 
foit antérieure à leur publication. 

Le Cimetière de S. Sauveur eft fitué dans cette 
rue , ainfi qu'un cul-de-fac , appelé de /^ Grojjc 
tiu : je crois que ce nom vient de Jean Grofl'e- 
tête , qui 5 en 134 1 , avoir fa maifon près le 
Ponceau ; les Archives de S. Martin-des-Champs 
en donnent l'indication en 1 345 9 & Ton voit 
quelle pouvoit occuper une partie du cul- de- 
iac qui porte fon nom* Cette maifon pouvoit 
avoir auffi pour enfeigne une grofîe tête , comme 
elle l'a ètiè depuis ; car le Cenfiër de l'Evêché 
de 1 372 énonce la maifon de la Groffe tête » & 
celui de 1495 ^^ tuelle de la Groffe \kx^. 

Rue Thévenot. Elle traverfe de la rue des 
Petits-Carreaux à celle de S. Denys. Ce n étoit 
dans fon origine qu'un cul-de-fac dans la rue 
des Petits -Carreaux, qu'on appeloit en 1372 
des Cordurs , enfuite de la ÇordXérz & dt la Corde- 
rie : on lui conferva ce dernier nom , lorfqu a la 
fin du fiécle dernier on la prolongea jufqu'à U 
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rue S. Denys. Le fieur André Thévenot , ancieft 
Contrôleur des Rentes de THôtel-de- Ville > y 
ayant fait bâtir pluiieurs maifons , elle prit auiu- 
cot fon nom. La partie du cul-de-fac qui fubfif- 
toit encore hors de lalienement de la rue , a 
été confervée , & forme le cul-de-foc de lEtoiU^ 
lequel doit fon nom à une enfeigne. 

Rue Tireboudin. Elle portoit anciennement 
un nom, qui nétoit pas plus décent que celui 
de la rue des deux Portes dans laquelle die abou- 
tit dun côté; de Fautre, elle aboutit dans la 
ruç Montorgueil. L'Auteur des Effais hiftoriques 
fur Paris (h) rapporte une anecdote 9 qui occa- 
fionna un changement dans ce nom : celui qui 
la lui a fournie , a manqué d'exaâitude ; car 
Marie Stuart , Reine d'Ecoffe , fut mariée à Fran- 
çois II en 1558, & , dès 1419, lé Ccnfier de 
TEvêché indique cette rue fous le nom de Tirc' 
boudin : elle porte le même nom dans le Compte 
des Confifcations pour les Anglois , en 1420 & 
1421, p. 16 Q). 



(k) Tom. I , p. 'jx^ I (i) Sauvai, t. j ,p. 184. 

Fin du neuvième Quartier 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce IX* Quartier. 



xxNne. (rue Stc ) Pag* ^ 
Anne. (JPorte Sic) 4 

Apolline, (rue Sce) z^fV. 
Arbalêtre. ( ruelle de T ) 3 7 & ^7 
Afne rayé^ ( ruelle de T ) 38 
Babillards. ( Cul-de-Sac des) 41 
Barbe. (rueSte) 5 

Basfour. (Cul-de-Sac de) 38 
BafTe Villeneuve. ( rue ) 41 
.Beauregard. (rue) j 

Bcaurepaire. (rue) ibia. 

Bellus Locus, \ - 

' Bellus Reditus,] ^^^ 

Boucheries, (rue des) 10 

Bourbon, (rue de) 6 

Bourg-l'Abbé. (rue du) 8 
Bouteille. (CuI-de-Sac delà) 79 
Boyer. (rue) 8y 

Carreaux. ( rue des petits ) 9 

■Catherine. (Cour Ste) 39 
Charité. ( les Filles de la ) d j 
Chaumond. (les Filles S.) 31 
Chaumond, (le petit S.) 68 
Claude, (rue S.) 11 

, Claude. ( Cul-de-Sac S.) 10 
Cléri. (rue de) - 11 

Côme. (rue S.) 7 

Comédiens Italiens. ( les ) 75 

• Corderie. (Cul-de-Sac delà) 10 

'Corderies.(ruej^^^^V^'^5' 
( des 3 8^j5H. 

Cordiers. (rue des) : ibid. 

Cour Bellot. (la) 35 

Couvreufc. (ruell«) 41 

Crucifix, (ruelle du) 10 

' Cueiller. ( rue de la ) 79 

Darnetal. (rue) 44 

Denys. (rue S.) 11 

Dcnys.(rue du Fauxbourg S.)4o 



Denys. (rue Neuve S.) Pag, 40 
Denys. (Porte S.) ibid. 

Denys. ( rue des FoiTés S.) 41 
Egouts. (rue des") ibid. 

Empereur ( Cul-de-Sac de V) 38 
Etienne, (rue S.) 4L 

Etoile. (Gul-de-Sac de I') 10, ^i. 
Etuves. (ruelle des) 37 

Euftache. (Hôtel-Dieu S.) 79 
Femmes, (le Champ aux) 87 
Filles-Dieu (les) ix 

Filles-Dieu. ( rue des ) 7 & 41 
Filles-Dieu. ( rue neuve des ) 41 
Filles-Dieu. ( Cul-dc-Sac des) 
ibid. 
Foi. (rue Ste) 43 

Folfé. ( rue du milieu du ) 7 
France, ( Chauffée de la nou- 
velle ) 4 
François, (rue neuve S.) 44 
Françoife. (rue) 45 
Gloire. ( Fauxbourg de ) 66 
Grénéta. (rue) 44 
GrofTe tête. ( Cul de-Sac de la ) 
91 
Guerin-Boifleau. (rue) 45 
Guillaume, (rue S.) 43 
Hallicrs. ( le Clos aux ) 87 
Hou/Taie, (rue de la) 6% 
Houflay. (rue du) ibid. 
Hurleur, (rues du grand, du 
petit.) 4^ 
Jacques de THôpital. (S.) 70 
Jefus. (Cul-de-Sac du petit) 
10 
Innocents, (rue des) 45 
Laurent, (rue S.) 48 
Laurent. ( rue neuve S.) 4 1 & 48 
Laurent. ( Cul-dc-Sac S.) 41 
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Laurent. ( la Foire S.) Fag. 6$ Peintres. ( Cal-de^Sae^ ie li 



Lazare. ( la Maifon de S.) 48 
Lazare, (rue S.) 8f 

Lazare. ( rue du Fauxbourg S.) 

Lion, (rue du petit) é6 

Longue Allie, (rue de la) 6y 
Lune, (rue de la) 68 

Magloire. fies Mafures S.) 8/ 
Mauconreii. (rue) 69 

Miracles, (la Cour des) ^o 
Miflîon. ( les Prêtres de la ) 5^ 
Montorgucil. ( rue ) 79 

MoufFecard. (rue) 11 

Mouton, (ruelle du) j^ 

Notre-Dame de bonne Nou- 
velle. (l'Eglifede) 80 
Notre-Dame de bonne Nou- 
velle, (rue) ibid, 
Notre-Dame de Recouvrance. 
(rue) 81 
Of léans. ( rue neuve d' ) 4 & 8i 
Oués. 1 . 

Ours. S ""^ ^"""^^ ^^ 

Pal ce. (rue Jean) 4^ 

Paradis. ( rue de ) 85 

Pavée, (rue) ibid. 



Porte aux) 
Pe^c^. (roc) 
Perette. (rue) 
Philippe, (rue S.) 
lixot 
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Poiffi)nniérc. (rue) ) & 8^ 
PoiiTonnière. (petite rue) 81 
Ponceau. (rue du) 41 & 87 
Portes. ( rue des deux ) 40 & 87 
Reine. ( Hôpital de la Croiï 
de la) ij 

Rempart, (me du) 4) 

Renard, (rue du) 88 

Sauveur. (TEgliCeS.) io 

Sauveur, (rue S.) 88 

Sauveur, (tue ntUTC $.) 8^ 
Spire, (rue S.) 91 

Thévenot. (rue) «M< 

Tireboudin. ( tue ) $\ 

Trinité. ( l'Hôpital de la ) n 
Val LairQnettx(le) 8^ 

Villeneuve, fia) 8 

Union Cbtétiennei (les Filles 
. deT) Il 

Union Chrétienne, (la petite) 
il 
Urfine. ( tUe neutre de I' } 41 



APPROBATION t>l/ CENSEUR ROYAL. 

J*AI LU, par ordre de Monfeigneur le Chancelier , uti 
m an ufc rit, intitulé: Recherches critiques y hiftoriques & topo- 
graphiaues fur la faille de Paris , &c. Quartier de S. Denys* 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & intc- 
, leffantes, accompagnées d'une critique fage, judicieufe 
& éclairée , m*a paru très-digne de Timprcffion. A Paris, 
le i^ Avril 177J, Sigaà , BEJOT. 



Le Privilège du Roi fi trouve à I4 fin 4^ prtnnif 
Quauier. 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 

HKTOBIQXTES ET TOPOGRAPHiqUES 

SUR 

LATÏIXE »E PAïaS, 

JXEjPUIS 5JSS COJtMEJ^C^ME2VTS CONmrS. 
JXrsqJTiâ. PRESENT } 

^AkYèo le Pl/jOr de diaque QTiarder: 

Par le Sf JAILLOTi Gebgrc^ike Ordinaire dirBox. 
de tAcaJenvic JRjcn/ak de*r Sciences et3eUes Ijeàtres liAru^enr» 
f^vacL. veruiii* • • euro â:xt)go»&aaDiii]a jnju%cxmMk,Mfntàl€êr^J,J?çnttJ[» 




.A PARIS, 

1 Cliea^ lAxLteux" Quai et a cote 

des grands AiLgiis tins, 
et 
CStezAug.Maril/OTTElsr aine, Tnipinineur-Iabraire 
mië S. Jacques , ou Cocc^» 

M.i>cc. i/Xxin. 

.Ax^c.dpprohati0JVfetJ?rwil^e duHoi, 
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.ECHERCHES 

CRITIQUES, 
•ORiQUES ET TOPOGRAPHIQUËS 

JR LA VILLE De paris. 
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X. QUARTIER. 
MA RTIN-D ES-CHAMP S. 

<JuARtiER eft borné à lorient par les rués 
•dki-Bec , de Sainte- Avoie & du Temple 
fivement ; au feptentrioH , par rextiémité ces 
Dourgs Se Denys & S. Ma«in incluiivcmcni f 
rcident , par la rue S, Martin , & par l:t 
le rué du f aiixbourg du même nom inclu- 
ent; & an mi(fi, par la rue de la Verrerie 
îvement, depuis le coin de la rue S* Martin 
'au coin de la rue Barre du- Bec. 
1 y compte cinquante rues, douze cul-de-lacs^ 
Egliles Paroiffiales , dont une Collégiale ^ 
Communautés d'hommes, deux Couven:» 
illes , deux Hôpitaux , &c. 

JE ÊEAUfiOURÔ. Elle aboutit à la rue Simon- 
ancy $£ à la rue Grenier S« Las^are. Son ;:oai 

Aii 
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vient de quelques maifons qui furent bat 
en cet endroit vers la fin du XI* fiécle, ou 
commencement du fuivant. Elles formèrent i 
Territoire auquel on donna le nom de beau JSim 
in pulchro Burgo. Il comprenoit Tefpace qui ( 
aujourd'hui renfermé entre les rues Maubué, Gs 
nier S.Lazare, S. Martin & Sainte- Avoie , ce(f 
duroit encore dans le XIV* fiécle, temps a 
quel toute cette étendue n'étoit défignée (f 
fous le nom général de Biau Bourc^ qu'on 
donné privativement depuis à la rue qui 
verfe cet efpace du nord au fud. Sauvai (• 
& l'Auteur des Tablettes Parifiennes fe font trof 
pés fur cet article. Il efl: vrai que , lors de fff 
ceinte ordonnée par Philippe Augufte , cette ^ 
fut coupée en deux par le mur dans lequel <* 
ouvrit une fkufle-porte ou poterne, défignée du 
tous les anciens Titres fous le nom de /^ 
Nicolas Huiddon , & quelquefois , mais mal* 
propos Huidron & Hydfon. On trouve arf 
que, depuis cette porte jufqu'à la rue Tnat' 
nonain, la rue Beaubourg, s'appeloit rue oum^ 
Poterne Nicolas Hydron; mais la partie en de? 
de cette Porte na jamais été nommée Cvl^ 
fac U Grande comme ces deux Auteurs W 
avancé. Elle ne pouvoit même être conlidéic^ 
comme un cul-de- fac, -^/zgfpor/wj; ce mot fignift 
une ruelle qui n'a point d'iflue : or la rue Beau 
bourg aboutiflbit à une porte, ce qui la fouveo 
fait appeler rue de la Poterne & de la fauffe h 
terne , & c eft ainfi qu*elle fe trouve défignée dan 
la Lifte des Rues du XV« fiécle. D'ailleurs dl 



(tf) Sauvai, 1. 1, p.114. — Tabl. Parif. p. 31. 



Quartier S. Martin-des-Champs. 5 

I avoir des iffues dans toutes les rues voifines , 
dont la plupart exiftoient alors. 

Il y a dans cette rue deux cul-de-facs 

I fort anciens ; ils font mentionnés dans l'accord 
fait, en 1273, entre Philippe le Hardi, & le 
Chapitre S. Merri. Le premier & le plus grand 

' eft fitué entre les rues GeoiFroi -l'Angevin & 
Michel-le-Comte ; le fécond eft entre les rues 
Cour-du-More & Grenier S. Lazare. On a côn- 

. fondu , dit l'Auteur des Tablettes Parifiennes , 
ces deux cul-de-facs. Je n avouerai de bons plans 

. que ceux de de Lijley Roujfel & de la Grive, parce 
quils ont fuivi plus exactement les autres , & fou- 
vent même trop fcrupuleufement quand ce ne 

feroit pour exemple que le Cul-de-fac Bertaud quils 
confondent avec celui des Anglois dans la rue Beau- 
bourg. Ce reproche ne tombe que fur le plan de 
l'Abbé de la Grive & fur le mien; car MM. de 
Lifle & Rouffel ont figuré ces deux cul-de-facs, 
fans les défigner par aucun nom : je conviendrai 
même que ceux qu'on leur donne paroifTent autori- 
iis par les Infcriptions aûuelles, fculptées aux coins 
de ces deux cul-de-facs , & c eft ce qui m'a déter- 
miné à m'y conformer. Mais, fans cherchera péné- 
trer fi cette tranfpofition des Infcriptions n'eft pas 
une méprife des ouvriers qui les ont pofées , ou fi 
elle a été ainfi ordonnée par des motifs que je 
ne crois pas devoir approfondir, je me borne 
à rapporter que les titres & les anciens plans 
juftifient celui de l'Abbé de la Grive & le mien. 
Le plus grand de- ces deux cul-de-facs , appelé 
aujourdbui Cul-de-fac Bertaut^ eft indiqué dans 
l'accord de 1273 que j'ai cité, fous le nom de 
Cul-de-fac fans chef: Item qucmdam vicum , qui 
vocatur Cul-dc-fac fine capite. Il a été prolongé 
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ijompouit 5 (X. la même porte long-tei 
car, dans le papier terrier de S. Mer 
toutes les mailbns de ce cul de-fac fo 
rue des Tniycs , autrement grand çi 
la rue Beaubourg, Les mêmes énpnciat 
vçnt dans les Tcrriçrs de S» Martin-d 
Le fécond cul-de-faç de cette rue 
fous le nom de Cul-de-^Jac des An^ 
l'accord de 1273, il eft fimplement c 
dc-rfac Iç petit fine çapite : en 1356 {i 
diquoit fous le nom dç petit Çul^de^ 
Poterne , & petit Çid-de-Jac près la fa 
Nicolas Hydron. Dans des temps pof 
vers Tan 1577 (ç), Jean Bertaut fit 
irue Beaubourg, un Jeu de Paume, < 
le long de ce cul-dç-fac ; ce qui lui fi 
nom de cul-de-fac du Tripot de Bertaut ^k 
encore en 1640. Dans Jçs déclaration 
(itaires de S. Merri , çn 17^2 , on le r 
de-fac de la rue Beaubourg tenant au Jt 
(ifpcU Bertaut. Ainfi, le nom de ce 



.»-/L r^ 



Quartier S. Martirv'des''Champs. ,7 
que c'eft par méprife auon a donnéle nom de 
Bertaut au premier ciu-de-fac dont je viens de 
parler. 

Rue de Bondi. Foyc^ ci-après Rve des 
Fossés S. Martin. 

Rue Brisemiche. Elle aboutit au Cloître 
S. Merri & dans la rue neuve S. Merri. Sauvai (d) 
& (es Copiftes difent qnen 1273, elle s'appclpU 
la rue Baillorke\ en 1399, ^4M ^4^7' '^ ^^^ 
Boullehouè^ Baillehoc & Baillehoc. Ils le font trom- 
pés tant pour rorthographe que pour la fituation* 
La rue Brifemlche n'a été ouverte qu'au commence- 
ment du XV^ fiécle : juf que-là il n'y en avoit qu une, 
repréfentée aujourd'hui par la rue Taillepain ; elle 
aboutiffoit à la rue nei^ive S. Merri; il y avoit 
une porte à chacune de fes extrémités : on Tap- 
peloit BaiUekoë, nom qui étoit déjà corrompu 
& altéré; car j'ai trouvé, dans les .Archives dç 

5. Merri, un aôe du 8 Oûobre 1207, dans le- 
quel on lit très-diftinûement Ficus de Bay-le-hœu; 

6, dans renonciation de la Cenfîve 4^ S. Mar- 
tin-des-Champs en 1 540 ( e ) , on indique la Vilktte 
S. Ladre au lieu dit BAILLEHEUy autrement Chaul- 
mont : ce qui fait conjeûurer que ces dc^ax en- 
droits dévoient leur nom à un particulier. 

Le petit cul-de-fac qui fe trouvoit dans cerre 
rue, fut prolongé & ouvert du côté du Clcitre: 
le nom de Baillehouë fe conferva.pour la par- 
tie de cette rue qui étoit du côté de celle de 



. . (rf) Tom. i,p. m,— Tabl. I (e) Rcc. de Blondeau àla BibJ. 
Parif. p. 31. j du Roi, tom lo, i^ Cahier. 
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S, Merri, & pour l'entréç de la rue Taillepaîu, 
comme on le peut voir fur le plan manufçrit de 
la Cenfive de S« Merri fait en 1512. Dans tou9 
lç§ Terriers dç ce Chapitre, à Texception d« 
celui de lyiz , la rue Taillepain n'eft pas nom- 
mée» mais indiquée fous le nom de Brifcmich 
dès 1420. On donna, dans le fiéclc fuivant, ce 
nom à la ruellç on cul-dç-faç qui avoit été ou- 
vert fur le Çloitré ; c'çft pourquoi Corrozet 
diftinguç les rues Briftmiçhcj Taillepain & Bail^ 
Uhou. Il femble , dit l'Abbé Lebeuf (/} , oue 
Guillot a voulu défigner ces deux rues par celles 
mi'il appellj^ rues a ChaveUers & de tétablc du 
ÇloUre-j m^is, outre que je n'ai trpuyé aucun 
aâç dans les. Archives de $. Merri , qui faffe 
mçntion dç ce§ dei]X rues indiquées par Guillot, 
il paroit, par la marche de ce Poëte, que ces 
rues ne pou voient être de cç côté, mais qu'elles 
étoient du côté dç la rue de la Verrerie & ae l'en'- 
trée du Cloître, par laquelle on va au3f ConfulSt 
Sauvai {g) a çonjeûuré que le nom de Bnfe-^ 
piiche pouvait venir 4^ qtulqu^un des devanciers 
4^ Ç tienne Brifemiche^ Curé de Befons ^ qui mourtit 
f /2 1 5 1 5 , J'ignorç cette étymolpgie , mais je crois 
que les pomç de Brife-pain^ Tranche-pain^ Taille-^ 
foin & Brife-miche portçroient naturellement à 
penfer, qu'ils ont été donnée à l'endroit où fe 
faifpiçnt 1^ divifion & la diftribution des pains dt 
Chapitre: qu'on donnoit , fuivant l'ufage , aux Cha- 
noinçs dç 1^ Collégiale dç s. Mçirit 

RVE DE Carême-prenant. Elle va de l'H^ 
pital S, Louis à la rue du Fauxbpurg du Tensi-» 

«iiu. » >j| i j I . » . nim- ' in. f i . . . 1 » ■ .1 ■ I I I .. ' I ' I ; ■ * ■ 1 . 1 . iii 



Quartier S. Martin- dcs-Champs. ^ 

pie. Ci-devant elle commençoit à la rue du Faux- 
bourg S. Laurent ^ainfi quilparoît par les plans 
de Gombouft , la Caille & autres : on en a re- 
tranché une partie, quon appelle aujourd'hui rut 
des Recollas. Cette rue doit fon nom au terri-, 
tolre fur lequel on l'a pratiquée. A la fin du 
XIV* fiécle (A), on lappeloit la CourtilU Jaqiu^ 
Une JCEpernon; &, en 1417 (i)> la Counille Bar-» 
bute. J'ai lu un Titre de 1465 9 qui énonce U 
clo$ Jaqueline iTEpernon^ autrement dit Carême^ 
prenant ^ à la Çourtille tenant au chemin qui con^ 
doit à S. Maur. Elle eft indiquée rue de Carême^ 
prenam dans le Terrier du Roi de 1540. 

Rue ou Ruelle des Gavées. Voye^^ d-apris 
Rue h^s Moulins. 

Rue des petits Champs. Elle traverfe de 
la rue Beaubourg dans celle de S. Martin. I| en 
eft feit mention fous ce nom dans l'accord de 
Philippe le Hardi avec le Chapitre de S. Merri 
en 1273 9 vUus de parvis Campis. La Caille s'eft 
trompé en lui donnant le nom de rue Palee , qui 
ne convient, à ce que je crois, qu'à la rue 
Cour du More. ( Voyei^ cet article ci-apres.) 

Rue Chapon. Elle aboutit à la rue Tranfnô- 
nain & à celle du Temple. On l'appeloit ancien- 
nement Ficus Roberti Begonis ^ & Beguonis five 
CapoTÙSy comme on le peut voir dans les Ter- 
riers de S. Martin de 1293 & de 1300* Gom- 



(A) Arch.de S. Merri. j théque du Roi, coté 5185, 
\i) Manufccit de la Biblio- 1 Bt 
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bpuft & Bullet, fur leurs plans, la prolongent 
mal-à-propos jufqua la rue S. Martin; car la rue 
du Cimetière S. Nicolas, qui en eil la continuation, 
eiçiftoit fous ce nom dès 1220. L'Auteur du SuppU- 
ment des Anùquitis de Paris de du Breul ( ^ ) a voulu, 
de fon autorité privée , ennohlir le nom de cette 
ruci il rappelle rue du Coq.Dhs 1313 , elle étoit 
connue fous celui quelle porte aujourd'hui. 

Les Religieuses Carmélites. Ces Reli- 
gieufes, comme je le remarquerai à l'article de 
leur Monaftère (Quartier XVII) furent établies 
à Paris, en 1604, auFauxbourg S.Jacques. La 
jeune Reine Anne d'Autriche , qui protégeoit cet 
Ordre inftitué en Efpagne, & qui en defiroit 
FagrandiiTement , les fît autorifer à former m 
fécond établifTement en cette Capitale. Elles fe 
logèrent d'abord dans une maifon , rue Chapon, 
où elles fiirent établies le 8 Septembre 1617; 
mais, comme ce lieu n'étoit ni commode, ni aiTez 
fpacîeux pour une Communauté, elles jettèrent 
les yeux fur un Hôcel voifin , qui appartenoit 
â J'Evêque & au Chapitre de Chalons ; & , dès 
le 24 Janvier 161 8, ils donnèrent leur confen- 
tement pour cette acquifition. Sauvai {l) dit 
qu'en 1617 Claude Thiard, Evêque.& Comte de 
Châlons , le vendit à ces Religieufes ; & , dans 
un autre endroit (/tz), que ce fut en 1621 que 
Cofme Clauffe s^en défit en leur faveur. Ce récit 
n'efl: pas e:^a£t. i*^ On ne trouve point Claude 
Thiard dans la lifte des Evêques de Châlons. 



ik) Pages ft & 81. I (m) Ibid. p. 108. 

(/) Tom. 1, p. 78. 



Quartier S. Martin-dcs^Champs. ï t- 
>® Ce fiit en 1619 que Cofme Clauffe de Mar- 
cbaumont , qui rempliffoit cette dignité, le vendit 
^ux Carmelitest Le contrat eft du 6 Août de la même 
année; il fut ratifié le 6 Septembre fuivantpar TAr- 
chevequç de Rheims, & approuvé par Lettres- 
Patentes du 23 Janvier 1621 , enregiftrées le 16 
Mars fuivant. Ces Religieufes y lont appelées 
Prieure & Couvent de la Ste Mère de Dieu , Ordre 
de Nf D. du Mont^CarmeL 

Les Carmélites prirent poffeffion de cet Hôtel, 
au mois d'Oâobre 16 10: aidées des libéralités de 
Madame la Pucheffe Douairière d'Orléans-Lon- 
gueville , de M. le Duc fon fils , & de plufieurs 
autres perfonnes, elles firent conftruire les lieux 
réguliers & une Chapelle qui fut dédiée en 1625. 
Elles fe font même trouvées, par leur fage écono- 
mie, en état d'augmenter confidérablement leur 
terrein , qui occupe un grand efpace entre les rues 
Chapon & de Montmorenci. Le Roi, par fes Letr 
très-Patentes du mois d'Avril 1688, amortit toutes 
ces acquifitions, & mit le dernier fceau de l'auto- 
rite à cet établiffemtnt. Sur le confentement de 
M. l'Archevêque du 15 Juin ,& fur lavis du Lieu- 
tenant de Police & du Prévôt des Marchands & 
Echevins des j 5 & 28 Juillet , ces Lettres furent 
enregiftrées le 17 Août de la même année. Comme 
on y lit que le Roi amortit la moitié de la maifon 
acquife par les Carmélites des Religieufes de tlncar^ 
nation comprife dans leur Couvent ^ enclos , on en 
pourrpit peut-être inférer qu'il y avoir en cet en- 
droit un Couvent de l'Incarnation , & l'on fe trom- 
peroit. Il s'agit de la première habitation de ces 
Religieufes , rue Chapon , dans une -maifon qui 
appartenoit aux Carmélites de la rue S. Jacques , 
dpm iç Monailère eft fous le titre de Tlncarnation, 
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L'Hôtel de Châlons , dont j'ai parlé an i 
cernent de cet aniclcappartenoityau XU*i 
aux Archevêques de Rheims; il fut enfuiteai 
& racheté par eux en 1266. Les Evèquesde^ 
Ions Facquirent au comn^encement dal 
fuivant. 

Rue de la Corroyerie. Elle aboutit 
rue Beaubourg & à celle de S. Martin. Ceft 
être cette rue que Guillot nomme lÀr^antni 
marche du Poëte donne lieu de le penierJ 
qu'il y a de certain, c'eft qu'au Xlir fiéd^ 
l'appeloit rue de la Platriire. Cependant kCJ 
fier de S. Martin-des-Champs de 130O9 
d abord vicus Plafirariœ , & quelques lignes , 
viens Comanij ce qui dénote deux rues Jil» ? 
tes. Quoi qu'il en foit, on la nommoit if 
laPlâtrière(;z) en 1313 & en 1482. Elle eft 
quée fous ce nom fur le plan de Dheulh 
fous celui de la Plafiayt dans la Lifte du XV' 
Sauvai (0), & ceux qui l'ont fuivi, fe font 
pés,lorfqu'ils ont dit qu'en 13CX) elle s'appdoi 
dt la Baudraïricy & depuis Batidroirici ïLs ont# «v 
fondu cette rue avec celle du Poirier, ainfi nor* 
alors, ou avec la rue Maubué, à laquelle 
quelquefois donné ce nom par extenfion.'Os 
été peut-être induits en erreur par un cuIh 
qui fubfifte encore dans cette me, & qu'on a^ 
cul'de-fac Baudroirie. Elle avoit déjà pris le 
de ConroirU en 15 00, quoique Sauvai lui 
une origine plus moderne d'un fiécle. Sut 
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(n) Chamb. des Coilâptes, 1 (o) Tom. i , p. IX7.-* 
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Xis de Gombouft, de Bullet & autres, elle eft 
^quée fous le nom de Courroyerie^ & mal-à-pro- 
i ibus celui de Courrcrie dans les Tables de la 
ille & de Valleyre. Corrozet indique , dans ce 
a.rtier, une rue de la Bloquerie , qui pourroit être 
e-ci ; mais je n ai vu aucuns Titres qui en 
^nt mention fous ce dernier nom. 

Lue Cour-au-Villain , & par corruption 
:Mrtauvillain , aujourd'hui rue de Montmo» 
M dont elle fait la continuation. Elle avoit un 
1 dans la rue du Temple , & Tautre au coin 

rues Tranfnonain & Beaubourg] Sauvai (/) 

ss Copiftes fe font trompés ; ils ont confondu 

^ rue avec celle qu on appelle Cour du Morey 

;iion nonunoit alors rue de la faujfe Poterne ^ 

on de la faujfe Poterie ^ comme ils le difent. 

trouve, dans les Archives de S. Martin-des- 
unps , plufieurs Titres qui font mention de la 

ou ruelle au Villain en 13 28, 1329, &c. & 
a Cour-au-Villain en 1363 & depuis; la Caille 
L t CourtauviUain ou Auvillain. 

^UE Cour du More. Elle traverfe de la rue 
Lubourg dans celle de S. Martin. Cette rue doit, 
nme la précédente, fon nom à une Cour qu'on 
a prolongée & percée pour en faire une rue. 
. Tappeloit , fuivant le Rôle de 1 3 1 3 , rue Jehan 
^ie , & enfuite rue Pâlie. Elle eft encore défi- 
Se fous ce nom dans ime déclaration des Reli- 
vfes de Montmartre du 3 Juillet 1551. Cepen- 
it , dès le commencement du XIV fiécle , la 
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proximité de l'EgUfe de faint Julien , à laquelle ( 

eft concigué^ lui avoit fàk donner le nom de ru 

ou rue S. Julien^ fous lequel elle ef): indiquée d 

le Compte des confîfcations de 14ZI9& dans Coi 

itet. J'ai dit, à l'article précédent, qu'on l'avoit a 

nommée rue dt la Poterne ^ de la fauffe Potei 

parce qu elle aboutiflbit dans la rue Beaubou 

a peu de diftance de la Poterne ou faufle P< 

de Nicdbis Huidelon. Depuis on lui a do 

le nom de Conr du More & de rue du More qu' 

iportoitdès 1606, (uivant plufieurs Titres des 

chiveîs de S. Merri. On la trouve auffi, en i< 

indiquée Cour au More, dire des Anglois. Ne 

roit-ce point cette dernière dénomination qui 

roit fait donner le nom de cul-de-fac des Anj 

au cul-de-fac Bertaut , comme je l'ai rem ai 

ci-deffus. ( Voyei^ rue BeauBourg > p» 3 )* Ceft 

aucun fondement, à ce que je crois , qu'on a g 

furies plans de Gombouft, de Jouvin & de Bi 

€our des Morts ^ & que l'Abbé Lebeuf (^ ) a : 

cette étymologie* 

Rue de la Croix. Elle aboutit d'un 
à la rue Phélipeaux, & de Tautre au coin 
ruefs «euve S. Laurent & du Verdbois. Par 
erreur de Copifte, elle eft nommée de la < 
dans la lifte du XV"" fiécle. Ce nom lui vient 
canton de la Courtille-S.- Martin hors les n 
qui s'appeloit la Croix nmve en 1546 ; & , 
le Terrier de cette année, cette ruedlindî 
ijbus le nom de rue de la Croix neuve* La dér 
nation de ce canton, fuivattt toute apparence. 



(5) Tom. I, p. 1^7* 



Quartier S. Martin-^des-Ckàmps. i 5 
due k une Croix qu*on y avoit élevée oii rétablie 
depuis peti. Céteit un tifâge ôl:dikiaiti^ de placei: 
des Croix à la fortie des Villfes^ à ÏVntrée de^ 
principaux chemins , & dûh^ leb cairefours. 

RuÈ DÈS ÉtûVfes. Èllé traVêrfe 4e la tue 
S. Martin à la rue Beaubourg. Ce hoih lui Vi'ettt 
des étuvês aux Femmes j fituéfes dans la rue Ôeaa- 
bourg, au coin de celle-ci. Elfes avoieht pôUt 
enfeigne le Lion d'argent. Il eh eft /ait ihentîoii 
dans des Lettres de Philippe le Bel en Î313 , &: 
^ans ta Qùeulettc de la thème année. Il eft même 
certain qu'elles exiftoient avaht ce tethps-îà , puis- 
que Guillot énonce cette rue fous ce nom, & 
elles fubfiftoient encore en 1 578. On Fa Iquelcjue- 
fois appelée rue des vieilles Etuves. Au milieu dli 
XIIP fiécle, on la nommoît rue G'edfff'oi des Btiihs^ 
ricus Gauffridi ou Godefridi de BéLlncùtis five Jlfù- 
pharum (r). Sauvai Ta confondue avfec celte du 
même nom, qui donne dans la rue S. Honoïié. 

On trouve, dans cette rue, une petite maifoh, 
vieille & fans apparehce , oii fe voit au-detfu's ie 
la potte un marbre noir avec cette ïnfcription: 

Dieu tient le cœur des Rois en fes airains de démence , 
Soit Chrétien, foit Paycn, leur pouvoir vient d'cà-hauc^ 
Et nul mortel ne peut , ( c'cft Un faire le faut ) 
Difpenfer leurs Sujets au, joug d'obéiâance. 

Une tradition populaire veut que cette ihaifon ait 
été bâtie par un Architede d'Henri IV, eu {Quelle 
lui ait appartenu. Si cette opinion a quelqae fon- 
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dément 9 on peut aflurer que la maifon fait lui 
d'honneur au goût & aux talens de TArchite 
que rinfcription n'en &it au cœur & à la & 
de penfer du Citoyen* 

Rue des Fontaines* Elle donne dW b 
dans la rue du Temple, & de f autre dans c 
de la Croix. Dès le commencement du XV* £è 
elle étoit connue fous ce nom^ qu^elle a toujc 
confervé depuis. La Caille & autres l'appellent 
des Madclonettesj à caufe du Couvent dont 
vais parler: il n'y a que le bas peuple qui fe fi 
de cette exprefîion» 

Les Filles t)£ la MAGiiELEtNE. Elles < 
vent leur Inftitution à la piété dun Marchant 
Vin, nommé Robert Montri^ & leur établiiTen 
aux libéralités de M™* la Marquife de Maigne 
fœur du Cardinal de Gondi. Deux Filles ei 
gées dans le libertinage & réduites à la mif 
témoignèrent au iieur Montri le deiir fin 
qu elles avoient de changer de conduite. Toi 
de leur état & de leur repentir, il les retira < 
lui, & forma dès lors le projet d*affurer une 
traite à celles qui voudroient fuivre leur exem 
Après une courte épreuve , il les plaça près c 
Porte S. Honoré: mais la D*"'^ Chaillou, qui 
étoit chargée, s'en étant bientôt déiiflée, le 1 
Montri les plaça dans fa propre maifon le 21 ^ 
let i6i8, & en prit une autre à loyer pour 
elle étoit fituée près de la Croix rouge. Quel< 
autres Filles fe joignirent aux deux premières 
leur accorda la permiffion d*avoir une Cha{ 
qui fiit bénite, & dans laquelle on dit la prem 
Mefle le 25 Août de la même année. Les pro 
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Ùudriuf S. Mariin^Jês^kampSi xy 
tapldes de eet établiiTement en préfageoient Id 
fuccès^ & annonçoiént la néceffité de lui procureif 
les reilburces & la habilité. M. Dupont, Curé d« 
S. Nicolas-des-Champsj*le Pi Athanafe MoIé> Ca^ 
pucin^ & M. Dufrefiie^ Officier aux Gardes, en- 
trèrent dans les vues charitables de l'Indituteuri 
Us voyoient que le nombre des Pénitentes aug- 
snentoit^ elles fentoient elleis-mêmes le danger 
des occafions auquel elles le trouvoient expofées^ 
pdr la liberté qu^elleS âvoient de fortir> elles de**, 
mandèrent la clôture & Tobtinrent. Madame d^ 
Maignelai voulut coopérer à leur établiiTement i 
& fe déclara leur Fondatrice. Elle acheta j le i6 
Juillet 1620 9 la maifôn que ces Religieufes occu- 
pent rue des Fontaines, & joignit à (es premiers bien- 
faits un legsaffez confidérable pourle tempi>que 
les befoinfc toujours renaiffants duneCummunauté 
iiombreufc rendent bien infuffifants aujourd'hui* 
Lès Filles de la Magdeleiiie entrèi'ent dans cettd 
nouvelle maifon lé 29 Oftobre de la même an-» 
née. Louils XIIl , informé des avantages qu on reti-» 
roit de cet établlffement, & des moyens qui man- 
quoient pour le foutenir j leur affigila 3000 liv. à 
prendre, chaque arttiéejfur la Recette générale d« 
Paris, par fon Brevet du mois de Mai 1625 « enre- 
giûré au Bureau des Finances le 1 1 Février 1626. 
Comme les établiffements de cette nature M 
peuvent fe maintenir que par la (ageffe de la Con- 
duite & la prudence de Tadminiflration (pirituelld 
& temporelle ^ oh jugea qu il ri'étoit pas coiive- 
nable de la confier à des perfonnes lans expé- 
rience 9 qui avoient vécu dails le defordre & dans la 
licence 9 & dont la ferveur & le repentir ne pou- 
voient fuppléer les talents néceffaires pour foute* 
nir cet Inftitut. On choifit les Religleufes de la 
X* QuanUré B 
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Vifitation de Ste Marie pour gouverner cette M'a! 
fon : M. de Gondi approuva ce choix le 13 Juiik 
16299 & mit à la tête de cette Communauté qiu 
tre Religieufes le 20 du. même mois. 

On n a point oublié dans cette Maifon le zèl 
& le jfuccès avec lefquels elles l'ont adminiilré 
pendant plus de 40 ans 9 & celles qui leur on 
liiccédé les feroient encore regretter, fi elles n'a 
voient pas été remplacées par les Religieufes d 
N. D. de Charité qui la gouvernent aujourd'hui 
,• Cet Inftitut fut approuvé par une Bulle d'Ur- 
bain VIII, du 1 5 Décembre 163 1 , & confirmé pai 
des Lettres-Patentes du 16 Novembre 1634, ^nte^ 
gilîrées au Parlement le 30 Août 1640, à la Cham- 
bre des Comptes le 24 Mars 1662, & au Bureau 
des Finances le 29 Mars 1678. Pour affermir en- 
core plus cet établiffement , les Religieufes de h 
Vifitation firent dreffer, en 1637, des Conftitutioni 
que xM. de Gondi approuva le 7 Juillet 1640* 

Les Religieufes de la Vifitation ayant defiré d'ê 
tre déchargées de Tadminifiration de cette Maifon, 
en 167 1, on leur fiibftitua des Bénédidines de TAb- 
baye de Bival en Normandie, qui, cinq ans après , (le 
31 Mars 1677 ) furent remplacées par des UrftiUnes 
de la Maifon de Ste Avoie, lefquelles s en retirèrent j 
le 18 Juillet 1707, pour céder la place aux Urfulines 
de S. Denys : celles-ci en fortirent le 24 Août 1710; 
on leur fubftitua les Hof^italières de la Miféricorde 
de Jéfiis , qui n'y font reftées que jufqu au 2 Mai 
1720. Ces changements fuccefiîfs ne vinrent que du 
dégoût des différentes Religieufes auxquelles on 
^voit confié la direûion de cette Maifon. Elles 
éprouvèrent que les vertus du Cloître ne fufiîfent 
pas pour conduire une c "ommunauté de Tefpèce 
de celle-ci : il faut des talents particuliers , favoir 
ailier à propos la douceur & la févérité, la con- 
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^tefcendance & la fermeté ^ rappeler la raifon éga^ 
rée, adoucir des efprits aigris par Thumeur, & irri* 
tés de la contrainte & de ThumiliatioA de leur état^ 
leur infpirer 1 amour de la vertu & les confoler par 
Tefpérance. Ces avantages étoient réfervés auisc 
Religiçufes de S. Michel, dont je parlerai à larricle 
^e la rue des Poftes (Quartier XVII ), & qui, de- 
puis 1720, gouvernent cette Maifon d une manière 
digne d'éloges. ... 

Cette Communauté eft diftribuée en tçois claffes 
diifFérentes. La première, fous le titre de la Magde-* 
leine, eft compdfée de celles dont la ferveur & 
la piété ont été reconnueSj aprèsplufîçurs épreuves^ 
aflez folides pour qn çUeJç puiflent être, admifes à 
faire des vœux. Dans la féconde , fous le nom de 
là Congrégation de S'* Marthe , font celles qiû font 
revenues de leurs égarements, mais dont la voca- 
tion h'éft pas afTez décidée pour qu on puiffe les 
admettre dans la première, ou qui ne peuvent y 
entrer à caufe des engagements qu'elles ont con- 
traâés dans le fiecle* Enfin la troîfiéme eft com- 
pofée des perfonnes qui , fous un habit uniforme 
& une coëfFe de taffetas noir, confervent encore 
le fouvenir du monde , Fefpoir dy rentrer , le tu- 
multe des paffions & les caraâères de l'indépen- 
dance ou d'un© pénitence involontaire. 

L'Eglife de ce Couvent eft fous Finvocation de 
la S'^ Vierge : elle fut bâtie en 1680, & dédiée le 
2 Septembre 1685- On y a conftruit, en 1647, 
& non en I^r6, comme le dit Sauvai, une Cha- 
pelle femblable à celle de Notre-Dame da Lo- 
rette, & fous le même titre. Elle fut bâtie par les 
ordres de M. de Fieubet, Tréforier de l'Epargne, 
& de D°** Claude Ardier , fa veuve, pour fatif- 

{s) Tom. I , pag. 55^5. fi ii 
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iaire à la dernière volonté de D"* Marguerite <k 
Fieubet, leur fille, morte à Tâge de feize ans 9 le 

1 1 Novembre 1646. Elle avoit deux fois vifité la 
Chapelle de N. D* à Lorette , & témoigné le defir 
ardent qu elle avoit d en faire bâtir une femblable. 
La première MeflTe, à laquelle la Reine Anne d*Au* 
triche alTifla ^ fiu célébrée dans cette Chapelle le 
22 Mars 1648. 

Rue Frépillon. Elle fait la continuation de la 
rue de la Croix, & aboutit au cul-de-fac de Rome & 
à la rue au Maire. Elle doit fon nom à celui d'une fa- 
mille, qui demeuroit dans cette rue au XIII» iîécle. 
Dans un aâe de 1269, elle efl nommée vicus Feu 
piUonis; rue Ferpillon en II82; vicus FcrpiUiorm 
dans le Terrier de S. Martin-des-Champs de 13 00. 
Depuis ce temps, ce nom a été altéré par U 
peuple ou par les Copifles , & Ton a écrit Fer- 
peillon, Serpillon, Frépillon, Fripilon, &c. 

Rue Geoffroi-l'Angevin. Elle traverfe de 
la rue Beaubourg à celle de S* Avoie. Dès le mi- 
lieu du XIII* iîécle, elle portoit ce nom, & Ta tou- 
jours confervé depuis , à quelques variations près , 
que Tufage avoit introduites dans Torthographe ou 
dans la prononciation. Ainii, on la trouve écrite 
Gifroi Langevin en I278 & I287 > ^ Giifroi [An- 
gevin dans Guillot. S^val (/) & l'Auteur des 
Tablettes Parifienncs ie font trompés, en difanc 
quV/î 1273 elle s'appelloit vicus fine capite^ qui v(h 
catur cul^dc'pct; en 1389, une ruelle fans boue nom 
mée cul-de-pet ; &y en 1445, ^"^ ^^ ^^ cul-dc-fac. 
Ils n'avoient certainement lu ni l'original, ni la 
copie du Titre qu'ils citent; car, dans Faccord 
de 1273, cette rue eft ,énoncée. Item totumvicwn 

' • ...■■Il _ , i^M^— — M ^ ^ m 1—^——— 

(/) Tom. I, pag; ij8. - 
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GaufridI LangeviN ficutft comportât ah utra- 
que parte cum quadam niella Jine capite , quce yocatur 
Cul-de-pet. Ces termes prouvent clairement qu'ils 
ont confondu la rue & la ruelle, & qu'ils ont pris 
pour la rue Geoffroi l'Angevin le cul-de-fac qu'on 
y trouvoit, & qui a fubfifté très -long -temps. 
La maifon qui le terminoit , avoit fa fortie dans 
le cul^de-fac le grande aujourd'hui mal-à-propos 
nommé cul-de^fac Bertauty comme je lai dit ci- 
deffus, & c'eft la féconde erreur des deux Au- 
teurs que jç viens de citer. Ce cul-de-fac n avoit 
point de nom dans le XV' fiécle; &, dans le fui- 
vant , il étoit défigné par Tenfeigne de la maifoiv 
devant laquelle il étoit fitué. C'eft pourquoi, im- 
médiatement après la rue GeofFroi-l' Angevin , Cor- 
rozet indique une ruelle devant le petit Paon : elle 
. ne fubfifte plus aujourd'hui. 

Rue des Gravilliers. Elle donne d'im bout 
dans la rue Tranfnonain , & de l'autre dans celle 
du Temple. Son véritable nom eft rue Gravelier 
ou du Gravelier , vicus Gravelarii , qu elle portoit en 
1250 (/):on la depuis appelée rue dts Grave^ 
liers. Elle confervoit ce nom jufqu'à la rue 
S. Martin, comme on peut le voir fur les plans 
de DheuUand , de Gombouft & de Bullet. C'eft 
par erreur que, dans le procès-verbal de 1636, 
elle eft nommée des grands FilUers. 

Rue Jean Robert. Elle fait la continuation de 
la rue des Gravilliers dont elle portoit le nom , ainfi 
que je viens de le dire , & aboutit à la rue S. Mar- 
tin; celui quelle porte aâuellement, ne lui a été 
donné qu'au commencement de ce fiécle. 

-— 

(O Carc. S. Martini* 

Bu) 
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Rv£ Grenier S. Lazare* Elle commence i 
la rae S. Martin^â: aboutit au coin des rues Traitf' 
nonain & Beaubourg, vis-à \âs la rue MicheUe- 
Comte. L ufage des ûécles pafTés la fait appeler 
rue Grenier S. Ladre : c eft âinfi <|u*alor5 on nom- 
snoit S. Lazare. Le premier nom a été altéré; car 
anciennement on cÛfoit Gamier S. Lazare , viens 
Garnerii de fanSo La^aro. C'étoit celui d'une 6* 
mille connue à la fin du XII^ iiécle, & la rue ({ui 
}e porte 9 étoit déjà habitée au milieu du fuiyant 
Au coin de cette rue , & un peu en-deça , 
etoit la Porte Sr Martin de lencçinte de Phi-» 
lippe Augufte. 

Rue neuve S. Laurent. Elle aboutit à la 
rue du Temple & au coin de celles de la Croix 
&c du Pont^aux-Biches. On Ta ouverte fur la cul- 
rure de S. Martin , & elle étoit connue dès le corn- 
mencemeni: du XV* fiécle fous ce nom, quelle 
^ toujours confervé depuis. Dans un Terrier de 
1546, elle eft appçlée rue neuve S. Laurent, dite 

du Vertb(Às^ 

il •-,... 

Rue DU Fauxbourg S. Laurent- Elle fait 
la continuation du Fauxbourg S. Martin depuis 
la grille §2: le nouvel égoût, jufquau chemin qui 
conduit au Village de la Chapelle. Sur quelques 
plans, PU trouve Icxtrcmité de ce Fauxbourg 
fléiignéô fous le nom de Fauxbourg de Gloire. 

L'Église S. Laurent. Grégoire de Tours «ft, 
^ pe que je crois , le premier de nos Hiftorien^ 
qui faffQ mention de cette Bafilique, Son témoi- 
■^n^ge en annonce lamiquité; mais on ne fait ni 
P^f qilia ï?i dans quel temp^ elle a été bâtie.^ ni 



Quartier s. Martinrdes''Champ s. 25 
rtiêmefi elle a toujours exifté dans rendroit où nous 
la voyons aujourd'hui. Cet Auteur dit {u) que, 
du temps de Clotaire, S. Domnole, depuis Évê- 
que du Mans , étoit Abbé du Monaftère de 
S. Laurent; &, dans un autre endroit (^) , qife 
Tinondation de Tannée 583 fut fi confidérable , 
-qu'il arriva de fréquents naufrages entre la Ville 
& l'Eglife de S. Laurent. Que ces paffages foieiit 
véritablement de Grégoire de Tours, ou qu'ils 
aient été ajoutés à fon Hiftoire dans un temps 
•poftérieur, on en pourra toujours conclure avec 
certitude, que la Bafilique de S. Laurent exiftoit 
au commencement du Vl*" fiécle. Car ce fut eii 
543 que mourut S. Innocent, Evêque du Mans , 
auquel TAbbé Domnole fuccéda. Je ne fais fur 
-quel fondement Dom Duplelfis [y ) & l'Auteur 
du Calendrier Hiftorique ont avancé , l'un que viers 
Tan 560 Domnole étoit Abbé de S. Laurent , l'autre 
qu'il fut tiré de ce Monaflère en ^66 'i pour être 
Evêque du Mans. On ne doute point qu'il ne'fok 
mort le I Décembre 581 ; ce qui feroit à peu-près 
les 22 années d'Epifcopat que lui donne Grégoire 
de Tours. Mais cet Hiftorien n'a pas fait attention 
à l'erreur qui devoir naturellement fe trouver dans 
cette fupputation, puifque Domnole a été le fuc- 
cefleur immédiat de S, Innocent, mort en 543; 
que le Siège Epifcopal du Mans n'a pu refter va- 
cant pendant 17 ans, & qu'ainfi fon Epifcopat à 
duré environ 36 ans, & non pas 22, comme \q^ 
dit Grégoire de Tours , ni 46 , comme l'avance 
l'Auteur anonyme de fa Vie, rapportée par Surius 



(tt) Lib. ^,cap. 9, I (y) Nouv. Ann. de Parié. 

\x ) ïbid, cap. xj[. | p, 6t. — Cal, Hift. p, 15.7, 
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tu i6 Mai Sa par les Bollandifl:e$ ({)« Je do» 
çncore remarquer que quelques Auteurs donc If 
nom eft célèbre dans la République dçs Lettres, 
ont penfé que le Chapitre où Grégoire de Toun 
fi parlé de la Bafiliquç de $• Laurent, a^té ajouté 
9près coup à ks Ouvraees. Cette opinion, adoptée 
par le Pr le Cpinte & le P» Papebroch (^ ) , a été 
attaquée & réfutée par Pom Thierri Ruinart (*), 
Po(n Mabillon , M» le Caurvoiiier & le P. Bon* 
donnett Je ne dois pas npn-plus négliger de dire 
qu'Adrien dç Valois {c) Su Dom Dupleffi$ ont 
inféré de ces paiTages, que l'Eglife dç S. Laurent 
éltoit i;tuée au midi de la Cité. 11$ fe fpnt fbndél 
fans dpute fur la diftance qui fe trouve entre la 
Ville Çc $• Laurent. Si TEgliie de S. Laurent, di« 
fçat-ils, eût été 1^ mêine çjue celle qui fubfifte 
?i|jourd'hui f il y. avoit déjà plufieurs endroits 
irçmarquables quon eût pu citer par préférence} 
Us ipiaginent dç pUis que cette diitance étoit trop 
grande» pour fupppfer que tout le terrein interr 
piédwire efit pu être inondé au point d'occafion-? 
per dçs naufrages; d'où ils concluent qu'il eft plus 
vr^ifemblable de croire que l'Abbaye de S, Lau- 
rent étpit iituée au midi. D'après cette fuppofr 
tion , qi]el<;jue bazardée qu'elle me paroifle , Ùorçk 
Duplefl^s ne craint pas d'avancer que cette Eglife 
fie Sy L^urenr, étant Abbatiale, ne pou voit êtrç 
fLX]U^ qu§ celle dç §tSéverin d'aujourdhui, qui. 



(^) BqIJ. & Papebroch. lylai, 
I* tpm. p. ccj. y N° 6. 

la) U Coinjc, Ann, 54î, 
^S^ 4«. Papebroch. lliprà. 



(c) Val. de Bafil. rcg. cap. », 
pag. II, & Défenf. Not GaJj, 
pag. l^i&U3.-rTNouv.Ann, 
de Paris , pag. 55. — Mercure 
de rran-e , Jawvicf 174^^ , 
pag. I5r 
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dans un Diplôme d'Henri I , ëtoit défignée avec 
trois autres dont quelques-unes avoient été 
Abbatiales* 

Je puis objeûer à ce fyftême, i° Que le fol 
de Paris n'étoit pas alors à beaucoup près auffi 
élevé qu'il Feft aujourd'hui ; que , malgré cette 
élévation fucceffive 9 la Seine , dans (ts déborde- 
ments , a fouvent inondé les marais au milieu def- 
quels l'Eglife de S. Laurent efl fituée ; que 9 dans 
CQS temps reculés, il n'y avoir ni foffés qui puf- 
ient abforber une partie des eaux , ni quais pour 
rétrécir le lit de la rivière, & que par çpnfé- 
quent il n'y avoit nulle impoffibilité que le ter- 
rein qui fe trouve au-delà des Portes S. Martin 
i& S. Denys , pût être facilement inondé. 2° Que 9 
Jorfqqe Grégoire de Tours parle de la Bafilique 
de S. Laurent , il ne dit point que les eaux alîaf- 
fent jufque-là, il l'indique feulement comme un 
des endroits les plus remarquables du Fauxbourg. 
Si, dès ce temps, il y avoit une enceinte au nord, 
commp il n'eft guère poflible d'en douter, cet Hi- 
ilorien ne po\ivoit pas citer les Monuments com^ 
pris dans cette enceinte, parce qu'ils étoient en 
quelque manière à l'abri de l'inondation, ou en 
état d'y réfifter plus long-temps que de fimples 
maifonnettes,tollesqu'étoient alors celles des Faux- 
bourgs. 3° Que le terme de naufrage dont fe fert 
Grégoire de Tours ne doit pas fe prendre à la let- 
tre , mais dans un fens plus étendu , qui comprend 
le renverfement des jardins , la chute des murs & 
des maifons , en un mot toutes les pertes & les 
calamités qu'occafionnent les inondations, & qui 
auroient été fûrement beaucoup plus confidérables 
& plus dignes d'être fpécifîées, fi le Monaftère de 
S. Laurent eut ét^ fitué fur Iç terrçin qu'occupe 
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aujourdliuirEglife S. Séverin. 4° Henri L donofe 
à Imberc» Evêque de Paris, les Eglifes de S. Etiennci 
de S.Julien, de S. Séverin rolitaire,& de S.Bache^ 
dont quelques-unes avoient été Abbayes; mais] 
ne fpécifîe pas que ce Titre eût été donné à cet 
de S, Séverin , & je me propofe , quand je parleni 
de cette Eglife , de faire voir qu'il n eft guère vni- 
Semblable que, fous les régnes de Childebett &dQ 
Clotaire , ce fût celle d'un Monaftère. 

Enfin, quand on fuppoferoit, ce qui n'eft pas 
facile à prouver, que le Chapitre IX du 6^ Livrç 
<ie Grégoire de Tours a été ajouté après-coup , on 
interpolé dans des temps poftérieurs, cela ne devroi 
pas faire préfumer que les &its rapportés par 
TAuteur fuffent contraires à la vérité : celui 
dont il s'agit , relativement à la Bafilîque de S. Lau- 
rent , fe trouve confirmé , pour conftater fon ei 
ftence dans le même-temps , par le témoignage de 
l'Auteur de la J^'u de S. Lubin ( J) , qui rapporte k 
miracle opéré par les prières de ce Saint, lefquelles 
fiirent aflfez efficaces pour arrêter le progrès d'un 
incendie. Le fiu^ dit cet Auteur, qui venait à 
côté de S. Laurent^ ayant gagné les maifons qiâ 
étoient fur le pont, à parte BasilicjeB. Lav^ 
RENTJI noSu edax ignis exiliens , &c. Tous nos 
Hiftoriens s'accordent à dire que cet incendie 
arriva en 547. Voila donc encore un€ preuve 
de l'exiftence d'une Bafilique de S. Laurent ao 
nord de Paris, cbns le Vr fiécle. Je conviens 
que les expreffions de l'Auteur que je viens 
de citer, ne fixent pas pofitivement l'endroit à 
elle étoit fituée. Le feu commençoit à brûler les 



(d) Vitafanéti Lcob. CoB. Hift. deFr.çom, j, p.4jr. 
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maifons du Pont: Domos ^pcndulas ^ qua per Pon^ 
um conJlruSœ crant^ txurerc cœpit. Les Hiftoriens 
dont j'ai garlé ont pu appliquer ces termes aa 
petit Pont , & placer l'Eglife de S. Laurent au 
midi ; mais on peut auffi les appliquer au grand 
Pont fitué au nord. Telle eft lopinion de Dom 
Bouquet 9 du P. Dubois , de FAbbé Lebeuf & au-^ 
très. Je me détermine à ladopter par préférence 
à celle d'Adrien de Valois , & je m'y trois auto- 
rifé par un Diplôme de Childebert III («) , par 
lequel il paroît que le Marché ou Foire de 
S. Denys avoit été transféré depuis quelque temps 
à Paris, dans un lieu fitué entre les Églifes de 
S. Laurent & de S. Martin : Cladt inurcedente de 
ipfo vico fanBi Dïonyjii ipfc marcadus fiât cmuta^ 
tus^& ad Parijius Civ'uaUy inter fancii Martini & 
f^nSl Laurentii Bafeàcis f ipfc marcadus fuit faHus ^ 
&c. Cette Charte eft de Tan 710 ; elle n'a voit 
point fans doute échappé aux favantes recher- 
ches d'Adrien de Valois , puifque lui-même , après 
avoir avancé que TEgUfe de S. Laurent étoit fituée 
au midi, convient if) que, dès Tan 650, il y 
avoit au nord une Bafilique fous le même nom. 
Ces autorités ne permettent pas de douter de 
lexiftence de cette Eglife au nord fous les Rois de 
la première Race , mais on n'en peut pas conclure 
qu elle fût fituée au même lieu oii nous la voyons 
aujourd'hui, L'Hiftorien de TEglife de Paris ( g^ ) 
elt néanmoins de ce fentiment , qui a été adopté 
d.puis par d'autres Auteurs. Il eft pourtant affez 
probable que la fituatiost primitive de ce Monaftère 



{e) Mabill. de rc Diplom. j (/)Va!.dcfF.Not.GaIl.p.i^4. 
libr. 6, num. 2^. } (.^) Hift Eccl. Par, 1. 1, p.yS. 
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étoit au lieu qu occupent préfentement MM. de 
la Congrégation de S. Lazare. Du Breul (A),lc 
Commifiaire Lamarre & TAbbé Lebej^f ont emr 
brafTé cette opinion , qui paroît la plus vraifem- 
blable. Pour s'en convaincre , jobferverai que le 
chemin qui, conduit aâuellement en ligne direâe 
de S. Martin à S. Laurent^ n exiftoit pas alors; m 
peu au-deflus de S. Martin , il fe réunifToit à h 
grande chauffée qui conduifoit à S.Denys, & il 
cft naturel de penfer que le Fondateiu: de FAb- 
baye de S. Laurent l'aura plutôt fait bâtir le long 
d'un chemin public très-fréquenté , que dans un 
marais fitué vis-à-vis, dont le terrein étoit fou- 
vent impraticable par la nature & la pofîtion do 
fol, & par Texhauffement de la chauffée. Mais, 
comme dans les premiers fiécles de notre Monar- 
chie l'ufage d'enterrer les morts dans les Eglifa 
ne s'étoit pas encore introduit , il y a lieu de croire 
que le cimetière & la Chapelle qu'on y voyoit, 
pouvoient être au même lieu quoccupe aujour- 
d'hui TEglife de S, Laurent. M.Piganiol & fon der- 
nier Editeur ( i ) difent qu'il y a environ 40 ou 4) 
ans y dans le temps que Nicolas Gobillon étoit Cm 
de cette Eglife^ quon y déterra plujicur s cercueils à 
plâtre y dans lefquels on trouva des cjpèces de Moines 
habillés de noir. Pour 'parler plus exaftement , î 
falloir dire qu'il y avoit environ 80 ans quefl 
creufant la terre, entre TEglife & le cimetière, 
on découvrit des Tombeaux antiques de pierre 
& de plâtre, dans lefquels on trouva des corps 



(A) Du Breul, p. U6. — 
Traite de la Pol. tom. i, p. 75. 
— Lebcuf, tom. x, p. 474 & 
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ttont les vêtements noirs parurent femblables à 
ceux des Moines. Cette découverte appuie l'opi;- 
nion que j'ai fuivie, & ne prouve point, comme 
l'a penfé le P. Dubois (A ), que TEglife de S. Lau- 
rent ait toujours été fituée dans le même endroit 
où nous la voyons aûuellement. J'ajouterai en- 
core que les Auteurs dont j'ai cité le témoignage, 
ont remarqué avec raifon que le Prieuré de S. La- 
zare a été , & fe trouve même encore , chargé e/i*- 
vers le Chapitre de Notre-Dame de certaines 
redevances dont l'Abbaye de S. Laurent étoit 
tenue, & auxquelles il ne feroit pas affujetti fi les 
lieux qu'il occupe, n'étoient pas l'ancien terri- 
toire de cette Abbaye- 
Ce Monaftère éprouva vraifemblablement toute 
la fureur des Normans : il étoit expofé à leurs 
incuriions, & hors d'état de leur réfifter. Il n'en 
reftoit prefque pas de veftiges à la fin du IX* 
fiécle & les Religieux qui l'avoient quitté n'exî- 
fl:oient plus, ou manquoient des moyens néceflai- 
res pour le rétablir. Nos Annales n'en font plus 
mention qu'au XII^ fiécle. Il paroît par des Let- 
tres de Thibaud, Evêque de Paris, de l'an 1149, 
que TEglife de S. Laurent appartenoit au Prieuré 
de S. Martin-des-Chamjps (/),& l'Abbé Lebeuf (/w) 
infinue que ce pouvoir être un don de cet Evêque, 
qui avoit été Prieur de ce Monaftère. A Tégard 
du temps où cette Eglife a commencé à devenir 
paroiflîale , il ne me paroît pas facile d'en^^fix^r 
la véritable époque. Du Breul la place fous le 
règne de Philippe - Augufte , lorfque ce Prince 
ordonna de feire une nouvelle enceinte, qui fiit 



• ( t ) Hiftor. Ecclcf. Parif. | (/) Hift. S. Martini, p. izç. 
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commencée en 119O9 & finie en i2io;Sau^^ 
la Caille, Piganiol & fon nouvel Editeur en 1180^ 
{ans en indiquer la preuve. Un Auteur modeine 
ne rincUque comme paroifle qu^en 1623 ; ce (pi 
eft aiTurément une faute d'impreffion, à mom 

2u il n ait confondu l'érection en paroifTe & la rééi- 
cation du portail & de partie de cette Eglîfe , qi 
fut faite en 1622 ou 1623. On ne peut guère nki 
que cette Eglife n ait été baptifmale dans des teinpi 
plus reculés, & antérieurs à la clôture de Philipp^ 
Augufte : la diftance entre cette Eglife & la Ville, 
& le nombre confidérable d'Habitants qui demeu* 
roient fur l'étendue de fon territoire, ne permet- 
tent pas d'en douter. Ce. fut cette multitude ie 
Citoyens, dont le nombre augmentoittoiis les jours, 
qui donna lieu à l'érection des Cures. Le Concile (k 
Paris, tenu en 829 (/z), défend (Chapitre 4J/ 
aux Eccléfiaftiques de pofleder deux Cures « 
même-temps ; & celui de 847 [o) ordonne aux- 
Evêques d'ériger, dans les Villes & dans les Faui- 
bourgs, des Titres -Cardinaux, c'eft-à-dire, des 
Paroiffes , & d'y prépofer des Prêtres : c'eft de-li 
que les Evêques ont introduit l'ufage de fe faii« 
affifter à l'Autel les jours de Noël, de Pâque 1 
de l'Affomption par ces Prêtres - Cardinaux , i 
qu à la tête de leur Chapitre ils alloient célébnr 
la Fête patronale dans leurs Eglifes. Le Prieur de 
S. Martin-des-Champs (z^) & le Curé de S. Lau- 
rent font nommés parmi ces Prêtres-Cardinauij 
& .if Chapitre de Notre-Dame eft encore datf 
l'ufage d'envoyer , le 10 Août, Fête de S. Lauréat» 
■ iix Bénéficiers chanter la grand- MelTe dans cest 



(n) Hiftor. Ecclef. Parif. 
rom. I , p. H^- 
• (o) Ibid. pa£. 597, 



(p) Paft. A, libr. 19. C^ 
79. Cart. Epifc. ex Bibliothec^ 
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EgUre. Cétoit une marque de la fuperiorité de 
rEglife-mère fur ces Paroifles , & de leur dépen» 
dance de la Cathédrale. Ceft fans doute à ce 
Titre que Thibaud , Evêque de Paris , en difpofa 
ea faveur de S. Martin-des-Champs, dont le Prieur' 
nomme à la Cure. Cette Eglife fiit entièrement 
rebâtie au XV* ûécle,& dédiée le 19 Juin 1429; 
on l'augmenta en 1 548 ; elle fut reconftruite en^ 
grande partie en 1595; enfin, en 1622, Ion y 
fit des réparations confidérables , & on la décora 
du Portail quon voit aujourd'hui. 

L'HÔPITAL DU Saint Nom de Jésus. Il fut 

fondé, par contrat du 29 Oâobre l6f 3, par une per- 
fonne de piété qui , par une modeftie bien rare, mais 
expreffément prefcrite par TEvangile ( ^ ) , ne vou- 
lut être connue que de Dieu & de M. Vincent da 
Paul qu'elle chargea de cet établiffement. Il étoit 
deftinépour vingt pauvres Artifans de chaque fexe, 
que lavieilleffe ou les infirmités mettoient hor$ 
d'état de gagner leur vie. Pour reçiplir ce deffein , 
M. Vincent acheta deux maifons , contigues , quH 
fit accommoder convenablœient pour ce double 
afyle : il y fit conftruire une Chapelle & deux 
falles à manger , difpofées de façon que les Hom- 
mes & les Femmes peuvent entendre la même 
Meffe , & la leâure qu'on fait pendant le repas , 
fans pouvoir fe parler ni fe voir. Le nombre de 
ces pauvres a été réduit à 1 5 Hommes & à i J 
Femmes en 1719: il eft aujourd'hui porté à 18. Cet 
établiffement , approuvé par M. l'Archevêque le 
15 Mar$ 1654, & confirmé par Lettres-Patentes 
du mois de Novembre de la même année, eft fouî 
la direâion de MM. de S. Lazare , & defler vi par les 
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Sœurs de la Charité. Les Privilèges qui lui 6ir<tt 
accordés alors , ont été depuis confirmés par d'an- 
très Lettres-Patentes du mois de Décembre lyzOï 
& par celles de furannation du 1 1 Septembre 1738* 
On le trouve déiigné 9 dan« la Caille ^ fous le tine 
ai Hôpital dt C Enfant Jcfus.laQS Hiftoriens de Pari 
n*en ont pas fait mention, & d'autres ont imin 
leur ûlence* 

Le Couvent dés RicoLLETs. Le zèle & k î» 
veur , qui s'étoient ranimés dans l'Ordre de S. Frafi* 
çois, avoient déjà fait naître deux Réformes oui ooi 
été embraffées par les Capucins, & par les Piepuf 
ou Tertiaires. Il s'en forma encore une troifième 
vers la fin du XVP fiécle , qui donna naiflancc 
aux Frhns Mineurs de titroiu Obfirvanu de S. Froj^ 
çoisj qu'on nomma RécoUcts. Ce nom vient de 
celui de RccoUiSion y qui fignifie le recueillement, 
les réflexions qu'on fait fur foi-même, & l'élw 
gnement de tout ce qui peut nous en diftrairci 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoit 
commencé en Efpagne dès Tan 1484, & étoii 
pafTée en Italie en 1 525 (r ). On voit qu'elle étoit 
connue en France en 1 582: elle n'y foc cepen- 
dant introduite & reçue qu'en 1 592 , & n'eut wn 
état fixe & légal qu'en 15974 Les Regiftres de h 
: ; Ville fixent en cette année l'époque de l'établif- 
fement de cette Réforme à Nevers, où eile avoit 
pris naiffance le 27 Janvier 1592, en vertu d'uo 
Bref de Sixte V. Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer la 
BuUes de Clément VII & de Grégoire XIII qui 
lavoient autorifée» il donna encore un Bref, a 
— - - - - - ^ - —g^ — — - — — . f 

(r) Hiftoire- des Qrdres MoaafV. tom. 7» pag. 155. 

I^OI, 



Quartier Si Martin-des-Ckamps, 3 3 
I601 ^ par lequel il commandoit aux Archevêques 
& Evêques de France d'aiîîgner aux PP. Récollets 
un ou deu:^ Couvents dans leurs DiocèfèS. Henri 
de Gondi,Evêque de Paris,, leur ayant permis, 
le 4 Avril de la même année, de s y établir, & 
Henri IV les ayant pris fous fa proteâiôn , ils fe 
placèrent, en 1603, au Fauxbourg S. Laurent ^ 
dans une maifon que Jacques Cottàrd, Marchand* 
Tapiffier, & Anne Groffelih, fa fetame, leur prê- 
tèrent, & dont ils leur firent enfuite donation ^ 
par aâe du 14 Décembre de là niètfte ailnée> 

Î[ui fut confirmé par Lettres-Patentes du 6 Janvier 
uivant. Ils y firent auffi-tôt Cohftaiite une petite 
Eglife , qui fut Confacrée le 19 Décembre ï6oJ« 
Henri IV leur donna, la même année, uri champ 
aflez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs prin- 
cipaux iBienfaiteurs, après les heur & dame Cor- 
tard, furent le Baron de Thifi & M*"* Brulart, fort 
Epoufe> M. de Bullion, depuis Surintendant ded 
Finances , M. le Chancelier Séguièr , &c, dont led 
libéralités mirent les Récollets eii état d'augmenter 
leurs bâtiments, & de faire eonftruire un\B nou- 
velle Êglife. La Reine Marié de Médîcis, qui s'é* 
toit déclarée Fondatrice dé ce Couvent, par fe$ 
Lettres du mois de Janvier 1605, poia la pre- 
mière pierre de cette nouvelle Eglué. Elle fut 
dédiée fous le titre de Y Annonciation de la faint^ 
Vierge , par M. rArchevêque tfAuch , lé 30 
Août 16 14* 

Cet Ordre a rendu & rend èrtCôte dô grandii 
fervices à la Religion & à ITtat 9 par les Prédl» 
cations & Tes autres fondions du faint Miniftère« 
Ce font ordinairement ces Religieux qu'on envoie 
dans les Colonies , & qu on emploie dans les At- 
mées en qualité d'A limoniers. L'e^tpérience a 
X* Quartier^ C 
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toujours juftifîé ce choix, & le fuccès a été le 

frpit & la récompenfe de leur zèle. 

Un peu au-deffus de ce Couvent , & du même 
côté, eft fitué U cul'dc-fac S. Michel. Ce nom lui 
vient probablement d'une enfeigne. 

Rue de lHôpital S. Louis. Elle eft fituée 
à l'extrémité de la rue des Récollets, & aboutit 
à la rue S. Maur, ou du chemin de S. Denys. 
Elle doit ce nom à la Maifon dont je vais parlet 

LHÔPITAL S. Louis. Sauvai dit f/) quil fut 
commencé par Henri IV en 1604, & achevé par 
Louis XIII en 1617 • l'Abbé Lebeuf & autres en 
placent la Fondation en 1608. Ces dates ne font 
pas exaftes. La contagion dont la Ville de Paris 
fut affligée, en 1606, fil connoître la néceffité 
de bâtir un lieu propre à recevoir les Peftiférés, 
afin d'empêcher la communication d un mal fi dan- 
gereux. L'Hôpital du Fauxbourg S. Marcel , qu'on 
avoit propofé de deftiner à cet objet , ayant été 
trçuvé^trop petit, on choifît un lieu plus com- 
mode entre le Fauxbourg du Temple & celui de 
S. Martin. Le Roi, par fon Edit du mois de Mars 
l6p7,' accorda dix fous à THôtel-Dieu fur chaque 
minot de fel qui fe vendroit dans les greniers de 
Paris pendant 15 ans ,& cinq fous à perpénnté, 
après l'expiration defdites i j années. En confé- 
quence , les Adminiftrateurs de THôtel-Dieu con- 
clurent un marché , pour la conftruâion de cet 
Hôpital^ le 20 Juin 1607. La premi^e pierre de 
la Chapelle fut pofée le 13 Juillet de la même 
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iannée. Cet Hôpital , ainfi que celui de la Santé 
du Fauxbourg S. Marcel, furent achevés en qua-* 
tre ans & demi , & la dépenfe montaàypjîOCX^lé 
Celui-ci fut nommé f Hôpital S^ Louis ^ non pas^ 
comme la dit Germain Brice (/), à caufe de 
Louis XIII ^ qui régnoit alors , mais parce que 
Henri IV voulut qu'il fut fous l'invocation dd 
S. Louis y qui mourut de la pefte. Ce fait eft con- 
ftaté par Tlnfcription placée fur la porte, qu'il 
a copiée en entier. Ces inconféquences font très* 
fréquentes dans cet Auteur : il n'eft pas plus 
exaâ en parlant de l'autre Hôpital : il dit que ^ 
quelques années après la conftrudion de celui 
^ de S. Louis , on y ^unit celui de S'^ Anne , ûtiié 
* au-delà de rOblervatoire , qui fut ainfi nommé, 
parce que la Reine , Epoufe de Louis XïII , por- 
toit le nom de cette Sainte. Cette Maifon de Santé 
n'étoit point au-delà de l'Obfervatoire , qui né- 
toit pas encore bâti, mais dans la rue deFArba^ 
lêtre» Elle fut uilie à THôtel-Dieu par le même 
Edit de l6o7,& conftruite en même-temps que celle 
de S.Louis ; elle ne portoit point le nom de S'^ Anne, 
ni celui de la Reine , puifque Louis XIII , qui 
n'a voit pas alors fix ans , ne pouvoir être marié , 
& n'étoit pas encore monté fur le Thrône* On 
ne peut pas faire plus de fautes en moins de 
mots. 

Quoique l'oûroi qu Heilri IV avoir accordé à 
THôtel-Dieu fut confidérable, il paroît cependant, 
par les Regiflres du Parlement, qu'il ne fuffi- 
foit pas pour fub venir aux frais néceffaires. lï 
fut autorifé, par Arrêt du 4 Septembre 1609^ 



(r) Tom. X, pag. 51. 
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i emprunter à rente une femme de 6o mille livres 
à mefùre que le befoin lexigeroit , & chargé de 
la rembourfer dans la fuite, du produit dudit oâroi. 
Au mois d*Âoût précédent , le Roi avoit adjugé 
à lHôtel-Dieu Targenterie & les ornements dTE- 
glife qui fervoient à la Confrérie des Changeurs^ 
établie dans rçglife de S. Leufroi, dont le Service 
ne fe faifoit plus. 

Cet Hôpital eft fous la direâion & TadminiAra- 
tion de THôtel-Dieu. Il a été deftiné pour les 
convalefcents dans les temps où il ny a point de 
maladies contagieufes. La néceffité de procurer 
un afyle à ceux qui ne font plus aflez malades 
pour refter dans les Hôpitauic, mais dont les for-, 
ces ne font pas fuffifamment rétablies pour retour- 
ner chez eux, avoit engagé M®* de Bullion à fbn» 
der un Hofpice pour huit perfonnes fortant de 
t Hôpital dt la Charité. Elle donna par-là Texem- 
ple & ridée de former en grand ce qu'elle n avoit 
pu exécuter qu'en petit. Le Cardinal Mazarin lé- 

fia, dans cette vue, une fomme de 70,000 liv. 
THôtel-Dieu : M. le Duc de Mazarin y ajouta 
30,000 liv. d'autres perfonnes pieufes en donné- 
jrent foixante; &, pour faciliter encore le fuccès 
de cet établiffement, on unit à ITIôtel-Dieu le 
Prieuré de S.Julien-le-Pauvre. Malgré ces fecours, 
il s'en falloir cependant eritore de beaucoup que 
ces fommes puflent fufEre à la dépenfe des bâti- 
ments néceffaires pour un pareil établiffement, & 
il étoit imprudent de les commencer , fans favoir 
comment on en pourroit foutenir les charges. Les 
Adminiftrateurs de lHôtel-Dieu demandèrent la 
permiffion de faire, dans THôpital de S. Louis, 
une épreuve de la dépenfe la plus indifpenfable, 
a6n de voir s'ils pourroient la foutenir ; ce qui 
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leur fut accordé par Arrêt du 24 Novembre 1676, 
à la charge néanmoins que , fi la Ville fe trou- 
voit affligée de mal contagieux, les Adminiftra-» 
teurs feroient obligés de faire retirer les conva- 
lefcents dudit Hôpital pour le laiffer libre aux 
malades. Cette épreuve eut tout le fuccès qu'pn 
pouvoit defirer. En 1709, la rigueur de Thiver & 
la mifère quelle occafionna, caufèrent difFérentes 
malaaies , & principalement le fcorbut. L'Hôpital 
S. Louis fut auffi-tôt deftiné pour tous ceux qui 
en furent attaqués; &, comme le nombre en' 
étoit très-confidérable , on augmenta les bâtiments, 
on répara les anciens , & on le mit dans Fétat où 
nous le voyons aujourd'hui. 

Cet Hôpital a donné fon nom à un cul-de-fac 
contigu , plus connu préfentement fous le nom de 
cul'de-fac S* Louis j que fous celui de nielle des 
Pojles y qu'il portoit anciennement, fuivant le Plan 
de M. Robert : je n en connois point d ai)|fens , 
ni même de nouveaux, fi cen'eft depuis 10 à 12 
ans , fur lefquels il foit défigné fous aucun nom ; 
mais j'en aï un manufcrit deffiné, en 174 1, par 
feu M. l'Abbé de la Grive , fur lequel il eft nommé 
ruelle Dagouri. Le Commiffaire du Brillet, qui a 
continué le Traité de la Police y l'appelé rue No^ 
tre-Dame. 

Rue au Maire» Elle commence à la rue 
S. Martin, près de l'Eglife S. Nicolas, & al>outit 
à la rue Frépillon & au petit cul-de-fac du Puits 
de Rome. Le nom de cette rue n'a varié que dans 
Torthographe : on difoit avec raîfon rue au Maire 
dès le XIIP fiécle, & au Mayre en 1450 & i î6o; 
c'étoit fon véritable nom , viens MajorisfanUi Mar-^ 

C iij 
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étoient renfermés. La Porte de cette enceinte, 
étoit bâtie vis-à-vis de la rue Neuve S, Merri ; 
il en fubfiftoit encore quelques veftiges au XV^ 
fiécle , Ibus le nom de r Archet S. Merri. Elle fut 
donnée par Dàgobert à l'Abbaye de S. Denys {x). 
Suger, qui en étoit Abbé , & Régent du Royaume 
pendant le voyage que Louis le Jeune fit à la 
Terre-Sainte en 1147, ^ qui%ious a laiffé un 
détail de fon adminiftration , nous apprend que 
cette Porte , cuii ne produifoit au Roi que douze 
livres par an, Apporta depuis par fes foins jufqu a 
cinquante livres ; & Raoul de Prefle ( j) dit que, 
fo\is le régne de Charles V, on voyoit encore 
le jambage de cette Porte. Ceft par cette raifon 
que, dans la plupart des Titres anciens, on trouve, 
fous les noms de rue S. Merri & de C Archet S. Merri 9 
la partie de la rue S. Martin comprife entre la 
rue Neuve S. Merri & celle de la Verrerie, & qu on 
la voit ainfi nommée fur quelques-uns de nos 
Plans, mais fans aucun fondement; car, dans un 
petit Terrier Latin de S, Martin-des-Champs , dont 
l'écriture eft au plus tard du milieu du XlII^fiécle, 
cette partie de rue eft défignée par fon nom aâuel, 
vicus fancli Martini juxta Portam fancti Mederici; 
&, (dans le même Terrier, toute la rue S. Martin 
eft énoncée extra & infra muros. On la trouve 
également fous le même nom de vicus fancli Mar-- 
tini de Campis , dans toute fon étendue aâuelfe , 
dans le Cartulaire de S.Maur en 123 1 & 1247 ^Û* 
Ainfi l'on auroit tort de prendre pour cette éten- 
due, celle que Guillot appelé rue de la Porte S. Merri. 



{rA Gefta. Dagob. N° jj. 
Pu Chefnc, tom. i , p. 581. 
y^)Tr. dçlaPol. t. i,p.73. 
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Ce nom ne convient qu an bout de la rue de la 
Verrerie de ce côté 9 comme je le remarquerai 
à cet article; ou au cul-de-fac S. Fiacre, conune 
rAbbé Lebeuf Ta penfé. 

L'Éguse Collégiale et Paroissiale di 
S* Merrj. EUe^ été bâtie fur la place qu'occu- 

£oit anciennement une Chapelle fous Tinvocation 
e S. Pierre, dont je nai pu découvrir ni le Fon- 
dateur, ni lorigine ; mais il eft c^ain qu elle fub- 
iiftoit au VP fiécle. Malgré la diverfité des fen- 
timents des Auteurs qui ont parlé de cette Eglifet 
il n çft peut-être pas impoflSble de fixer les incer- 
titudes de M* de Launoi , & de détruire les abfur- 
dites, les anachronifmes & les contradiâions 
de Sauvai. Mes Lefteurs fçroient en droit de 
me blâmer d'avoir mis trop d'amertume dans 
ce reproche, fi je ne mettois fous leurs yeux 
les propres termes de cet Hiftorien. « C'eft, 
>> dit- il (tf), une Eglife Collégiale, qui étoit an- 
>» ciennement ime Chapelle, dédiée à S. Pierre^ 
H ^ul a été canonije en z^^ par S. Denys. Cette 
^ Chapelle a été renommée par les Miracles qui 
» y ont été faits par S. Pierre} ce qui y attira 
» S. Mçrri ou S. Médéric qui , . à fon arrivée à 
^> Paris, fe logea près dç cette Chapelle & y 
» depieura environ deux ans & dix mois. Il y 
» mouruç, çn 768, le ^9 Août ^ fous U Régne de 
9> Charlemagm y fçlon XJfuard ». Il ajoute : « Que 
w ce Saint y demeura avec un de les Religieux, 
>> nommé Saint Frou; qui depuis a été canonifé,& 
ff qui fut enterré en la Chapelle de S. Pierre en- 
» viron Tan 879 ou 884 ; que la tranflation des 
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» Reliques de S. Médéric fut faite fous Gordin ou 
y> Gau:^tlin quarante - cinquième Evêque de Paris: 
» enfin quen 1005 & lOlJ Renaud, Evêque de 
» Paris , donna, au Chapitre de Paris, cette Cha- 
» pelle de S. Pierre , où Von avoit fondé des Cha-» 
9> noints & Chapelains , & qiHtn iieo elle £i;t 
» rebâtie , dédiée & érigée en Paroiffe ». 

Je ne relève pas la prétendue Canonifation de 
S. Pierre faite par S. Denys : Je me contente 
d'obferver que S. Merri mounit au commence- 
ment du VIIl* fiécle , fuivant lancien Auteur de 
fa Vie , circa annum 700 ( ^ ) ; ^u en admettant 
même l'époque de 768, citée par Sauvai, Charle- 
magne n étôit pas encore fur le Trône , Pépin 
n étant mort que le 24 Septembre de cette an- 
née; que fi S. Frodulphe ou Frou, Difciple de 
S. Merri, eft mort en 879, fuivant le calcul de 
Sauvai, il devoit avoir au moins alors 120 ans, 
& 190 félon THiftorien de S. Merri; qu'il ny a 
point eu d'Evêque de Paris, nommé Gordin:^ que 
Goflin ou Gauzelin eft le 49*^ Evêque de cette 
Ville ; qu'il n'y avoit point de Chanoines à S. Merri, 
lorfque cette Eglife fut donnée au Chapitre de 
Notre-Dame, & qu'on y faifoit les fonâions cu- 
riales 200 ans plutôt que Sauvai & fes Copiftes 
ne l'ont marqué. 

Il s'eft encore trompé dans les dates de lOOj 
& 1015: il n'y a point eu deux Gonceffions de 
l'Eglife de S. Merri , qu'on ne connoiflbit plus 
fous le nom dt ChapelU de S. Pierre depuis plus 
de 1 20 ans ; la feule que Renaud en fit au Cha- 
pitre de Notre-Dame eft de Tan 1007, ainfi qu'il 



{b) Sscnl. 5, Bcnediâ. 1.1, pag. i). 
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ëft conftaté par les Paftoraux de cette Eglife (c). 
Je ne crois pas qu il faille ajouter plus de foi 
aux Hiftoriens qui difent que cette Chapelle s ap- 
.peloit S. Picrre^dcS'Boisj parce que la partie fep- 
^ntrionale de Paris étoit couverte d'une forêi, 
& que ç'étoit un Monaftère , Cellula aliquot M(h 
nachorum (d). Si l'erreur rfétoit pas le trifle apa- 
nage de l'humanité , je ne comprendrois pas que 
les favants Bénédiâins qui nous ont donné 
. l'Hiftoire de Paris , enflent pu avancer que cette 
petite Chapelle a été qualifiée âi^ petite Abbaye (e). 
Ils fe font fondés fur un Diplôme de Louis d'Ou- 
'. tremer du l Février ^^^69 cité par le P. Dubois (/), 
dans lequel (difent ces Hiftoriens) tEglifs, à 
. S. Pierre ou de S. Mcrri ejl qualifiée de petite Abbayi» 

Il ne fera pas difficile de détruire ces opinions* 
1° Ce n eft que fur la foi d'une fimple tradition légè- 
rement adoptée , que nos Hiftoriens ont avancé 
qu'anciennement il n'y avoir que des bois au nord 
& au midi de Paris. Suppofons-le cependant ; on ne 
pourra du moins difconvenir que , du temps des 
Romains , ou fous le Régne de nos Rois de la pre- 
mière Race, il n'y ait eu une enceinte au nord, & je : 
ne crois pas qu'on puiflè douter qu'elle ne s'é- 
tendît dès4ors aii-delà de l'endroit où eft aujour- , 
d'hui fituée l'Eglife de S. Merri. Or, puifquelle ' 
étoit renfermée dans cette enceinte, je ne vois ; 
pas pourquoi on auroit donné le furnom des Bcis 
à la Chapelle de S. Pierre , qui n étoit pas dans ; 
pnç forêt. i 



(c) Paft. B. pag. 15^, ôcD. 
pag. 81. 
(^)Hift.Eccl.Pai:.t.i,p.;oi. 



(e) Tom. I, pag. 117. 
(/) Hift. EcclPariCTo». 



Quartier S. Martin- des-Champ s. 45 
Z^ Je ne trouve aucun, monument qui conftate 
qu il y eût un Monaftère en cet endroit. Les Aftes 
de S. Merri, rapportés par un Auteur du XIIP fié* 
cle (^), fur Texaûitude duquel il ne faut pas tou- 
jours compter , appelent à la vérité la Chapelle 
de S. Pierre la CclluU : mais on fait que les 
noms de Celle & de Cellule^ qu'on a donnés à l'ha- 
bitation de chaque Religieux, ne fignifioit en gé^ 
néral qu'un petit efpace , une Maifonmtu ; on la 
aufli donné par extenfioji à une Chapelle ou petit 
Oratoire, à une ferme dépendante d'un Mona- 
ftère où l'on envoyoit un ou deux Religieux pour 
veiller fur les travaux , recueillir les fruits , per- 
cevoir les revenus, &c. (C'efl: de ces Celles quefe 
font formées depuis les petites Abbayes & les 
Prieurés); enfin a un petit Bénéfice ^bb AT iola^ 
Capelluj Sacellum ^ Eccle/iolay minus Beneficium (A), 
Ces différentes interprétations du mot Cellula & 
Abbmola peuvent-elles convenir à un Monaftère? 
Les Aftes de S. Merri nous le repréfentent comme 
un Homme qui , ne croyant trouver le vrai bon- 
heur que dans la folitude, avoit déjà quitté une 
fois le Monaftère de S. Martin d'Autun dont il 
étoit Abbé. Entraîné par fon goût pour la vie 
contemplative , il prend le prétexte de vifiter \t 
tombeau de S. Germain , pour pouvoir s'y livrer 
fans réferve. Quelle apparente que , pour remplir 
cet objet, il eût choifi un Monaftère pour fa ré- 
traite ? Il ne me paroît guère plus probable 
qu'après fa mort on en ait bâti un auprès de 
cette Cellule ou Oratoire dç S. Pierre. Ce lieu 



« {g) Vinc. de Beauvais , | {h) Du Cangc, Gloffjr, 
$pec, Hlft. libr, 24, cap. ^x. 
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devint très-célèbre par les miracles de S. Men 
dont il prit le nom , ainfi qu'il paroît par k 
Diplôme de Louis le Débonnaire de 820 (i); 
mais je ne trouve aucun Aâe qui faffe mendoo 
d^un Monaftère en cet endroit. Je crois qu'on se 
peut oppofer à mon opinion que celle dAdria 
de Valois (A): ce Savant, qui place en 984 
la Tranflation du Corps de S. Merri , admet un 
Monaftère 9 & dit en même-temps quW ne troua 
aucune autorité qui prouve que S. Merri y S. Benoit^ 
&c. exijiaffent ayant tan 1000. Il ne fe rappelok 
pas les Diplômes de Louis le Débonnaire & de 
Louis dOutremer que je viens de citer 9 ni la 
Aâes de la Tranflation du Corps de S. Merri (ij, 
qui en fixent Tépoque en 884. Ces Aâes ne foflt 
aucune mention de Religieux; on ny parle que 
de Théodebert, Prêtre , Sacerdos EccUfia. Ja/A 
Medericiy qui deflervoit cette Chapelle; c'eft là 
feul qui fupplie lïvêque de placer le Corps de 
S. Merri dans un lieu plus convenable, qu'il avoir 
fait préparer à cet effet. S'il y eût eu un Monaf- 
tère dont Théodebert eût été Abbé, eût-il de- 
mandé ceneTranflationen fon nom feul? L'Eve- 
que, qui vifita le lieu, n'eût-il point parlé des Re- 
ligieux qui dévoient y être ? N'eût-il pas dit quï 
déféroit à leurs prières & à celles de leur Abbé? 
Le Procès-verbal qu'a rapporté THiftorien de FE- 
glife de Paris (/w) , n'auroit-il pas fait mention di 
Clergé, foit Régulier, foit Séculier, qui defler- 
voit cette Chapelle? Enfin l'Evêque auroit-ilpB 



( i ) Baluz. Append. ad Ca- 1 ( / ) Sxc. 5 , Benediét. p. 14. 
pitul. p. 1418. I (m) Hift. Eecl. Par. M, 



C^} Valef. de Bafil. Par. p. 480. ] pag, 501. 



. Quartier S. Martin-des-Champs. * 4 j 
Tenlever a ces Religieux ^ pour la donner au Cha- 
pitre de Notre-Dame? 

Ce fiit à Toccafion de cette Tranflatîon,& fui- 

vant 1 ufage de ces temps-là , que le Comte Ada- 

lard & autres firent à cette Eglife des Donations ^ 

qui furent fucceffivement approuvées par les Rois 

Carloman & Eudes. Louis d'Outremer les confirma 

<ie nouveau par fa Charte {n) donnée à Laon 

le I Février 936. C'eft fur ce Diplôme , comme 

]e Tai dit ci-deÎTus^ que fe font fondés les Hifto- 

riens de Paris , & celui qui nous en a donné de 

Nouvelles Annales (o) , pour qualifier TEglife de 

S. Merri de petite Abbaye. Avec un peu plus de ré- 

flexioii, ils auroient vu que ce Titre n'eft pas donné 

à TEglife de S. Merri de Paris, mais aune autre 

fituée à Linas , près de Mont-le-Héri , qui dépen-* 

doit de la première. Les termes de ce Diplôme 

ne font ni obfcurs, ni équivoques : Pmcipimus 

atqîu jubemus ut tam pmnominatœ perfonce... quant 

, Succejfores eorum prœdicli EccUfide fanBi Pétri & 

pretiefijjîmi Conférons Chrifii Mederiçi ABÈATIO-* 

LAM ubi adfpiciunt IN VlLLA LlNAIAS man^ 

felli XX , &c. in fuorum ujibus omni umpore poffl- 

deant , (S*c. 

C'eft à l'époque de cette Tranlïation & des 
libéralités qui fiirent faites en conféquence à TE- 
glife de S. Merri, que l'Abbé Lebeuf (/^) a penfé» 
avec raifon , qu'on pouvoit fixer l'exiftence dW 
petit Clergé deftiné à foulager le Chapelain dans 
îes fonâions, à célébrer avec lui l'Office Divin 
& à remplir les Fondations. La Chapelle fiit chan- 



( n ) Gall. Chrift, t. 7 , Inftr. [ {0) Nouv. An. de Par. p. 10^ 
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catalogué. Le Chefcier eft certainement dans unt 
Paroifle » ce qu eft le Primicier dans certains Cha* 
pitres. Le Tableau , fur lequel étoient infcrits les 
noms des Dignitaires & des Béhéfîciers d'une Eglife, 
étoit une petite planche enduite de cire : le Pri- 
micier y étoit le premier nommé » comme revêtu 
de la Dignité la plus éminente. 

L'union de deux Chefciers à S. Merrî, contraire 
à Tefprit & aux Loix de TEglife » fut quelquefois 
la fource de diviiions 69 de fcandales qu'on nV 
voit eu ni le difcernement de prévenir , ni la fa- 
geffe de réprimer. Elle fubfifta cependant jufqu en 
1683 : M. Blampignon» fécond Curé de S. Merri, 
vint alors à bout de rétablir Tordre & la difcipline. 
Par fon zèle & par fes foins, la femme ne fut plus 
foumife à lempire de deux maris , les enfants ne 
reconnurent quun père, & le troupeau docik 
n'obéit plus qu'à la voix d'un feul Pafteu^r. Le 
projet de la réunion des deux Cures fut approuvé 
par une Bulle d'Innocent XI, du 25 Février 168 j. 
La Tranfaûion palTée en conféquence entre les 
deux Curés , le 12 Avril fuivant, fut ratifiée par 
M. l'Archevêque, parle Chapitre de Notre-Dame 
& par les Marguilliers de S. Merri, les 14, ly & 2I 
Mai 1685; ils confentirent lexécution des Lettres- 
Patentes obtenues à cet effet par les deux Curés, 
au mois d'Avril précédent , le(quelles furent enre- 
giftrées au Parlement le 25 diulit mois de Mal 

^L'augmentation du nombre des Paroiâiens fitf 
un nouveau motif pout faire conflruire une plus 
grande Eglife. Cet édifice, tel que nous le voyons 
préfentement, fiit bâti fous le Régne de François! 
Je ne fais par quelle raifon Sauvai (/) en fiie 

(/)Tcin.^BMr. 3^1- 

l'époqnc 



Quartier S. Martinrâcs-Champs. 49 
répoque en lyii. Cette date ne peut convenir 
au régne de ce Prince , qui ne monta fur le 
Thrône que le i J^vier 1J15. Je crois que ce 
nouveau Bâtiment ne fut commencé qu'en 1520. 
Depuis quelques années, cette Eglife a été ré- 
parée, ornée & embellie avec goût. Ce Chapi- 
tre eft compofé du Chefcier-Curé, de fix Chanoi- 
nes & de fix Chapelains en titre. Tous ces Bé- 
néfices font conférés par deux Chanoines de 
Notre-X)ame : ce droit efl: attaché à leurs Cano 
nicats. 

L'Église S, Julien des Ménétriers- On rap- 
porte la Fondation de cette Eglife à lan 1330, & 
Ton en fait honneur à deux Ménétriers ou Joueurs 
d'Inftruments. ToiKhés de compaflion de voir une 
pauvre Femme paralitique qui fe tenoit jour & 
nuit expofée aux injures de l'air, dans lendroit 
où cette Eglife eft aujourd'hui fituée , ils formè- 
rent le pieux deflein d'y fonder un petit Hôpital 
pour les pauvres pafiants. Jacques Grare & Huet 
ou Hugues le Lorrain achetèrent à cet effet l'em- 
placement de l'Abbefle de Montmartre, moyen- 
nant cent fols de rente , & huit livres payables 
dans fix ans. L'aâe eft daté du Dimanche avant 
la S. Denys 13 30- Ils mirent auffi-tôt ce lieu en 
état de fervir d'Hôpital : ils obtinrent la permif- 
fion d*y faire conftruire une Chapelle , fous l'in- 
vocation de S. Julien, à la charge de la doter de 
feize livres de rente. Les Ménétriers , qui avoient 
formé entr'eux une Confrérie , y confentirent & 
s'y engagèrent par Aâe du 21 Août 1331. Cet 
Hôpital fut dès-lors connu fous le nom de S. //.- 
lien ô S. Genis, & la Chapelle fiit dédiée fous 
ceux Je S. Georges^ S. Julien & S. Gehks. Je ne 
X^ Quartier. D 
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crois pas devoir réfuter ce que du Breul (/) 
rapporte du Patron Titulaire & du fceaii de cet 
Hôpital: fon récit neft fondé que fur une pieufe 
croyance d'une Hiftoire apocryphe. Cet établiffe- 
ment fut approuvé par le Roi , le Pape & TEvê- 
que de Paris , & la Chapelle fut érigée en Béné- 
fice à la nomination des Ménétriers. Je ne par- 
lerai point des diverfes conteftations qui foiit fur- 
venues entre les Prêtres delaDoûrine Chrétienne 
& ces Ménétriers. M. Piganiol auroit pu fe dif- 
penfer de la longue & ennuyeufe énumération 
qu il en fait , & Ion nouvel Editeur aurait encore 
moins dû le fuivre dans ks écarts. II me fuifit 
de remarquer quau mois de Novembre 16449 
M. TArchevêque de Paris commit les Prêtres de 
la Doârine Chrétienne pour célébrer le Service 
Divin dans cette Chapelle; qu'ils y fiirent main- 
tenus par Arrêt du 20 Décembre de la même 
année; quen 1649, elle fut unie à leur Congré- 
gation » ce qui a été confirmé en 1658; & que 
les Joueurs dlnftruments n'ont confervé que le 
droit de nommer un Chapelain , & quelques au- 
tres prérogatives dont jouifTent ordinairement les 
Fondateurs. 

Vis-à-vis de cette Eglife eft une maifon rebâtie 
depuis peu. On voyoit ci-devant fur la porte une 
tablette de marbre > fur laquelle on avoir gravé 
ces deux Vers de Juvenal ( / ) : 

Summum crede nefas animam préiferre pudori ^ 
Et proptcr vitam vive.tdî perderc caujas. 

« Soyez certain que c eft un très-grand crime de 
n préférer la vie à l'honneur, & de la conferver 
» aux dépens de ce qui en fait le véritable prix. >> 

if) Page 991. — (r) Satyre 8 , V. 83 ek: 84, 



Quartier S. Martin-des-Champs. . y i 
Cette Infcriptlon a excité la curiofîté & les 
recherches. On a prétendu que cène maifon avoit 
fervi de demeure à Gabrielle d'Eilrées ; qu elle avoit 
été enfuite confacrée à la plus abominable dé- 
bauche ; que celui qui Thabitoît avoit péri à la 
Grève, par Iç même fupplice dont Dieu punit les 
Villes de Sodome & de Gomorrhe, & que cetre 
Infcription avoit été mife fur la porte en exécu- 
tion de l'Arrêt qui avoit condamné le Coupable. 
Ces Anecdotes fe trouvent à la vérité dans un 
Livre prétendu imprimé à Lisboneen 176 1, fous 
le titre de Consultes unucs au Collège de Louis^ 
le-Grand pour la reformation de la Maifon de Cler^ 
mont en 1708 {u). Ce Libelle fatirique ne me 
paroît mériter aucune confiance. L'Auteur a cher- 
ché à faire une application maligne des deux Vers 
de Juvenal, dont il a détourné le fens. Ils ne 
furent mis vraifemblablement fur cette Maifon, 
que pour fuivre un ufage alors affez commun , 
dont on voit encore des veftiges en plufieurs en- 
droits. Toutes les lumières que j'ai tâché de me 
procurer à ce fujet fe font réduites à m'appren-r 
dre , qu'en 1647 ^^^^^ Maifon étoit un Bureau ^ 
où fe faifoient infcrire ceux qui vouloient s'em- 
barquer ou charger des marchandifes pour les 
Indes ; & , dans les aâeis de ce temps qui en font 
mention , elle eft indiquée fous ce titre , tHotet 
des Indes Orientales pour Rembarquer. C'èft peut- 
être à cette occafion qu'on mit fur la porte les 
deux Vers que j*ai cités, dont l'allùfion étoit jufte, 
en rappelant que l'honneur & la vertu font les 
feuls véritables biens , & que c'eft un très-grand 



(tt) Tom. I, première j^artie^ pag. i3. 
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crime de les facrifier pour acquérir les richeffes 

6 les commodités de la vie, ce qui n'arrive que 
trop fouvent, 

L'Église S. Nicolas-des-Champs. Ce n'é- 

toit dans lorigine qu une Chapelle bâtie peu après 
le Monaftère de S. Martin -des-Champs pour les 
Domelliques de ce Couvent, & pour ceux qui 
vinrent former des habitations fur fon territoire. 
Tous les Hiftoriens [x) du fiécle paffé & ceux 
du précédent ont avancé que le Roi Robert avoit 
un Palais près de S, Martin, & que l'Oratoire de 
S. Nicolas en étoir la Chapelle. Je crois qu'ils 
n'ont point entendu le véritable fens des paffages 
dUelgaud & de Guillaume de Nangis (y), & qu'ils 
ont attribué à l'Oratoire dont il eft ici queftion, 
ce qui ne doit fe rapporter qu'à la Chapelle de 
S. Nicolas au Palais , dont j'ai parié à cet article. 
(Voyez Quartier de la Cité, P» ?)• Je fuis furpris 
que Dom Marrier {[) ait adopté cette opinion, 
& que le Commiflaire Lamarre s'y foit conformé 
fur les y & 4^ Plans, oii il a placé, près de 
S. Martin , un Palais que je ne crois pas avoir 
jamais exifté , du moins n'en ai-je trouvé aucune 
preuve. Il donne à ce Palais une figure & des 
bornes idéales , & il place la Chapelle dé S. Ni- 
colas hors de l'enceinte de ce Palais, quoiquTïel- 
gaud affûre le contraire: in Cifitate Pari/ius 
Ecclejiam (sedificavit) in honore fancli Nicolai Pon- 
tificis in Palatio. Ce fut dans fon Palais qu'il fie 



{x) Du Brcùl, pag. 854.— 
Bclleforcft, Cofmogr. univer- 
fcllc, pag. 114. 

{y) Hdg, Epit. Vit« Ro- 



berti Rcgis. — Duchcfnc , T. 4. 
pag- 77- — Nangis, Chron. fub 
ann. 1030. 
( {; ) Hift, S.Marti^ii, p. 4^, 
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conftruire cette Chapelle , & ce Palais étoit in 
Civitaxt , dans la Cité 5 & non dans la campagne. Il 
ne reftera certainement aucun doute fur la vérité 
de ce que j'avance, fi Ton fait attention que la 
Chapelle de S. Nicolas ayant été bâtie vers 1030, 
au rapport de Nangis, cette époque ne peut con- 
venir à S. Nicolas- des-Champs, puifque cette Cha- 
pelle fiit conftruite pour le fecours & lufage des 
Domeûiques de S, Martin-des-Champs , & que 
ce Monaftère, qui nexiftoit plus alors, ne fut 
rebâti que fous le règne d'Henri I, Succeffeur 
de Robert, 

Si nous ignorons la véritable époque de Torî- 
gîne de TEglife de S. Nicolas-des-Champs , nous 
fommes du moins certains qu'elle exiftoit en 1 1 19. 
Nous avons ufie Bulle de Calixte II, du 5: des 
Calendes de Décembre ( 27 Novembre ) de cette 
année (^), dans laquelle il efl &it mention delà 
Chapelle S. Nicolas, fituée près du Monaftèrç 
S. Martin, Elle eft défignée fous le même Titre 
dans les Bulles d'Innocent II en 1 142 , 5z: d'Eu- 
gène III en II 47 (^) î & comme il n'en eft point 
parlé dans celles ènjrbain H du 14 Juillet 10^7, 
& de Pafchal 11 du 30 Avril hq8 (c), qui con- 
firment toutes les pofleflîons de S. Martîn-des- 
Champs, je crois qu'on en peut inférer que la 
Chapelle S. Nicolas n*a été bâtie qu'entre les an- 
nées 1 108 & Il 19. • 

L*Abbé Lebeuf ( d) a penfé que cette Chapelle 
avoit pu devenir Paroiflîale en même-temps que 
celle de S. Jacques de la Boucherie , quoique celle- 



{<?) Ibid. pag. 157. [ (c.) Ibid. pag. 148 & rjjt 

U) Ibid. pag. 170 & 175. \ (d) Tom. i , pa§. 31^^ 

Diij 
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ci ne foit qualifiée que de Chapelle en 1175 ^ 
1 176, & qu'il foit cenain qu*elle étoit Paroiflîale 
eu II 19. Càoitj dit-il, une Paroijfc dcjfervic dans 
une ChapcUe. Cette opinion me paroît un peu ba- 
zardée ; car , quoiqu'on ait appielé Chapelle en 
1176 TEglife de S.Jacques de la Boucherie, qui 
étoit Paroiffe 57 ans avant cette époque, je 
ne crois pas quon en puifTe conclure que la 
Chapelle S. Nicolas jouiiîbit du même Privilège. 
Si cela eût été, pourquoi ne lui auroit-on pai 
donné dès-lors le même Titre ? pourquoi les Bul- 
les de II 19, 1142 & 1147, ne fe feroient-elles 
pas fervies des mêmes expreflions pour ces deux 
Eglifes ? pourquoi (ont elles mention de S. Nico- 
las comme d une fimple Chapelle , & de S. Jacquet 
comme dune Chapelle ParoiffialeJ Infuburbio Pa^ 
rifiacce Urbis Capellam fancli Jacobi cum ParO'* 
cm A. Prope Monajlerium fanBi Martini Capellam 
fanSi Nicoiai. Cette diftinâion eût-elle été admif- 
fible, fi ces deux Chapelles avoient été également 
décorées du même Titre? 

Si la véritable époque de Téreâion de la Cure 
de S. Nicolas-des-Champs nous eft inconnue y 
nous favons du moins qu'elle exiftoit fous le titre 
de Paroiffe en 1184; & je ne fais pourquoi l'Au- 
teur des Tablettes Parïfienms , qui la qualifie de 
Chapelle & Prieuré en 1 1 19 , ne l'indique comme 
Paroiffe qu'en 1220. A la vérité , l'Abbé Le- 
beuf ( e ) dit que c'eft dans un aâe de cette année 
que la Chapelle S. Nicolas eft appelée EccUJia 
pour la première fois ; mais cet aûe même prouve 
que cetoit une Paroiffe avant cette époque, il ne 



(€) Locb fap. pag. 517. 
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faut que le lire pour s'en convafincre, Jufqu à 
cette année , la Cour du Prieuré de S. Martin 
fervoit de cimetière. Ce lieu étoit peu propre 
pour cet ufage j il n étoit point fermé, & ne 
le pouvoir être fans caufer un notable pré- 
judice au Monaftère , nec pottrat claudi fine gravi 
Monajierii, dctrimento ; il étoit étroit & mal propre, 
& les enterrements fréquents troubloient le repos 
des Religieux. Tum propur hujus loci anguftias^ tum 
quia dictus locus mundus ftrvati non pottrat j cum 
in cuîiâ Monachorum porci & equi^ & cœura ani^ 
malia ingrediantur ; tum ctiam quia frequentiùsy occa- 
fiont illius cimettriiy quies Religioforum in MonaJIerio 
fanSi Martini commorantium turbabatur. Ces incom- 
modités engagèrent les Religieux de S. Martin, 
& Gautier , Prêtre de TEglife de S. Nicolas, a de- 
mander à Guillaume de Seignelai, Evêque de Pa- 
ris, la tranflation de ce cimetière dans un autre 
endroit; ce que ce Prélat leur accorda par ios 
Lettres du mois de Mars. 1220 (/). On y lit que 
TEglife S. Nicolas n avoit point de cimetière fuffi- 
fant pour enterrer les Paroissiens 9 ad fepc-- 
licnda corpora defiinclorum de ParochiA ejufdem 
EccUfi<z\ que It peuple de cette PAROISSE iitoitfi 
fort augmenté que ceux qui mouroient fur cette Pa-^ 
RoissEy &c. Ces expreffions de Prêtre in -de Pa^ 
roiffe ne permettent pas de douter que la Cha- 
pelle S. Nicolas ne fut une Cure en forme, avant 
fépoque des Lettres de Guillaume de Seignelai, 
& il me paroît très-vraifemblable quelle fiit éri- 
gée en titre peu après qu'on eut achevé le Mo- 
naflère de S. Martin. 

Il paroît que le nombre des Paroiifiens s'aug^ 

(/) Hift. Eccl. Parif. T. x, pag. 170. 

D i V 
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menta fi fort au XV* fiécle» que dès 1420 on fiit 
obligé (Taccroître cette Chapelle : on y fit encore 
des augmentations confidérables à la fin de ce 
fiécle; mais, comme elles ne fufEfoient point en- 
core au fuivant, ce Quartier fe peuplant déplus 
en plus, on y ajouta en 1576 un terrein de 20 
toifes en carré , fur lequel on conftruifit le Sanc-> 
tuaire & les Chapelles du chevet de cette Eglife. 
Ce terrein formoit la petite place , où l'entrée du 
Monaflère de S. Martin étoit fituée, ainfi que 
les prifons. Il fallut changer ces difpofitions , & la 
Fabrique de S. Nicolas donna aux Religieux en 
échange la Cour grillée que nous voyons rue 
S. Martin. 

_ Cette Eglife efl: toujours reftée dans la dépen- 
dance des Religieux de S. Manin, qui en font Cu- 
rés primitifs» Le Prieur nomme à la Cure en cette 
qualité, dans laquelle ils ont été maintenus par 
Arrêt du Grand-Confeil du 29 Novembre 1720. 

•Tai dit ci-deffus que Tancienne cour des Reli- 
gieux avoit feryi de cimetière. Ils y ont fait cour 
ftruire , au commencement de ce iiécle , plufieurs 
Bâtiments folides & commodes pour les Marchands 

Srui les occupent. On y voit encore une Chapelle 
ous rinvocation de S. Michel ( c'étoit luiage d'en 
bâtir fous fon invocation dans les cimetières). 
Elle fut érigée par Nicolas Arrode. On lit dans le 
Nécrologe de cette Eglife : 2 Idus Aug. dtpofiùo 
Ni^olai Anode , qui coTiflruxit Capdlam de cimiurio , 

6 multa bona contulit Conventid hujus locu Les Mar- 
chands Rubaniers ayant établi le lieu de leur Con- 
frérie dans cette Chapelle, Tont fait réparer & 
orner; ils ont fait enlever les tombes qu'on y 
voyoit , mais Dom Marrier (g) nous a confervé 

(^ ) Hift. S. Martini, p. 573 & fcq. 



Quartier S. Martin- Jts-Champs. 57 
TEpitaphe de ce Fondateur , & celles de fes defcen- 
dants. Elle eft ainfi conçue : Ci git Nicolas Arrodt 
[fid^fcu Hutdon Arrodî) qui édifia cette Chapelle^ 
qui trépajfa en tadge de LIX ans y en Van UCCLlïj 
lendemain de la S, Lorens. Priéi pour luy que Dex 
ayt mercy de Came. L*Abbé Lebeuf ( h ) n avoir pas 
lu fans doute cette Epitaphe, puifqiul dit que 
cette Chapelle fut bâtie vers Tan iicxd; car Ni- 
colas Arrode étant mort en 1252 âgé de 59 ans, 
n auroit eu que fept ans lorfqu'illa fit conftruire^ 
ce qui eft difficile à croire. 

Cette Chapelle 9 fépulcrale dans fon origine j 
devint enfuite baptifmale, & fervoit à ce dernier 
ufage pour les enfants de la ParoifTe S. Laurent , 
qui naiffoient fur la partie du territoire de cette 
Eglife qui étoit renfermée dans la Ville, par la 
nouvelle enceinte que Philippe-Augufte fit faire* 

Le Prieuré Royal oe S. Martin -des- 
Champs. On ne peut difconvenir ni de Tantiquité, 
ni de la célébrité du Culte de S. Martin. Nos Rois 
le regardoient comme le S. Tutélaire du Royaume, 
& comme le Proteâeur de leur Couronne. Ils fai- 
foient porter fa chape ou manteau dans leurs armées; 
ils la regardoient comme un bouclier qui les met- 
toit à couvert des traits de leurs ennemis dont il 
préfageoit la défaite , & c'étoit fur cette Relique 
que fe prononçoient les ferments folemnels que 
l'ufage autorifoit alors. Il n'y a pas lieu de dou- 
ter qu'il n y ait eu à Paris au VI^, ou au-moins au 
VIP fiécle, une Eglife ou Chapelle bâtie fous fon 
nom 9 mais nos Hiftoriens ne font pas d'accord 



(A)Tom. I, p. 311. 
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cntr'eux: ils parlent dun Monaftère ou Abbaye 
de S. Martin 9 fans nous apprendre quand ni par 
qui elle a été fondée • On ignore même le lien 
où elle étoit fituée : les uns la^ placent au midi, 
les autres au nord. Ceux-ci croient qu'elle étoii 
près de la porte feptentrionale , ceux-là au même 
endroit où elle eft aujourd'hui; & ces opinions 
oppofées, avancées & foutenuespar des Savants 
du premier Ordre, & par des Auteurs qui ont fait 
honneur à la Littérature , font appuyées fur des 
témoignages qui leur donnent un air de vérité. Il 
ne m'appartient pas de décider, ce feroit une témé- 
rité de ma part ; mais je dois expofer ce que je 
crois être le plus vrai, ou du-moins le plus vrai- 
femblable. 

Grégoire de Tours fait mention , dans deux 
endroits» du lieu où S. Martin étoit honoré. Dans 
l'un [i) il dit que Donmole, Abbé de S. Laurent, 
ayant appris que. le Rai vouloit le mettre fur le 
Siège Epifcopal d'Avignon, vint à la Bafilique de 
S. Martin , où Clotaire étoit venu faire fa prière. 
Dans l'autre ( /c ) , il parle de l'incendie qui con- 
fuma une partie de la Ville de Paris en 586, 
& dit que le feu s'étendit jiifqu'à un Oratoire 
qu'on avoit bâti près de la Porte en l'honneur de 
S. Martin^ qui avoit autrefois. guéri un Lépreux 
^ cet endroit. 

. C'eft fur ces deux Textes que font fondées les 
deux opinions qui ont partagé nos Hiftoriens. 
Ceux qui. placent le Monaftère & l'Abbaye de 
S. Martin au nord de la Ville , & dans l'endroit 
où il eft aujourd'hui (/), croient le reconnoître 

(i) Libr. 6, cap. 9. I (/)Bnillet au i Décembre. 

ik) Libr. 8, cap. 53. 1 — Sauvai, T. i, p. 3^5. 
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dans la Bajiliquc dont parle Grégoire de Tours. 
Elle étoit voifine de celle de S. Laurent dont Dom^ 
noie étoit Abbé , & cette proximité leur a fiut 
croire que ce fut là qu'il vint trouver Clotaire. 

J obferve, 1° que cet Hiftorien ne dit point que. 
Clotaire fût alors à Paris. Cette Ville n'étoit point 
dans fon partage , & il me paroît très vraifetnbla-» 
ble quii parle en cet endroit de la Baiilique de 
S. Martin à Tours , & non d une Eglife de ce nom 
qui exiftât à Paris» 2° Cette conjeâure devient 
prefque une preuve, fi Ton fe rappelle ce que j'ai 
dit à l-article de TEglife de S. Laurent. L'incendie 
arrivé en 547 {m ) , qui fut éteint par les prières 
de S. Lubin, commença du côté de S. Laurent i &, 
lors de l'inondation de 583 (/i), il arriva plulSeurs 
naufrages entre la Ville & l Eglife S^ Laurent. S'il y 
eût eu un Monaftère, une Abbaye, une BaJiUque 
de S. Martin au lieu même oii nous la voyons 
aûuellement , il eft probable que Grégoire de 
Tours & l'Auteur de la Vie de SI. Lubin jen auroient 
fait mention par préférence à une EgKfe qui n'é- 
toit pas plus remarquable, & dont la iituation étoit 
plus éloignée. 

C'eft peut-être cette raifon affez décifive qui a 
détermine d autres Hiftoriens a placer la Bafilique 
de S. Martin au midi ; mais le témoignage même 
de Grégoire de Tours fur lequel ils s'appuyent , 
ne me femble pas propre à favorifer ce iyftême. 
1° Peut-on reconnoître une Bafilique, une Ab- 
baye, un Monaftère, dans un petit Oratoire cou- 
vert de branchages, bâti depuis peu par un fimple 
Particulier qui vivoit encore, & qui s y réfiigia 

{m) Vita S. Lcob. Coll. Hift. I ( /i ) Grcgor. Turon. Kbr, 6^ 
Iranc. T. 3 , p. 43 1, | cap. ij. 
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pour fe garantir de Fincendie? 2*^ Grégoire de Tour 
dit expreffément que le feu commença par la pre- 
mière maifon près de la Porte méridionale, & que par 
la force du vent il fut porté jufqu'à Tautre Porte oii 
il y avoit un Oratoire bâti en l'honneur de S. Mar- 
tin, qui avoit guéri un Lépreux en ce lieu même 
en TembrafTant : Domus prima fecàs Portant quct ai 
médium diem pandit egrcJfum..Àncendio concrematur». 
igiturciim FER TOTAM CiVITATEM huc atquc illuc 
fiante vcnto fiamma ferretur y totifque viribus regnara 
incendium^ adpropinquarc ad ALIAM PORTAM ces- 
pit in quâ bcati Martini Oratorium kabcbatnri quoi 
ob hoc aliquando faSum fuerat ea quad ibi LeproM 
maculoji kominis ofculo depulijfa. Or cette autre 
Porte ne pouvoit être que la Porte feptenrrionale. 
iJn Auteur moderne (0) a fuppofé qiul y avoir 
une enceinte au midi de la Cité ; & , quoiqu'il 
convienne qu elle ne pouvoit être d'aucune réfif- 
tance, n'étant fermée que d'un mur peu épais > on 
d\infimple foffé dont on ne voit aucuns veftiges,il 
y a placé l'Oratoire S, Martin , & une porte qui! 
appelle Porte du Lépreux \ cet Oratoire, félon Jui, 
pouvoit être fitué vers l'endroit oii eft aujourd^mi 
la Chapelle S. Yves , ou un peu en-deça. Je ne 
crois pas que cette opinion , deftituée de toute 
preuve , mérite d'être difcutée férieufement , puif- 
qu elle eft réfutée par le témoignage même de Gré- 
goire de Tours, Cet Hiftorien ne parle point de cène 
enceinte au midi; il dit que de l'autre coté de l'Ora- 
toire S. Martin le feu n'épargna rien,& que le fleuve 
feullui fervit de barrière. Ab alïâ vero parte tarnvalià 
cuncla confiagravit {ignis) ut amnis finem impontrtx. 



( o ) Nouvelles Annales de Paris, p. 77 & fuiv. 
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Ces expreffions ne peuvent convenir qu'à la Porte 
feptentrionale. D ailleurs , les mots l/rhs & Civitas 
employés par Grégoire de Tours ne peuvent & 
ne doivent s'entendre que de la Cité , & non des 
Fauxbourgs ouverts du côté du midi. 

Adrien de Valois ip) place TOratoire deS.Mar-^ 
tin au nord & en-deça de la Porte du grand Pont. 
L'Abbé Lebeuf (^ j a embraffé cette opinion, & a 
fixé la fituation de cette Chapelle à l'endroit oii 
eft préfentement la Tour de l'Horloge: mais il 
n'eft pas d'accord avec lui-même, puifqu'il dit dans 
im autre endroit Crj quelle étoit fituée au côté 
gauche de la Porte en fortant , & que le feu avoit 
commencé à brûler un côté du Pont. Il revient 
enfuite à fa première idée, en difant que ce Nos 
» Rois de la première Race regardèrent S. Mar- 
» tin comme l'un de leurs plus grands Proteûeurs , 
» parce que la Chapelle de fon nom étoit dans Can^ 
y¥ gle de leur Palais^ & que c'eftde-là qu'eft venue 
» la coutume de célébrer fa Fête dans cet ancien 
» Palais avec tant de folemnité, que depuis que 
» le Tribunal de la Juftice y a été établi , on n'en 
» reprend point Fexercice qu'^rès cette célébra- 
» tion». 

Ce n'étoit pas uniquement parce que la Cha- 
pelle S^ Martin étoit dans l'angle de leur Palais ^ 
que nos Rois lé regardoient comme un de leurs 
plus grands Proteûeurs : le Culte que la Religion 
& la reconnoiflance lui avoient décefné à fi jufte 
titre, ne fe bornpit point privativement aux hon- 
neurs quon lui rendoit dans cette Chapelle i & fi 



(/?) De Bafil. Reg. cap. il (5) Tom. i, pag. 184. 
& 3. I (r) DUrercT. i,p. 37. 
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les Magifirats ne reprenoient leurs fondions quV 
près la célébration de fa Fête» je crois que ce 
n étoit pas pour donner une marque publique de 
kur vénération particulière pour S. Manin , 
mais parce que c'cft vers le temps oii on la 
célèbre que les Citoyens abandonnoient la campa- 
gne, où les foins de la récolte les retenoient, pour 
revenir à la Ville en goûter les fruits. Mais, fans 
m arrêter davantage fur ces motifs , j*obferve , i® 
Qu'il n y a nulle preuve que FOratoire de S. Mar- 
tin fût conftruit dans le lieu du Palais indiqué 
par TAbbé Lebeuf, parce qu alors ce Palais ne 
comprenoit pas l'endroit où eu ia Tour de THor- 
loge; 2^ Que s'il en eût exifté un alors , ce n'eût 
été que fous le règne de Clovis, ou plutôt fous 
celui de Childebert & de fes Succeffeurs qui Tau- 
roient confervé, orné & agrandi, & Ton n'en 
trouve nuls veftiges; 3* Que 28 ans après la mon 
de Childebert, temps auquel arriva l'incendie rap- 
porté par Grégoire de Tours, ce n'étoit qu'un 
£mple Oratoire couvert de branchages, qu'un Par- 
ticulier avoit fait conftruire depuis peu , & dans 
lequel il fe réfugia lors de Tincendie; 4° Que cet 
Oratoire devoit naturellement être hors de la Porte, 
& non dans Tenceinte. Grégoire de Tours dit qu'à 
fiit bâti au lieu même où S. Martin avoit guéri un 
Lépreux ; or ce devoit être néceffairement avant 
que d'entrer. On fait qu'il n'étoit pas permis aux 
Lépreux d'entrer dans les Villes; ils fe tenoienc 
aux environs des Portes, ou fur les Ponts. On leur 
permenoit de quêter les lundis fur le grand Pont. 
C'eft ce que nous apprenons du Teftament fait en 
1261 , par Jean de Monmouth (/), qui leur lègue 

* '«• ..i...i. ■•1.1 ■ iiiH iii.ii liai «-«««apMy 

(/) Arch. de l'Archevêché. 
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deux fols à chacun , & Ton voit par celui d'Agathe, 
femme de Guillaume de fiouzei, par lequel elle leur 
laiffe 1 2 deniers, qu il y en avoit alors vingt-cinq ( / ). 
Or fi celui dont il s'agit avoit été guéri dans Ten- 
ceinte de la Ville , on doit préfumer qu'il eût été 
fur le champ à FEglife remercier Dieu de fa guéri- 
fon , & qu'il n'auroit pas attendu au lendemain , 
comme le dit Sulpice Sévère en parlant de ce 
Miracle (/^). 

Cette Chapelle de S. Martin ne dut pas fubfiftet 
longtemps. Il y a des preuves qu'il y eut uneEglife 
érigée au Nord fous fon invocation. La Charte de 
Childebert III (jc) de 710, que j'ai déjà citée, ne 
permet pas d'en douter, puifqu'elle porte formel- 
lement que la Foire S. Denys avoit *été transférée 
depuis quelque temps entre les Eglifes de S. Lau- 
rent & de S. Martin ; mais nous ne fommes pas 
plus informés du lieu de fa fituation. L'Abbé Le- 
beuf [y ) la place vers l'endroit où fc trouve au- 
jourd'hui l'Eglife S. Jacques de la Boucherie. Cette 
opinion n'a d'autre fondement, à ce que je crois, 
que celle du P. Pubois, dont je parlerai ci-après y 
éc la contiguïté d'un terrein dont la defcription 
n eft que du X* fiécle; mais on ne peut difconvenir 
qu'au VHP il y avoit une enceinte, dans laquelle 
S. Jacques de la Boucherie & fes environs jufqu'au* 
de-la de S. Merri étoient renfermés, & par confé- 
quent à l'abri de lafiireur des Normans. Il y a des 
preuves fans nombre & fans réplique qu'ils détrui- 
firent TEglife de S. Martin , & que leur rage ne fe fit 
point reflentir dans la Ville , c'eft-à-dire, dansTen- 



(r) Cart. Sorb. f. izi. 1 (x) Diplomat. libr.^,n. i«. 
(u) Yita S. Martioi, cap, i^. \ (y) Tom. i , p. jqi. 
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ceinte feptentrîonale , d'où il faut néceflairemeot 

inférer qu'elle écoit bâtie au-delà. 

Dans le concours de ces différentes opimonsi 
)e fuis difpofé à croire que cette Bafilique étoit an ' 
même lieu oii nous la voyons aûuellement. Je fonde 
ce fentiment fur les Titres mêmes qui conftatent 
fa reconilruâion. Henri I» dans fon Diplôme de 
1060 (ç), ditqu*il y a voit devant la Perte de U 
VilU de Pans , une Abbaye en C honneur de S* MaP' 
ùn^ qui avoit été tellement détruite par la rage tirant 
laque des Normans^ qiCil ne fembloit prefque pai 
quelle eût exijlé; QUASI non fuerit omnino deletanu 
La Charte de Philippe I de lan 1067 (a) préfente 
les mêmes expre/fions, & dit qu'elle étoit pref- 
que réduite à rien, ?ENE ad nihilum redaSaau 
Ces termes nous donnent certainement à entendre 
que cette Abbaye nexiftoit plus, mais quil en ref 
coit encore des vefliges. Le premier de ces Diplô- 
mes indique qu elle étoit iituée devant la Porte» 
ente Parijiacce Urbis Portant : le fécond nous ap- 
prend qu Henri la voit fait réédifier, & il ne dit 
pas que ce fut dans un autre endroit {Henricui 

€am) RENOVA RE & REMUIFICARE fiudmroU 

UHiftorien de FEglife de Paris & F Abbé Le- 
beuf ( b ) ont inféré des termes du Diplôme d'Hen- 
ri I, que rindication, ante Parijiacce Urbis Portam^ 
fignifioit le grand Châtelet. Ils nont pas penft 
que la partie feptentrionale étant environnée d'une 
enceinte, la Porte dont il eft fait mention dans ce 
Diplôme devoit être celle qui étoit près S. Merri» 
& qui fubfiftoit dès le temps de Dagobert , puî^ 



( ç ) Hift. S. Martini, p. 4. 1 (A) Hift. Eccl. Parif. T. 1. 
\a) Ibid. pag. 11. l p, i^^. — Lcb^uf, loc. cit. fupt 

qull 
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qu^il en fit doa à TAbbaya de S. Denys (c)» 
On pourroit peut-être m objeâer que les mots 
devant la Porte ne conviennent pas au lieu oii TE- 
glife S* Martin efl fituée ; qu elle étoit à une cer« 
taine diftance de cette Porte & dans la campagne^ 
ce qui lui a fait donner le furnom de S. Martin des 
Champs. Je répondrai que c'étoit la feule expret 
fion dont on pût fe fervir pour marquer qu'elle 
n'étoit pas éloignée de 1 enceinte , & qu elle étoit 
fituée dans la rue qui conduiibit direâement à la 
Porte. L'Eglife de S. Germain-des^Prés n'étoit pas 
fi proche de la Porte méridionale; cependant Chil-* 
debert dit quil avoit commencé à la taire bâtir 
in UrbE Parijiaca PROPE muros Civitatis;'Sc dans 
Un Diplôme de Lothaire & de Louis le Fainéant , 
la Chapelle S. Magloire efk dite haudprocïn à mœ^ 
#2/^1^5» Uparoî^ donc très-vraifemblable qu Henri I 
fit reconftruire TEglife & le Monaftère de S. Mar* 
tin au mêmelieu» ou à peu-près, oùTancien avoit 
été bâti» 

Si Dom Dupleffis (rf), fouventtrop livré i la 
vivacité de fon imagination & au defir de criti- 
quer , avoit lu avec attention les Diplômes d'Hen- 
ri I & de Philippe fon fils, qui conftatent la ruine 
du Monaftère de S. Martin détruit par les Nor- 
mans au IX'' fiécle, il n*eût fans doute pas avancé 
avec tant de confiance que cette Eghfe exiftoit 
fous le titre d Abbaye tn 983- Il s'eft fondé fur 
uqe Bulle de Benoit Vn> qu'il date du 30 Dé** 
cembre 98 3 > qui confirme à Elyfiard, Evêque de 
Paris 9 la pofieffion des Abbayes de S. Eloi, de 



(c)Ge{b Dagoberti, cap. | (^) Nouvelles Annales, de 
Î3- ' I PatiSi pag. 113. 

X. Quartier. E 
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S. Germam-l&Rond^de S. Marcel, de S. Cloud, 

fie S. Mardn-des-Champs^ &c. 

LUiftorien de l'Eglife de Paris ( e ) & les Auteurs 
de la CoUtSàon des Hifioricns de France (/*) Fom 
citée d'après le grand Cartulaire de N. D* {g]y 
qui en fixe la date vers 980 : mais il n'a pas fait 
aaention, 1 ^ Que l'Abbaye de S. Cloud & de S.Mar- 
dn n en indique pas deux , mais feulement une fous 
Finvocation de ces deux Saints. Toutes celles qui 
font indiquées dans cène Bulle font dénommées 
féparément: Ahhaùam fanSà Eligii, Abbadam fan& 
Gcrmani Rotundi^ Abb. fanSi Marullij Abb. fanSi 
ClodoaUi ATQUE fanSi Martini y Abb.fanBi Pttn^ 
&c. V Que £9 dans la dénomination qui fuit des 
autres Abbayes dépendantes de lïglife de Paris, 
on lit Abbadam fuiSU Marani quœ efi in campellis^ 
ce neft point S. Mardn-des-Champs, comme l'a- 
vance Dom DupleffiSy mais S. M^dn de Champcaux, 
Abbaye qui exiftoitdès le VII* fiécle 9 changée de- 
puis en une Collégiale de ce Diocèfe, quoique 
fituée & enclavée dans celui de Sens^ 

De ce que j'ai dît cideflus, il eft facile de con- 
clure quUenri I £t reconftruire l'Eglife & le Mo- 
naftère S.Martin au même lieu, ou à peu- près 9 où 
Tancien étoit fitué; mais on ignore le temps de 
cette reconftruâioh. Un Hiflorien anonyme, dont 
Duchefhe ( A) a publié un fragment, en parle dans 
un article coté 1037 ^^ marge; ce qui pourroit 
faire penfer que ce fot vers cette année qu'Henri 
auroit fait rebâtir l'Eglife de S. Martin. Mais cène 
époque me paroit bien incertaine; car cet Auteur 



( e ) Hift. EccL Panf. T. i , 

^7/icolLHift.Franc.T.7, 
X* Part. »• 11. 



(g) Paftoral. A. libr. 15, 
Carc. 10. 
(h) Tom. 4, pag. i4«- 
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parle de la guerre qu Henri déclara aux deux Fils 
d'Eudes , Comte de Champagne , Etienne & Thi- 
bauld^ qui refufoient de lui rendre hommage. Il 
défit le premier en 104I9 & Geofroi Martd, Comte 
d'Anjou, vainquit Thibauld entre Quentin & Bleré, 
& réduifit la Ville de Tours fous fon obéiffance en 
XO42. Ce neft qu'après avoir rendu compte de 
cet événement que rHiftorien anonyme parle de 
FEglife S. Martin : Dérùque Rex Henricus conJiruxU 
Ecdcfiam propc mcuiia Parifiaca Urbis in honora 
fancli Martinu 

Il ne nous refte, furTorigine de cette féconde 
Eglife de S.Martin, que la Charte d'Henri I datée 
de Tan 1060, 27* de fon Régne, IndiÔion XV* 
Le P. Dubois trompé , comme je l'ai dit ci^deffus ^ 
par les termes <inu Pnrijiaca. Urbis Portam , en a 
conclu que cette Charte étoit faufle, & l'on y 
trouve , dit-il , certainement d'autres preuves de 
iaufleté : Facili Liueras Hcnrici Régis falfi argues ; 
& ccrà alias kabtm faljitads notas. 

Je ne puis diffimuler qu'il eft impoflible de con- 
cilier les trois dates qu'on lit dans la Charte 
d'Henri L La 27* année du Régne de ce Prince 
ne concourt ni avec l'Indiftion XV, ni avec l'an 
1060. Henri fut affocié à la Couronne par Ro- 
bert fon père, le 14 Mai 1027* Si l'on compte 
de cette époque, la 27* année de fon Régne tom- 
boit à Fan 1054, & alors c'étoit l'Indidion VII. Il 
fuccéda au Roi Robert le 20 Juillet 103 1 : fi l'on 
date de ce jour, la 27* année étoit révolue à 
pareil jour de Tan 1058, & c'étoit l'IndiâionXI. . 
Les Savants JBénédiâins qui nous ont donné le 
Galiia Chnftiana (i) & la CoUeûion desHiftoriens 

(/) Tom. 7, col 515 & lûftxutn. col. jx. 

Eij 
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de France (t), n'ayant pu concilier ces dates , fe 
font bornés à dire qu'elles étoient vicieufes; qu'en 
1060 c'étoit la 29* année du Régne d^Henri, & 
quil faut auffi corriger Flndiâion, qui écoit la 
XIII« en cette année. On me taxeroir avec raifon 
de témérité, fi je ne me conformois pas à leur 
opinion , & fi j'oibis l'attaquer fans avoir des preu- 
ves décifives pour la détruire. Je ne doute point 
qu il n y ait erreur dans les dates , & il eût été à 
défirer que les Hiftoriens que Je viens de citer, 
nous enflent mis à portée de favoir quelles font 
celles qu'il faut leur fubftituer. Dans cette incer- 
titude, qu'il me foit permis de propofer mes doutes 
& de hazarder une conjeâure. La négligence ou 
Kgnorahce des Copiftes ne leur auroit-elle point 
feit prendre Tannée MLIX pour mlx, & l'Indîc- 
tion XII pour la XV* î La première de ces erreurs 
peut venir de l'omiflion de la lettre i entre L & x, 
ce qui alors fait MLX , au-lieu qu'en la rétablif- 
fant elle ne fait que MLiXé Une féconde fource 
de l'erreur des Copiftes peut venir de la configu- 
ration du chiffre , qu'ils auront pris pour un X, 
tandis qu'il pouvoir avoir la figure d'un K , figure 
dont on s'eft fervi par abbréviation pour marquer 
l'i & l'x qui valent ix. Il en feroit de même pour 
rindiftion XII qu'ils ont marquée xv , foit par 
inadvertence , foit en réunifiant par en bas les 
deux I qui forment alors un v , au-lieu que fépa- 
rés ils ne font comptés que pour ii. Mes Leâeurs 
font en droit de me demander furquoi je fonde 
cette fuppofition, & pourquoi je veux fubftituer 
la date de 1059 à celle de 1060. Je leur répon- 



(*) Coll. Hift. Fr. Tom. XI, p. io6 in Not. 



Quartier S. Martin-des-Champs. 6^ 
dnii, i« Qu'il a été plus fecile de fe tromper fur 
ces chiffres que fur d autres ; 2* Que , fuivant le 
calcul dç nos anciens Hiftoriens , Henri I eft mort 
en 1059, & que par conféquent on ne pourroit 
admettre une Charte de ce Prince datée de 1060. 
Le fragment dHiftoire depuis le Régne de Robert 
jiifqu a la mort de Philippe I (/), porte qu'Henri 
mourut à Vitri Fan 1059. Ce même Auteur place. 
en 1032 la mort du Roi Robert, père d'Henri l{m)i 
la 27» année du Régne de ce Prince tomberoit 
par conféquent à l'année 10J9. M. le Préfident 
Héhault 5 ce Magiftrat éclairé qui mérite à tant de 
titres nos éloges & nos regrets , dit (/z) qu'Henri 
parvint à la Couronne âgé d'environ 27 ans , & 
qu'il mourut âgé de 55 ans. Ce feroit donc 28 
ans de Régne; &, fuivant cette fupputation, il 
fi^roit mort en 1059, qui eft l'année citée par 
l'Hiftorien dont le fragment eft rapporté dans . 
Duchefne. C'eft aux Savants à fixer nos incerti- 
tudes à ce fujet : quoi qu'il en foit , il n'e% eft 
pas moins conftant qu'Henri I fut le fécond Fon- 
dateur de l'Eglife de S. Martin- des-Champs ; qu'il 
lui fit plufieurs donations , & que fes libéralités 
furent confirmées & même augmentées par Phi- 
lippe I, fon fils, lorfqu'il en fit faire la dédicace, 
ainfi qu'il le déclare par fa Charte de 1067. Il y- 
eft dit que dès-lors on la nommoit S. Martin-des- 
Champs, D6m Marrier(o) prétend qu'on lui donna 
ce furnom , parcequ'alors ce Monajière éroit éloi- 
gné des murs de Paris de plufieurs Parafangts. 



(/) Duchefne , Tom. 4,1 («) Abrégé Chronol. p. i4^» 
pag. 88. I Edit. de 175^. 
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Uaffeâation d^employer le nom (Tune mefuit 
ulitée chez les Perfes, dont on ne fe fervoit point 
en Europe , Fa fait tomber dans une erreur mani* 
fefte. Suivant Hérodote & Strabon, la plus petite 
parafange eft de 30 ilades : or le plus petit ftade 
étant de 94 roifes 2 pieds 8 pouces de notre 
mel'ure, la paranfage feroit de 1833 toifes 2 pieds , 
& le flade ordinaire de 125 pas ou 625 pieds; les 

30 donneroient une étendue de 187 50 pieds ou 

3 1 il 5 toifes , & il ny en a qu'environ 600 de 
dillance entre le grand Châtelet & i'Eglife S. Mai^ 
tiû-des-Champs. Le fumom qu'on lui a donné vient 
de ce qu elle étoit firuée hors de la Ville & dans 
la campagne, c'eft-à-dire, dans un lieu où il y 
avoit moins de maifons que de jardins & dt 
Cultures. 

Henri I avoit choifi des Chanoines Séculiers 
pour deffervir TEglife de S. Martin. Philippe I leur 
îubftitua , en 1079, les^Religieux de Clugni (^ ); 
Sa Charte, par laquelle il la donne à Hugues , Abbé 
de Qngni , n énonce point les motifs de ce chan- 
gement. Du Breul {q)j qui avoit avancé fans fon- 
dement que les Chanoines mis à S. Martin , 
parHienri I, étoient de FOrdre de S. Auguftin > 
me paroît encore plus répréhenfible , en difant 
que 5. Hugues en expulfa les Chanoines Rigu&trs 
M [Ordre de S. Augufiin mal vivants ^ & y introduis 
Jk des Religieux de fon Ordre. Philippe I ne dit 
point les raifons qu il eut , il n'en laiflTe pas même 
îbupçonner qui fuffent defavantagéufes aux Cha- 
noines 9 qui foufcrivirent , au nombre de treize , 



(/») Chopin de fac. Pol. lîb. j, 1 art. y. <— Hift. S. Mart. pu ij 
tit. 4, & Moaaft. lib, x , ti:. i J ( 5 ) Pag. 850, 
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ret aâe de ceffion : Hujus rci ujles funt & CON" 
FIRMATORES Canonici ipjius locL 

Cette donation fit perdre à lïglife S. Martin fon 
premier titre 4' Abbaye: ce ne fut plus quun Prieu- 
ré, qui eft aujourd'hui le fécond de cet Ordre. 
Elle fut ratifiée en 1097 par une Bulle d'Urbain II, 
Louis le Gros en 1 1 1 1 ^ & Louis le Jeune en 1 137 
confirmèrent aufii tous les privilèges & toutes les 
pofleffions des Religieux de S. Martin. Elles font» 
détaillées dans cette dernière Charte qu'on appelle» 
par cette raifon, la grande Charte de S. Mar-- 
tin ( r). - 

Cette Maifon a eu d'abord des Prieurs Régu- 
liers , enfuite des Commandataires au commen- 
cement du fiécle dernier. Quelques - uns d'en- 
tre eux ont été Abbés de Clugni, Evêques & 
Cardinaux ; & l'on a mm dans ce Monaftère 
plufieurs Religieux? qui ne fe font pas rendus 
moins recommandables par leur érudition que 
par leurs vertus. 

Du Breul (/)> M. Piganiol (^) & fon nou- 
vel Editeur 9 difent que le Monaftère & les dé- 
pendances de S. Martin occupent un terrein d'en- 
viron 14 arpents, entouré de murs, fortifié par 
des Tourelles, le tout bâti fous Hugues IV, Prieur 
de ce Monaftère. Il n'y a jamais eu à S. Martin 
que trois Prieurs qui ayent porté le nom d'Hu- 
gues. L'Hiftoire & le Nécrologe de cette Maifon 
font honneur de cette enceinte à Hugues I, qui 
a rempli cette place depuis 1 130 jufqu'en 1 142. U 
feut fans doute qu'elle ait été reconftruite ou ré- 



(r) Hift. s. Martmi, pag. 1 (/) Pag. 855. 
t^- l (r)Tom. 4>par.7- 
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parée depms; car Duchefne rapporte un Ank 
de lZ73 9rendu à loccafion d*une conteftation 
pour la conflruâion de ces mui^ , à laquelle on 
travailloit alors {u). 

Au commencement de ce iiécle , on a fait de 
grandes réparations à ce Monaâère, tant au-de- 
dans quau-dehors. Le Cloître 9 qu on aroit com- 
mencé en 17029 fut achevé en 1720. Il mît à 
portée d'exécuter le projet qn on avoit formé de 
rebâtir le grand dortoir qui i^gne le long du Jar- 
din, & qui flit fini en 1742* Dès 171 2 9 on com- 
mença les maifons qui donnent fur la rue S. Mar- 
tin; on dètmifit la Prifon & l'Auditoire, & Ton 
perça une porte fymraétrique à celle du Monaftère, 
qui donne entrée dans une cour dont les bâtiments 
d'égale ftrudure furent reconftruîts en 1720. On 
rebâtit la Prifon & unai Fontaine publique au coin 
de la rue du Vertbois, & Ton décora TEgUfe à 
laquelle on a ajouté ces dernières ^nnéés quel- 
ques bâtiments qui forment un velUbule 9 cachent 
l'ancienne entrée qui ne flattoit pas les yeux , & 
préfentent un Portail agréable, en attendant quon 
en puiffe conftniire un qui foit proportionné à 
la hauteur de l'Edifice. 

En 1765 9 on a adopté le Plan de faire un Mar- 
ché public fur une partie du territoire de ce 
Prieuré. On a deftiné pour cet effet un empla- 
cement d*environ 500 toifes. Ce projet a été exé- 
cuté avec la plus grande ardeur : il eft d'autant 
plus utile 9 que ce Marché , qui fe tenoit aupara* 
vant dans la rue, occafionnoit beaucoup d'in- 
commodités au Public. 



(«) Hift. fanai Manini, p. 1^7 & i6Z, 



Quartier S. Martinr-des-^Champs. 73 
Avant que de quitter k rue S. Martin, )e dois 
parler des trois cul-de-facs que nous y voyons. 
Celui de Clairvaux eft fitué près de la Cour' du 
More. Sauvai (v) , qui lui donne le nom de rue, 
dit que les Abbés & Religieux de Clairvaux 
avoient en cet endroit une maifon qu-ils cédèrent 
aux Religieux de Ruigni, & qu'on y a fait depuis 
un cul-de-fac qu'on nomme encore à préfent la 
rue de Clairvaux. Ainfi, félon fon opinion, il n'au- 
roit pu être ouvert que depuis 1427 , ce qui n'eft 
pas exaû; car les papiers terriers de S. Martin 
de 1338 & 1355 en font mention fous le nom 
de ruelle de la petite TrouJJevache : mais , comme 
les Abbés de Clairvaux y ont eu leur Hôtel, on 
en a donné le nom à ce cul-de-fac qui le con- 
ferve encore. Le fécond eft nomme S. Fiacre. 
Dans les Cenfiers de S. Merri , il eft qualifié 
de ruelle, ainii que dans un Compte de 141 2« 
Le troifiéme eft celui de la Planchetu. {Woy^z 
ci-après, rue Mejlai.) 

Enfin, a l'extrémité de cette rue eft fituée la 
Porte S.Martin. Lors de l'enceinte ordonné, par 
Philippe- Augufte, cette Porte étoit près de la rue 
Grenier S. Lazare : on la détruifit, & la Ville, en 
1674 & 1675 , fit ériger à la gloire de Louis XIV 
le monument que nous y voyons, • 

Rue du Fauxbourg S. Martin. Cette rue 
doit fon nom au Monaftère dont )e viens de 
parler. Elle commence à la Porte S. Martin, 
& finit à la grille ou pont qui traverfe le grand 
égoût. Il sy trouve un cul-de-fac nommé des 



(v) Tom. i,p. x^7. 
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Egoûts ^ i caufe de ceux qui fe rendent dam 

cet endroit* 

Rue Neuve S. Martin. Elle commence à la 
tue S. Martin 9 & finit à la rue N. D. de Naza- 
reth au coin de celle du Pont-aux-BicMes. Cette 
rue tire Ton nom du territoire fur lequel elle eft 
fituée 9 qui s'appeloit autrefois la Pijfou S. Martin. 
( on entend par ce mot des échopes , de petites 
chaumières 9 ou lieux couverts de branchages j* 
Elle étoit connue fous fon nom aûuel dès le com- 
mencement du XV* fiécle. Sauvai {x), qui la cite 
fous cette dénomination daprès un compte des 
Confifcations de 1421 , la prolonge mal à-propos 
depuis la Porte S. Martin julqu à celle du Temple. Il 
dit dans un autre endroit qu elle s'eft long-temps 
appelée rue du Murur^ & véritablement le Procès- 
verbal de 1638 énonce la rue du Mûrier dite rue 
Neuve S. Martin; mais je ne Fai point trouvée 
fous le nom de la Chiffonneric que lui donne TAu- 
teur du Dénombrement des Rues de Paris , impri- 
, mé en 1757. 

Rue des Marais du Fauxbourg S.Martin* 
Elle traverfe de la rue du Fauxbourg S* Martin à 
celle du Fauxbourg du Temple , & tire fon nom 
des marais Ou jardins potagers fur lefquels on 
l'a ouverte. 

Rue des Fossés S. Martin. Elle commence 
à la rue du Fauxbourg S. Martin, & aboutit à 
une Voirie qui lui avoit fait donner le nom de 



(ap) Tom. 1, p. i%9. 



Quartier S. Martin-des-Champs. 75 
Chemin dt la Voiru* Le Plan de Jouvin place un 
Cirque dans cette rue. On Fa prolongée jufqu'à 
la Barrière du Temple fous le nom de rm Baffe 
S. Martin , parce qu elle eft plus baffe que le Bou- 
levard, le long duquel elle eft fituée. Elle eft 
énoncée fous ce dernier nom dans un Arrêt du 
Confeil du 7 Août 1769. Sa Majefté en rendit 
un fécond le 17 Mars 1770, par lequel elle or^ 
donna que cette rue feroit continuée en ligne 
droite, parallèlement à la grande allée du Rempart» 
jufqua la rue du Fauxbourg du Temple dans la 
largeur de trente pieds , conformément à la Dé- 
claration du 16 Mai 1765. Par ce même Artêt, 
le Roi donne à la Ville le furplus du terrein fitué 
en cet endroit , pour être employé aux ufages qui \ 

lui paroîtront les plus convenables. Cette rue a 
été alignée en conféquence & décorée par plu- 
fieurs beaux édifices, & Ton a changé le nom de rue 
Baffe S. Martin en celui de Bondi , en vertu d*un 
troifiéme Arrêt du Confeil du mois de Décem- ^ 

bre 177 1. 

Rue Maubué. Elle aboutit à la rue S. Martin & 
au coin de la rue du Poirier , vis-à-vis la rue Simon- 
ie-Franc dont elle fait la continuation, & dont Sau- 
vai {y) dit qu'elle portoit le nom en 1456. Dès 
1323 , elle avoit pris celui de Maubué, &, eo. 
1357» on Tappeloit rue de la Fontaine Maubué^ 
à caiife de celle qu'on avoit fait conftruire au 
coin de cette rue , & qu'on a fait rebâtir à neuf 
en 1734. Suivant les Cenfiers de S. Merri, on la 
nommoit rue de la Baudroirie en 1398 , 1433 , 



{y) Tom. I, pag. 150, 
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iyo8 & 1533 , parce quelle faifoit le retour Je- 
querre de la rue du Poirier qui portoit ce nom, 
& qui Favoit feit donner à celle-ci. 

Rue $• Maur. Elle commence à la rue du 
Fauxbourg du Temple , & fait la continuation da 
chemin de S. Denys dont on lui donne quelque- 
fois le nom par extenfion. Elle a pris celui qu'elle 
porte du lieu où elle eft bâtie, qui, dans tous les 
Titres anciens, eft appelé le Chemin de S. Maur, 

Rue des Ménétriers. Elle aboutit à la rue 
S. Martin & à la rue Beaubourg. Cette rue ne doit 
point fon nom , comme on le pourroit penfer , à 
rÈglife de S. Julien dès Ménétriers dont j'ai parlé 
ci-deffus, qui n'en eft pas éloignée , mais aux 
Joueurs de Vielle qui demeuroiçnt dans cet en- 
droit. On trouve dans le grand Paftoral de Notre- 
Efame (;[), un Aûe du mois de Mai 1215, ^^ 
Chapitre intitulé, P^Uus Vidlatorum y dans lequel 
une maifon eft énoncée fcife in vico des Jugleours; 
Scf dans un Terrier de S. Martin-des-Champs du 
Xlir fiécle, cette rue eft nommée vicus Jocula-- 
torum. En i3o6,'on lappeloit rue des Jugleurs^ & 
aux Jongleurs en 1325. Au commencement du 
XV* fiécle, ondifoit rue des Méncjirds. Elle porte 
ce nom dans le compte des Matines du Chapitre 
Notre- Daijae en 7433. On la trouve dans le 
compte des Anniverfaires de ce Chapitre en 
1482 {a) fous celui des Ménétriers. Par le mot de 
Ménétriers ,• on entend aujourd'hui les Joueurs de 
Vielle ou de Violon qui vont dans les Guinguettes 



(t) Paft. A. f*' 81;. I {a) F° 16$, \\ 
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& dans les Villages ; celui de Jongleurs fignifioit 
aufli la même chofe : mais dans l'origine c étoient 
des Poètes qui alloient réciter leurs Vers chez les 
Grands. Enfuite on donna ce nom à des Bate- 
leurs ou Farceurs qui chantoient les Poëfies des 
Trouvères ou Troubadours , & accompagnoient ces 
chants ou récits fur différents inftrûments. 

Rue du Cloître S. Merri. Elle aboutit dans I^ 
rue S. Martin & dans celle de la Verrerie. Ce Cloître 
coni|)renoit autrefois les rues Taillepain & Brife- 
miche , & étoit fermé à toutes fes ifliies. A l'en- 
trée du côté de la rue S. Martin, il y avoit une 
Porte & une Barrière, & cet endroit en avoit 
pris le nom de la Barre S. Merri. Ce nom pou- 
voir aufli venir de la Jurifdidion temporelle que 
les Chanoines de S. Merri faifoient çxercer en cet 
endroit ; car leur Auditoire & les Prifons du Cha- 
pitre y étoient fituées, & c'eft-là qu'on tient 
encore les Aflemblées Capitulaires. 

La Jurifdidion Confulaire fe tient dans une mai- 
fon qui fait partie de ce Cloître. C'eft par cette rai- 
fon qu'on a fouvent donné le nom de rue des 
Confuls à la partie de ce Cloître du côté de la 
rue de la Verrerie qui y conduit. 

Les Juges Consuls. Ils furent établis à Pa- 
ris , par Edit de Charles IX du mois de Novem- 
bre 1563, pour connoître & décider fommaire- 
ment toutes conteftations entre Marchands & au- 
tres pour le fait dç la marchandife, & les juger 
fans appel, pourvu que la demande n'excède pas 
500 livres. Cet établiflement, dont on ne connoif-^ 
foit pas encore alors toute l'utilité, fouftVit da- 
bord quelques difficulté^ , & le Patientent n'en- 
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K^dia fEdkqoe par j»ot£oii9& en obéiâantaK 
et hdÉBoa qni lui fiirent adreâfées; maa 
: cet fj&L ûa enre^firé purement & iîmple- 
noîs de Janvier 1565. En conféquencc, 
les ans un Juge & quatre Confuk 
me Jnrilcfiâion. Elle prit dabori 
de S* Mag)bire pour y tenir fes féan- 
le 16 Koranbfe IJTO^ eUe acheta dans 
It Ccxcre & Mecri les maiibos du PréfidentBail 
Sec. & ks ât ifttnhnrr & dUjpoier d^une liçon 
JUajwLuiH e poor y doooer fes Audiences, queBe 
•ft umyiars ooannBé dy nsaîr pafquà préfent. 

Rue IÔXTte S. Meuu. EUe coounence à la 
me S. Xama, 8t fiûc à la me Barre-du-Bec, vis- 
i^-^ œk de ^ Croix de la Bietonneiîe. Cette rue 
^tesc JKSfSi hkàe as im—mim iiim m du Xlli^ ûé- 
«cfe^ ^"P^ -sffràs h aovvdle enceinte ordonnée 
par Kàigipe^ATgnftr. D en eft £ût inention dans 
ame ItalBe JHcacité III du 4 des Ides de Sepceis* 
les It 10, ixzi, pour la confinnation des Privi- 
le^rs Jt des po&£ans de TAbbaye de Lrm qui 
îoÂlcât, das cène me, d'un tour qu^elle tenok 
de la Ebenfité de Matthieu de Marh (^). On lui 
dana le mai de Xokwc non-ieulement parce queUe 
éreît noonrefiesBent bâde, niais encore pour la 
^'^^^'^M-' de la me de la Venetie , qu^on appe- 
loflt OKZxe CD 1284 Çc) me S. Merri dans ùi par- 
tie oc^dssacaie. EBe eà in<fiquée fous ion nom 
mStnc! ôzsa faccnd £bl entre nûlippe le Hardi 
& le Chcpccre S^ Meni en 1273 , & elle Ta too- 
foss ccoiexve depuis, 

'^' CjcsL Irrâac — GsIL 1 ' x > CarL S. Mj^ f • 407. 



Quartier s. Martin- deS'Ckamps, 79 
À Textrémité de cette rue eft un cul-de-fac 
appelé du Bœuf. Dans les aâes les plus anciens 
des Archives de S. Merri, il eft nommé de Bec-, 
oye , & , dans les Lettres de Philippe le Hardi , 
que je viens de citer, de Buef & Oë. Dans les 
Titres fubféquents , on lit de Bœuf & Oui , & 
enfin cûl-de-fac de la rue Neuve S. Merri; mais Je 
n'ai point lu qu il ait jamais porté le nom de la 
rue à Bouvetins , comme l'a penfé TAbbé Le- 
beuf {d). 

Le Bureau des Jurés Crieurs eft fitué dans 
cette tlie. Une Tradition que je n'ai trouvée ap- 
puyée fur aucun témoignage , veut que Catherine 
de Médicis ait logé dans cette maifon. Je ne 
trouve pas plus de fondement à celle fur la foi 
de laquelle on veut que la maifon voifine , qui a 
dû faire partie de la première, ait appartenu à 
Blanche de Caftille ^mère de S. Louis. On ny 
voit point fes ArméW une fimple Fleur de Lys^ 
quon voit au premier quartier, ne fuffit pas pour 
prouver que ce fût THôtel d'une Reine de France. 
Mais la dorure , la fculpture & la peinture qu'on 
voit encore dans un Cabinet * , prouvent qu'il a 
appartenu à des Perfonnes d'un rangtrès-diftingué. 

Rue Meslai. Elle traverfe de la ru^. Mar- 
tin à celle du Temple. Dès l'année lôp^il avoit 
été ordonné, par Arrêt du Confeil, que cette rue 
feroit alignée & couverte de maifons ; cependant 
il n'eut point alors fon exécution, ce qu'on na 
doit vraifemblablement attribuer qu'à certaines 
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'^ 11 eft occupé aujourd'hui par M. Dupont, Maître de Ma- 
thématiques, qui fe fait un plaifir de le faire voir aux Curieux. 
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circonftances dans lefquelles la Ville (e ttouvoil 
alors. On ne pouvoir applanir la Butu S» Martini 
ni tranfporter l^s terres , fans des dépenfes conii- 
dérables qu'elle n'étoit pas en état de faire. Au 
commencement de ce fiécle , il n y avpit encore 
que quelques maifons du côté de la rue du Tem-- 
pie; la principale étoit THôtel de M. de Meilai, 
dont la rue a pris le nom. Elle s'appeloir 
alors rue des Remparts. On en voit une autre fur les 
Plans de la Caille & de de Lifle , qu ils nomment 
Ménagerie. Du côté de la rue S. Martin , étoit 
une butte ou tertre fur lequel étoient trois mou- 
lins. On commença auffi à bâtir de ce c§té9 & 
c*eft ce qui forme aujourd'hui le cul-de-fac de la 
Planchette. Mais lorfqu on fe fut déterminé à faire 
applanir cette butte , on aligna la rue Meflai avec 
celle de S'* Apolline, & on la nomma rue fainu 
Apolline ou de Bourbon j comme on le peut voit 
fur le Plan de la Caille. Ltt&oi, par fa Déclara- 
qpn de 1726, ayant permis de continuer cette 
rue , elle a enfin été couverte de maifons des deux 
côtés , & appelée rue Mejlai dans toute fon éten- 
due. Ainfi c eft fans railon qu'on indique encore 
fur les Plans de FAbbé de la Grive & de M. Ro- 
bert une rue des Remparts y qui nexifte plus que 
dans la rue Meflai même qui la repréfente. Le 
Plan dâ^. de Lifle neft pas exaft non -plus en 
cette partie, puifqu il y marque cette ru.e comme 
totalement bâtie en 1716, quoiqu'elle ne Tait été 
que plus de dix ans après. 

Le cul-de-fac de la Planchette étgit encore ^ 
en 1680, le commencement dune rue ouverte f 
mais qu'on n'a pas continuée , comme je l'ai dit 
ci-deflus. Dans un Compte de 1423, rapporté par 

Sauvai 
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Sauvai (€)f on trouve Tindication d'une maifony 
rue S. Martin , devant la Planchùu;&LiQ trouve (/) 
Un contrat dfe vente du ïj OÛcbre 1614 dune 
ttiaifôh, rtie S. Martin, où pendoit pour enfeigne 
la Planchette. Je conjeâure que ce nom pouvoir 
Venit de la Planche ou petit Pont qui facilitoit 
le paiTagê fur TEgoût qui paffoit à découvert en cet 
endroit , depuis la rue du Temple jufqu'à celle de 
S. Martin. Il y a dans les Archives de S. Martin 
plufièurs Titres deis XIII« & XIV' fiécles, qui font 
mention de la PiJJotu & de la Muette S. Martin. 
Sauvai {g) parle dune Courtille fituée en 1244 
devant la Piflbttè S. Martin , & dit qail n*a pu 
f avoir ce quefigmfie le moi de Piffotte^ L'Abbé Lebeuf, 
plus curieux que lui, ou plus heureux dans (os 
riechetches 9 a trouvé dans le Gloffaire de Du- 
cange que les mots Pijia & Pergula fignifibient de 
petites Chaumières ou lieux couverts d^ branchages. 
Il dit aufli diaprés le mime Auteur^ au mot Macta^ 
que Muette indique ïine Tour qui était apparemment 
au coin du clos de ce Prieuré y ou plutôt une efpèce 
de petite cloché qui rend un fon fourd. 

Hut MiÊHEl- LÉ -Comte. Elle donne d'un 
bout dans la rue Beaubourg , vis-à-vis la rue Gre- 
nier S. Lazare dont elle fait la continuation, & de 
Tautrè dans la rué du Tètnple au coin de celle 
de S* Avoie. Dès lé milieu du XIIP fiécle, elle 
poitôit ce ilôiû , vUus Micbaiâs Comitis , & 
nVn a pas changé depuis. Ceft par erreur de Co- 
pifte que, dans la Lifte du XV^ ûécle^ elle eft 
nommée Michel-U-Court, 
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Rue de MontmorenCi. Elle commence à U ruç 
S. Martin, & finit à celle du Temple. Cette rue fe 
bornoit ci-devant à la rae Tranlnoaain ; mais j^. 
comme je Tai remarqué cî-deffus, à la Requête des 
Habitants, le Roi rendit un Arrêt en fon Confeil, au 
mois de Mai 1768, par lequel il a fupprimé le nom 
de Cour-au-villain que portoit la çontinuatioR 
de cette rue, & ordonné qu*elle feroit appelée 
de MontmoTcnci dans toute fon étendue. On U 
nommoit anciennement rm au Seigneur de. Montmo- 
renci^ parce que fon Hôtel y étoit fitué. Ceft fous, 
ce nom quelle efl indiquée dans le3 Ceniiers. d^ 
S. Martin - des - Champs du XIV^ fiécle. S^u-^ 
val (A) dit quelle étoit habitée en 125)7. J^ 
n'ai point vu que le Cenfier de S. Martin de j 300, 
en ait fait mention. La première fois que je T^i 
trouvée indiquée eft à lan 1354, mais elfe pou- 
voir exifler auparavant. Ce même Auteur «(i) 
avance que Nicolas Flamel fit bâtir & fonda im. 
Hôpital dans cette rue, & Germain Brice (*)^ 
fuivi cette opinion, qui ne me pa.roît fondéQ quie 
fur une Tradition dénuée de preuves. Il efl: vrai 
que Flamel avoit une maifoa danjs. çet;e x\» 9 
qu'on avoit fculpté des caraftères & des figures 
fur le mur, & quentre les legs qull fait à ùi 
fervante , il énonce le louage par bas 4c Uu 
maifon haute où ejl le puits en la rue de AJUmt-- 
morenci j mais il ne dit pas q^ue ce fut un Hôpi- 
tal, il ne donne point à entendre que le louage haut, 
fut occupé par des Pauvres Sf des. Pèlerins : oft 
ne voit aucune trace de ççtte Fondation, 8ç îj 
feroit affez fingulier que ce charitable Ecrivain 
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qui 9 par fon Teflament^ fait des legs à tous les 
Hôpitaux» eût oublié d'en faire uA à celui-ci , s'il 
l'eût fait bâtir. 

Rue des Moulins. Ceft une ruelle où che^ 
min qui conduit de la rue S. Maur aux moulins qui 
font fur la butte de Ghaumont , dont elle a tiré 
fon nom. Elle eft indiquée fur le neuvième Plan 
de Paris inféré dans le Traité de la Police , fous lé 
titre de ruelU des Calées. Ceft fon véritable nom ^ 
quoiqu altéré ; car je crois qu'elle eft ainfi appelée 
dun Clos y nommé Cavoriy fur lequel elle a été 
ouverte. Il eft fait mention de ce clos dans les 
Titres de S. Martin^ & il eft dit iitué à la Cour- 
tille près du Gibet* 

Rue Notre-Dame de Nazareth. Elle dènné 
d'un bout dans la rue du Pont aux Biches , & de 
l'autre dans celle du Temple. Ceft une continuation 
de la rue Neuve S. Martin , dont elle portoit le 
nom. Celui qu'on lui a donné depuis , vient des 
Religieux du Tier^Ordfe de S. FrançoiS^, coiînus 
fous le nom de Pins de Nôtre- Dame de Naiareti^ 
dont je ferai mention en décrivant le Quartier dit 
Temple. Ainfi cette* rue n*a pu porter leur nom 
que depuis léjo* 

Rue du Cimetière S. Nicolas. Elle c6m-r 
mence à la rue S. Martin, & finit à la rue Tran£> 
nonain. J'ai remarqué ci-deiTus que la Paroifte 
S. Nicolas rfeut d*abord d'autre Cimeâère' que la 
cour de S. Martin-des-Ckamps, où Ton bâtit la 
Chapelle S. Michel, & que ce terrein fe tirouvoir , 
dès le commencement du XIIP fiécle, trop ferré 
pour fervir de fépulture aux Paroiffieiis ^ dom le 

Fij 
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nombre s^étoit dé)a fort augmenté» Les Religietix 
de S. Martin donnèrent à TEglife S. Nicolas un 
Clos environné de murs , pour en faire un Cime-^ 
tière. Le Curé & les Paroiffiens s'engagèrent, de 
leur coté , à ^re faire à leurs frais un chemin ou 
rue pour y conduire. La même année 1220, TE- 
vêque de Paris bénit ce nouveau Cimetière ; la 
rue qui fiit ouverte à cet eflfet en prit le nom, & 
Ta toujours confervé depuis. Âinfi je ne fais fur 

3uoi fe font fondés Gomboufl & Bullet pour lui 
onner le nom de rue Chapon, dont elle a tou- 
jours été diftinguée. 

Vis-à-vis cette rue , & dans celle de S. Marrin , 
étoit une maifon appartenante au fieur Galland, 
ayant pour enfeigne S. Fiacre (^ly Elle étoit oc- 
cupée, en 1637» par Jacques Sauvage, qui tenoit 
les Coches publics. Il imagina de raire faire des 
carofles auxquels on donna le nom de Fiacres : 
on les appelle encore ainû, & même les Cochers 
qui les conduifent. 

Rue Phelipeàux. Elle aboutit -dans la rue 
du Temple , & au coin des mes Frépillon & de 
la Croix. Son véritable nom eft Fripaut. Elle le 
portoit en 1397 : on Ta depuis altéré & défiguré. 
Dans la Lifle du XV^ fiécle,*elle eft nommée 
Frapaule ;{myant Corrozet Fripaux en i56o,& 
Fripaux fuivant Sauvai ; JFW/y^tf» , dans le Procès- 
verbal de 1636; PheUpot furies Plans de Gom* 
boufl, de Bullet & de Jouvin ; & Phiiipot fur 
celui de M« de Lifle. On a cm. devoir adoucir ce 
nom en rappelant Phelipeaux , & ce changement 
a prévalu. 
-^ 

U} UL de s. Germain-des-Pré^ , coté ijSj* 
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Rue Pierre Avlard. Elle commence à la^ 
rue Neuve S. Merri, &, retournant en cquerre^ 
aboutit à la rue du Poirier. Ainfi elle formoit* 
autrefois deux rues diftindes & défignées, dans. 
les anciens Titres, fous difl'érents noms que Sau- 
vai & d'autres ont coi -fondus. La partie <jui dojine- 
dans la rue Neuve S. Merri sappeloit, en 1273, 
yicus Aufridi de GrcffibuSy & au fiécle fuivant, la 
rue EfpoMlaru L'autre paitie, aboutîflant dans la 
rue du Poirier, étoit nommée vicus Pctri Oilaru 
Elles font toutes deux diilinguées dans le Rôle de 
Taxe de 1313. Sauvai s'eft trompé, aihfique ceux 
qui Tout fuivi, en difant quelle sappeloit Pierre 
Diliart en 1273 : il ne s'en eft apparemment rap- 
porté qu'à des copies infidèles du Concordat paffé 
en cette année entre Philippe le Hardi & le Cha- 
pitre de S. Merri. Celle qui fe trouve inférée dans 
le premier Tome des preuves de l'Hiftoire de 
Paris [page 24), d'après un Mf. de la Bibliothè- 
que Coiflin oii Sauvai pouvoir lavoir vue, eft 
défeâueufeà tous égards parles omiffions,les chan« 
gfcnents de noms , les contrefens , & autres fautes 
de toute efpèce : Foriginal porte bien diftinâe- 
ment , vicus Pctri Oilaru Ce nom ne tarda pas à 
changer : on trouve dans les Archives de S. Merri, 
un afte de 1303 qui prouve que Us pauvres Fem- 
mes de la forte du Temple avoient une maifon 
dans la rue Pierre AUard. On lui donne le même 
nom dans le Rôle de 13 13. Guillot écrit Pierre 
O Lard y d'autres au Lard & Aularu II n'y a au-» 
cun fondement dans la conjedure de M. Piga- 
niol (/72), qui dit que ce nom eft « apparemment 

(m).Tom. 1, pag.467. ^,^ 
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H corrompu de Pierrç Liard, qui pmt-itrc étoit un 
n Bourgeois qui y demeuroit ». Il me femble qu'il 
n'eft pas mieux fondé que Sauvai (is) à la nom- 
mer rue dt la Pierre au Lard. Sur le Plan de d'Heul- 
land, elle eft écrite Furrt au Rat^ & dans Cor- 
rozet Pierre au Lait. Je conviendrai cependant 
que, dans une Sentence d'Hugues Aubriot, rea* 
4ue en 13779 il cft fait mention dune maifoa, 
fcife nu Pierre au Lait y aioutiffant en la rue Neuvt 
S. Merri ; mais je crois que c'eft une faute du 
Copifte y ne layant point trouvée nommée ainfi 
dans aucun autre aâe. En 1 500 9 cette rue n^é- 
toit plus diftinguée de la rue Eipauiart ^ & depuis 
on la trouve toujours fous le même nom qu'elle 
porte aujourd'hui. 

Rue du Poirier. Elle traverfe de la rue Neuve 
S. Merri à la rue Maubué. L'inexaâitude des Co* 
piftes de laccord fait entre Philippe le Hardi & 
le Chapitre de S. Merri en 12739 a occaûonné 
celle de Sauvai ( o ) & de fes Copiftes. Ceft mal- 
à-;propos qu'ils donnent à cette rue, d après cet 
aûe 5 le nom de petiu Boucherie ; on lit dans ètl 
accord Parva Bouclearia. Elle porte le même nom 
dans un aâe de 1302 » & celui de petite Boucle* 
çie en 1308 (/^). Guillot l'appelle auffi la BoU' 
clerûf & Sauvai (^j en étoit déjà convenu lui- 
même. Il a encore tort d ajouter quen 1432 elle 
fe nommoit la rue Efpaulan^ ainfi que je Tm 
remarqué à Tarticle précédent. Au nom de la 
petite Bouderie fuccéda celui de la Baudroine , 
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clii'ieîle portoit encore en 1 5 12, & tnême en 1 597» 
qupiqu avant cette dernière époque on lui eût 
donné le nom du Poirier , à caufe dune enfeigné^ 
Corrofet la nomme la Baudrcrie , & FAuteur des 
Tablettes Parijîenncs la Bloqueriez dénomination qui 
ne peut convenir à cette rue^ puifque Corrozet 
les diftingue Tune de 1 autres 

Rue du Pont aux Biches. Elle continue 
la rue de la Croix , jufqu au coin des rues Notre- 
Dame dé Nazareth , & Neuve S. Martin. Ce nom 
lui vient d un petit Pont conftruit fur TEgoût, pour 
faciliter la communication des deux rues aux- 
quelles elle aboutit^ & d'une enfeigne des Biches. 
Vis-à-vis fon extrémité eft un petit cul-de-fac, 
qui porte le même nom: il a été auffi appelé cul- 
de-fac de la Chiffonnerie par ceux qui , comme je 
Fai dit plus haut, donnoient ce nom à la rue Neuve 
S. Martin : il eft ainfi nommé dans une Sentence 
de Police du 18 Juillet 1727^ 

Rue des Récollets. Elle commence à la xue 
du Fauxbourg S. Laurent, & finit à celle de Carême- 
prenant , vis-à-vis THopital S. Louis. Ce n étoit 
qu'une ruelle , à laquelle on a donné le nom des 
Religieux dont Tenclos régne le long de cette rue 
• 

Rue du Renard. Elle traverfe de la rue Neuve 
S. Merri dans celle de la Verrerie. Elle s'appeloit 
anciennement la Cour Robert de Paris , ou la Cour 
Robert. On trouve, dans les Archives de S. Merri, 
des Lettres du Chapitre de Notre-Dame, de 1 185 ^ 
dans lefquelles elle eft énoncée foiis ce nom ^ 
ainfi que dans im ade dacquifiiion dune mai- 

F iv 
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ion (r) pour la Fondation de la Chapelle S. Jesn* 
rEvangélifle à Notre-Dame^du mois de Mars 1171» 
dans raccord de 1273 & dans d'autres aftes. Guil« 
lot lui donne le même nom. Sur le Plan Mf. de 
1512, elle eft écrite rue de Cour Robert^ autre- 
ment du Renard. Corrozet Tappelle rue du Re^ 
gnard qui prêche. 

Rue Simon-le-Franc Elle aboudt à la rue 
S' Avoie & à la rue Maubué, qui en fait la con-- 
tinuation ; elle en portoit même le nom , comme 
je l'ai dit ci-deffus. Cette rue eft très-ancienne: 
Sauvai parle d'un Simon Franquei mort avant 
121 1. Ce qu'il y a de certain ^ c'eft que , fuivant 
les Cartulaires de S. Maur & de S. Eloi , il y 
avoir une rue de ce nom en 1237. '^ ^^^ P" dé- 
couvrir pourquoi, dans la liafle des Titres de 
S, Merri étiquetée rue Simon-le-Franc , elle eft ap- 
pelée vicus de Bycria. Dans un afte de 1250, il 
eft fait mention d'une maifon & Chapelle de la 
S'^ Trinité qui ne fiibfifte plus , & fur laquelle je 
n'ai trouvé aucunes lumières. Je crois que c'eft 
une faute ou une méprife, & que dans cet aûe 
il eft queftion du cul-de-fac de la ruede Venife, 
qui portoit le nom de Bycria dès 12 10. Au reftc, 
cttte rue reparoît dans les mêmes Archives fous 
le nom de Simon Franque dans l'accord de 1273^ 
de Simon Franc en 1351 , & de Simon-le-Franc la 
même année; elle Ta toujours confervé depuis. 

Rue Taillepain. Elle aboutit à la rue Brife- 
miche & au Cloître S. Merri. J ai déjà remarqué 
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i Tardcle de la rue Brifemiche, qu'on layoit con- 
fondue avec celle-ci qui, depuis le Cloître jufqu'à 
la rue Neuve S. Merri, fe nommoit BailUho'i. Dès 
14109 on donna le nom de Brifemiche à la partie 
de la rue Taillepaia depuis le Cloître jufqu'à 
Tangle en retour, & depuis là elle conferva le 
nom de Baillehoë. On difoit en Brifemiche & tn 
Baillekouèen 1451,1490 & 1496. Dans un Procès- 
verbal de 1572, elle eft dite rue Brifemiche faifant 
hache y 9>l cela feulement pour en conferver l'an- 
cien nom; car, fur un Plan Mf. de IJ12, elle eft 
nommée Brife-pain, dans le retour d'équerre Bail- 
lehouë, & Brifemiche depuis la ru^lNeuve S. Merrî 
jufqu'au Cloître. Le nom de Brife-pain a été fuc- 
ceffivement changé en celui de Mâche-pain , Tran^ 
che-pain , Planche-pain , & ex\&ci Taille-pain qui lui 
eft refté. 

Rue Transnonain. Elle aboutit à la rue au' 
Maire , & au coin des rues Grenier S. Lazare & 
Michel-le-Comte. Le premier nom que cette rue 
ait porté eft celui de Châlons : elle le devoit à l'Hô- 
tel des Evêques de Châlons, fitué où eft aujour- 
d'hui le Couvent des Carmélites. (Voyez ci-deffus, 
me Chapon. ) On le lui donnoit encore en 1323 & 
1379; mais, depuis la rue Chapon jufqu'à la rue 
au Maire , on la nommoit Trace-Nonain. La mau- 
vaife réputaticfti des femmes qui demeuroient 
dans la rue Chapon, fit donnera celle-ci, par le 
bas peuple , des noms peu décents auxquels a fuc- 
cédé celui qu'elle porte aujourd'hui. 

Rue de la Verrerie. La partie de cette rue 
qui dépend du Quartier que je décris , commence 
à la rue S. Martin , & finit au coin de la rue 
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Barre-dn-Bec. J'ai déjà obfervé quen cet endrtnt- 
d, on Tappeloit nu S. Merri. Je tfai pu trouver 

nd elle a quitté ce nom pour prendre , dan^ 
talité, cemi de la Verrerie que portoît l'au- 
tre partie ; mais il eft certain qu'elle étoit ain& 
dénommée en 13 8o. 

Pluiieurs Titres (f) font mention d une rue 
nommée Jfélioc de Brie , qui devoit aboutir dans 
celle-ci 9 & qui ne fubfifte plus. Sauvai ( /) dit que 
y? ce nejl pas la rue Jean Pain^ Mollet, il ne fait 
qmlle elle peut être. Il s'eft trompé dans fa con- 
jeâure ; car la rpe Jean Pain-Mollet exiffoit fous 
ce nom en iiôl"^, comme Je le prouverai en trai- 
tant de cette rue (Quartier de la Grève). 

Il me paroît que la rue Héliot de Brie étoit 
fituée entre les rues S. Bon & de la Poterie. Le 
Cartulaire de S. Maur, que je viens de citer, l'in- 
dique affez clairement, & ceux de S'* Qéne- 
viève (//) ne permettent pas d'en douter : ils 
énoncent domum Helyoti de Braïa in quadrivia 
fanSi Mederici in firata quce tendit verfus orientcm^ 

Rue des Vertus. Elle traverfe de la rue des 
Gravilliers à la rue Phelipeaux. Je n'ai trouvé 
aucunes lumières fur Forigine ni fur l'étymolo- 
gie du nom de cette rue : je l'ai vue indiquée, pour 
la première fois, dans un papier cenfier de S* Mar- 
tin en 1546. 

Rue du Verdbois. Elle commence à la rue 
S. Martin , & finit au Pont aux Biches. Il paroît 
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qu anciennement on ne la diilinguôit pas de la 
rue Neuve S. Laurent, dont elle fait la continua- 
tion ; car, dans le Cenfier de S. Martin de 1546, 
que je viens de citer, on lit rue Neuve S. Lau- 
rent dite du Ferbois. Comme cet endroit étoit en 
marais & en jardbages , il eft aifez vraifemblablô 
que le nom du Verdbois, quon lui a donné 9 
vient des arbres qui environnoient de ce côté 
Fenclos du Prieuré S. Martin, avant quon eût 
percé cette rue. Quelques Plans, tels que ceux 
qui ont été puMiés par Gombouft, Bullet,de 
Fer, la Caille, &ç. la défignent fous le nom du 
Gaillard^bois^ > 

Rue des Vinaigriers. Elle commence à la 
rue duFauxbourg S. Martin, &, fe divifant enfuite 
en deux branches , elle aboutit à la rue de Ca- 
rême - prenant & à celle des marais S. Martin» 
Ce n'eft qu'une ruelle ou chemin ferpentant, dont 
le commencement eft défigné , fur la plupart de 
nos Plans , fous le nom de rue dt Carêmc-prcnant. 
Elle doit celui qu'elle porte à un champ , appelé 
des Vinaigriers, quelle côtoie & dont elle fuît 
les irrégularités. Sur le Plan de Mérian, publié 
en 16 54 s elle eu. nommée ruelle à [Héritier. 



Fin du dixième, Quartier, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce X* Quartier. 



xXGncs aux Truvcs. (rue )P.6 
Anglois ( cukie-uc des ) 6 & 14 
Apolline, (rue Ste) 80 

Aumairc 1 ^\ 
Aumcrc 3 ^ 

Baillehoë. ( rue ) 7 , 8 & 89 
Bains. ( rue Gcofroi des ) 15 
Barbette. ( la Courtillc ) ^ 

Baudracrie. r rue & -j ii, 
Baudrcric. îcul-de- > 7/, 
Baudroirie. (facdelaJ S7. 
Bay-ie-HxU' ( vicus ) 7 

Beaubourg ( rue ) ) 

Bec-oyc. (cul dc-fac de ) 79 
Begonis. ( vicus Roberti ) 9 
Bertaut. ( cul-de-fac du Tripot 

de) 5, ^ & î-i- 

Biches, (rue du Pont aux) 87 
Biches, (cul-de-fac du Pont 

aux ) ibid, 

Bloquerie. ( rue de la ) 1 3 & 87 

Bondi, (rue de) 7$ 

Boucherie. (rue de la petite) 8^ 
BoucUaria, (parva) ibid. 
Bouderie, (la) 8^ 

Jourbon. (rue de) 80 

Brifemiche. (rue) 7 ^ ^9 
Brife-pain. (rue) 8 

Byeria. (vicus de) _ 88 
Campis (vicus de parvis) 9 
Carême-prenant, (rue de) 8 & 91 
Carmélites, (les) 10 

Cavées. (ruelle des) 9 

Chalons. (rue de) 8^ 

Champs, (rue des Petits) 9 
Chapon, (rue) ^ ibid. 

Chavetiers. (rue à) 8 



Chîfibnncric. ( rue & cul-de-fac 
delà) Pw. 74&87 

Clairvaux.(cul-dc-£acde) 75 
Cloître, (rue de l'Erable du) % 
Confuls. (rue des) 77 

Coq. (rue du) 10 

Cordiers. (rue aux ) 38 

Correarii. (vicus} u 

Corroyerîc. ( rue de la ) ibid. 
Cour-au-vil/âiiT. (rue) 15 

Cour Robert de Paris (la) 87 
Croix, (rue de la) 14 

Croix-neuve (rue de la) ibid. 
Cul-dc^Pet. (ruelle) lo 

Cul-de-fal le Grand. 4. & xi 
Cul-de-fac le Petit. i 

CuWe-fac fans Chef. 5 

Cul-de-fac. (rue du) 10 

Dagouri. (ruelle) ^y 

Egoûts. (cùl-de-facdes) 73 
Epemon. (laCouttille Jaque- 
line d*) ^ 

Efpaulart (rue) 85^8^ 

Etuves. (rue des) ij 

Fiacre, (cul-de-fac S.) 75 

Fontaines ( rue des ) u 

Frapault. "^ 

Frcpaux. f rue) ^ 

Frippau. ^ 

Frépillon. ( ruç > 10 

Gaillard-Bois, (nie du) 91 
GeofFroi-r Angevin, (rue) xo 
Gravelier. C rue 1 

Gravilliers. î rue des 3 ^^ 

Grefibus. (vicus Aujrîdi de) 8; 
Héiiot-de-Brîe. (nie) «0 

Héritier, (ruelle à 1*> 91 

Jean-Robert, (rue) u 

Jéfus. ( Hôpit. du S. Nomdc) ji 



Table alpkahctîquè^ 



Jocidatorum. (vicus) ihid. 
Juges Confuls. ( ics ) 77 
Julien. ( rue ou ruelle S. ) 14 
Laurent. (TEglife S.) ii 

Laurent. ( tue Neuve S. ) ibîd> 
Laurent, (rue duFauxbouigS.) 
ibid. 
Lazare, (rue Garnkr, & Gre- 
nier Sj ihid. 
Lingarière. (rue) ix 
Louis. (Hôpital S.) «4 
Louis. (rucderHôpital S^ibid. 
Louis, (cul-de-fac S.) 37 
Mâchepain. (rue) 89 
Maire, (rue au) 37 
Magdcleinc. (les Filles delà) itf 
tarais, (rue des) 74 
Martin des Chanflps. ( le Prieu- 
ré Royal de S. ) 57 
Martin, (rue S.) 3 S 
Martin, (rue baffe S.) j$ 
Martin. ( rue du Fauzbourg 

S.) 73 

Martin, (rue des FofïésS.) 74 

Martin, (rue Neuve S.) 74 

Martin. (laPiffoteS.) 74 

Maubué. (rue) 75 

Maur. (rue S.) -jé 

Ménétriers. ( i'Eglifc S. Julien 

des ) 49 

Ménétriers. 1 j \ , 

Méneftrels. * suèdes) 76 

Merri. (TEglife S.) 40 

Merri. (rue S.) 25 

Merri. (l'Archet S.) ^^^ 

Merri. ( rue du Cloître S.) 77 

Merri. ( la Barre S. ) ibid. 

Merri. ( rue Neuve S. ) 78 

MerrL ( cul-de fac dé la rue 

Neuve S.) 75 

Merri. ( rue de la Porte S.) j^ 

Méfiai, (rue) 

Michel. (Chapelle S.) 

Michel-le-Cointe. 1 ^ 

Michel-le-Court. S^^i 

Michel. ( cul-dc-fac S.) 34 
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Montmorenci. ( niede ) Pag.%% 



More, (rue Cour du) 
Morts. (Cour des) 
Moulins, (rue des) 
Mûrier, (rue du ) 
Nazareth. ( rue N. D. de ) 
Nicolas-des-Champs (TEgl 



13 

74 
lue 



de S. ) 51 

I^colas. (tue du cimetière S.) 8 5 
Notre-Dame. <rue) 37 

Oilard, (viens Pétri) 8j 

Palée. (rue) 5 & 15 

Palée. (rue Jehan) 13 

Paon, (ruelle devant le petit) xz 
Phelipeauz. (rue) 84 

Pierre Aulard. ( rue ) 85 

Pierre au Lait. ( rue ) 8^ 

Pierre au Rat (rue) 8^ 

Planchette. (culpde-fâcJe la) 80 



Plaftaye. (rue de la) 
PiaftrariéL. ( vicus ) 
Plâtrièrc. ( rue de la ) 
Poirier, (rue du) 
Poftes. (ruelle des) 
Poterie, j rue de la 
Poterne, i 4 

Récollets, (les) 



IX 

ibid. 

ibid. 

U 

fauffc ) 

ij Ô 14. 

32- 



79 
81 



Récollets. ( rue des ) 5687 
Remparts. ( rue des ) 80 

Renard, (rue du) 87 

Renard qui prêche. ( rue du) 88 
Rome, (rue de) j8 

Rome, (cul-de-fac du Puits 

de) 
Simon -Franque. | v 
Simon-le-Franc.}™^^ 
Taillepain. (rue) 8 
Trace-Nonain. J -„ % 
Tranfnonain. ' ^ ' 
Tranche-pain. ( rue ) 8 & 89 
Trouffevache. ^ ruelle de la 

petite) 73 

Verbois. {rue du) xx&^o 
Verrerie, (rue de la) 85 ' 
Vertus, (rue des) 50 

Viellatorum, {vicus) 76 

V inaigrier s . ( ru j d es ) 5? i 

Voirie. ( Chemin de la) 7$ 



ibid. 

88 

& 88 

^9 
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APPROBATION DU CENSEUR ROrAL. 

J'ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chanceliers tm 
manufcric , mci^lé : Recherches critiques , hifloriques & top^ 
graphiques fur la Ville de Paris ^(fc. Quartier de S.Marnn-des- 
Champs. Cet Ouvrage y rempli de recherches curieufes & 
incéreflantes, accompagnées d'une critM)ue fage , judicieuie 
& éclairée , m'a paru tiés-digne de l'impreffion. A Paris» 
le 3 Juillet 177}, SigiU^ BEJOT. 



^ PriviUgt du Roi fi trouve à la fin du prcmitt 
Quamtr. 
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